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PREFACE. 

L Eglife fe peut confîdërer 
en deux maniérés . ou 
comme un corps politique, 
«u comme un corps mifti que 8c 
facré. 

On la confédéré comme un 
corps politique, par ra port à l’Etat 
dont elle eft un membre. On la 
confidere comme un corps mi fl 
tique, par rélation au Fils de Dieu 
dont elle eft l’Epoufe , dans le lan-j 
gage des Pères. 

Comme un corps politique,' 
ceft une afïemblée de peuples 
unis par les mêmes loix , & fous 
un même chef temporel , pour 
contribuer enfcmble â la confër- 
vation de l’Etat >’8c à la traaquilité 
publique. 

». ■ w 
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PREFACE. 

Comme un corps miftique 8c 

facré , c’çfl une ^flemblée de fidè- 
les unis par une même foi, & fous 
un chef fpiritucly pour travailler 
cnfemble à la gloire de Dieu» 8c 
chacun à fon falut particulier,. 

Confidérant.l’Eglife comme un 
corps mi (Uque & facré , ceû le 
Pape qui en eftlc chef fpiritueL, 
à qui le Fils de Dieu , qui en eft le • 

véritable chef , en a commis le 

t » * . < » • ® * 1 • * % 

vicariat. . • % . ■* "r\ 

Ainfi deux puiffances fouve^ 
raines font aflociées au gouverne- 
ment de l’Eglife. La temporelle 
eft la première dans l’ordre natu- 
rel > car , comme dit* un fameux 
Evêque , c’eft l’Eglifo qui eft dans 
l’Etat, & non pas l’Etat dans 1 Egli* 
fe. Et la fpirituelle , qui eft la pre- 
mière dans l’ordre furnaturel , eft 
la plus confiderable en excellence 
& en dignité. ■ 

* Optatus Miletit. lib.j. 
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P R E F AC É. 

Or comme il eft: allez ordinai- 
re aüx Soüvef'aitas* d'entreprendre 
fur les droits & fur les limites les 
uns des autres 5 les puiflinces fpi- 
rituel'es & temporelles ne le con- 
tiennent pas toujours dans leurs 
bornes. Ce qui eft d autant plu$ 
naturel ,qu outre qu il y a plu fieu rs 
rencontres où il cft malaifé de 
distinguer ce qui apartient pure- 
ment à la puifiance temporelle, 
d’avec ce qui apartient purement 
à la puiflance fpirituelle > il y a de 
plus beaucoup de chofcs où elles 
ont droit conjointement. 

C’efl pourquoi plufieurs perfon- 
nés ont a(Tez inutilement travaillé, 
jufques ici , à confiderer ces deux 
puiflancps. Ce qui peut être venu 
de deux autres caufes : l'une de 
ce que peu d’Auteurs en ont écrit 
fans complaifance & (ans interet ,* 
lautre , que cette matière , la plus 
importante, êc la plus étendue , eft 

a x 
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PRE F: A C E. 
tout enfemblc la plus délicate qu 
foit j & Ton a prelqtie toujours 
confondu le fait avec le droit. 

Ceux qui ont eu deflèin de 
donner beaucoup à la puiflànce 
Tpi rituelle , ont cherché pour a- 
puier leur railonement, les exem- 
ples où il paroît en éfet , que cette 
puiflànce a voulu quelquefois s'at- 
tribuer infiniment au delà de ce 
qui lui apartient. Au contraire», 
ceux qui ont prétendu donner a- 
vantage à la puiflànce temporelle» 
fe font prévalus des Hiftoires oà 
nous voions des Rois qui le loin 
aulfi mêlez de tout. De lorte que 
comme il y a beaucoup dexem- 
pies de part & d’autre , il leur à 
été facile par là ,de furprendre les 
efprits , ôc de donner viékoire apa- 
rente au parti quils ont eu inten- 
tion de favorifer. 

Je crois qu’il n’en faut pas ufer 
de même » 6c que pour cherches 
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1 kila^éritéàvec plus de finGerité 
c fic de cercioîde + il faut' , difti li- 
guant le fait d’avec le droit , con- 
iaoître d abord quelle part nos Rois 
r ont eâ de tout; teins dans l’admi-i 

• ,> V 

nidration de TEglife > & voir en- 
laite féparément , quelle confé:- 
f.quence on en doit tirer pour le 
droit qu’ils y peuvent légitime- 
ment avoir. Auffi bien bien ai- je 
.remarqué qu’en mêlant l’hiftoire 
avec le droit, il eft arrivé d ordi- 
naire ces inconvénient, que com- 
me les exemples font alors aplir* 
quez fuivant l’ordre des matières, 
éc non pas fuivant celui des teins 
©à chaque chofe efl arrivée, ce 
renverfement de I’hidoire , qui 
afTemble dans un même lieu des 
chofes éloignées de plufîeurs fié— 
des , ne produit que la confufioa 
dans les efprits , & fait quon ne 
retient l'hiftoire qu’avec peine 5 ou 
ü l'on s’en fouvienc , l’on eft en 
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danger den tir^r de très maii vat- 
fès conféquences 5 parce qu on ne 
di flingue pas la fuite & Ta diyeç- 
fné des tems , dont la feule difé- 
rence fait quelquefois la juflicc ou 
finjudice dune même a&ion. Au 
lieu qu en voiant les faits dans leur 
ordre naturel , on a le plaifir d’a- 
prendre l’hiftoire & les queftions 
en même tems , de fe rendre ca- 
pable d’en tirer foi- même les con- 
féquences, & de juger enfin avec 
l’Auteur, de l’ufage 6c de Implica- 
tion qu’on en doit faire. 

C’eft pourquoi j’ai réfolu dfe 
fcparer ce Traite en deux parties, 
& de divifer chacune de ces par^ 
ties en cinq petites difïèrtations. 

La première partie fera pure- 
ment de fait , & contiendra nue- 
ment 6c hifioriquement leséxem- 
ples les plus confidéra blés que j’ai 
trouvez fur ce fujet, chez les Juifs, 
& fous les Empereurs Romains, 
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depuis Conftancin iufques à Jufti- 
nfeh ,qui eftlé temsoùia Oifcipli- 
ùè Ëctefiaïli que a été dans fit plus 
grande vigueur. Enfuite je ferai 
voir quelle autorité les Rois de 
France ont eiie dans lad minift ra- 


tion des choies ecléfiaftiques. 

La fécondé partie fera pure- 
ment de droit 5 & afin d’en fa- 
ciliter l’intelligence par la netteté 
de l’ordre , dans la prémiere dif- 
fertation je tâcherai de donner 
une idée fommaire de la conduite 


de l’Eglife en général , & de :1a 
part que nos Rois y peuvent lé- 
gitimement avoir. Puis defeen- 
dant dans le détail , autant qu’il 
eft polîible dans le defiein d’un 
abrégé , je traiterai en quatre 
autres diflertations , quatre points 
principaux , dans lefquels il me 
femble que toute la Difciplinc de 
l'Eglife eft renfermée. * 


X. 
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PREFACE. . 

Au rcftc on trouvera pouf 
fordre chronologique , le tems 
de chaque règne à la marge , & 
les citations. 
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DE L’OUVRAGE. 

• • . » . 

F Rcmicrc Diflertation de la premier* 
partie. De l'autorité des Rois 
parmi les Juifs touchant l'adminiftra- 
tion des chofes eclefiaftiques. i 
piiTertation de la première partie. De 
l’autorité qu'ont eu les prémiers Em- 
pereurs RomainT dans l'adminiftra- 
» tiotide l'Eglife. a g 

I . Diflèrtation de la première partiel 
. . De l’autorité dont a joui la première 
Race de nos Rois , dans l'adminiftrt- 
t tiondes chofes eclefiaftiques. 44 
4. Diflertation de la première partie. 
y De l'autorité des Rois de la fécondé 
- Race dans l'adminiftracion des chofes 
eclefiaftiques. 

S . Duiertanon de la première partie. 
De l’aueoritc des Rois de la troifiéme 
Race dans Tadminittration des chofes 
eclefiaftiques, 
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«* 


E Rcrniére Dilfertaçion de laieponde 
fartfê, Pe là conduite en généra^ 
entre les puilfances 


& de fon partage entre les 
temporelles & fpi rituel les» 




i # Differtatîon de la' fécondé partie. De 
'l'autorité du Roi dans la di (ci pline 
qui concerne le culte eclcÆaftiquç* 

1 6 ' j * 

f. DiÎTertation de la féconde partie. De 

• v jf’autOrîté du Roi dans la dilbiplinç 
^^iti concerné le éulee eciefiaftigue. 

4, DilTer ration de la fécondé partie» De 
H l'autorité du Roi touchant'lespct- 
■> ionnes cclefiaftiques. 1 ,4 I 
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833Rteiiiaq «ai aîsns ^ 

@Ii «ttiboihi^ 23!l370qOÎ33 

’Adminiftration de l’Eglife conlïfte eu 
i quatre chofes ; la Dourine, le Culte, 
es Minières, les biens deftinez à l’entretien 
des Miniftres Sc des Pauyrcs 8 cc. pag. n f$. 
&: fuiv. 

Adminiftration des Hôpitaux concerne le 
, corps politique & le corps mrftiqnçjj.^/fzji 
Adminiftration des biens de l’Eglife eft tem- 
porelle, 8 c mixte, temporelle & fpintùeüc . 
194. 8 c fuiv. 

apôtres n’apellent point les puilTancés cetnpo- 
-^csjlU au premier Concile mais de feul Ef- 
•» jpttt de Dieu. ... . a r 3 . . ^174 

Àrcadius fait diverfes £oix contre les héréti- 


ques &c. 34- 3 î 

Archevêques ne font ainlî nommez en France 
que fous la féconde race des Rois. 4 j> 

X’ Archevêque de Bourges eft condamné pour 
avoir avancé quelqùe chofe contre l’auto- 
rité des Juges Séculiers, il reçoit l’abolition 
de Charles V. roi 

Archidiacre jugé par le Roi Clotaire. 47 
Ariftobule fe déclare Roi & Souverain Sacri- 
ficateur. * ‘ ij 


tablé 

Affociation faite pat Dieu «les Princes féculierf 

* aux Prêtres, dans la conduite des chofes 

fatntes. - ’7 i r y‘ n ' • \ “ ♦ 

Avantage de l’Hiftoire faintc ûir les autres 

Hiftoires, . • - . 1 

Aumônes , cômme quêtes , ne peuvent te uire 
en France que par pcrmillion du Roi. 114 
Autorité des Rois de France dans Padminiftra- 

* t ion des chofes eclefiaftiqucs. " - 4 * 

-, Reconnue par Grégoire le. Grand, Pape, 

: pat pluficurs Evêques. : 5 1 ' îî 

a 7 a dérruît les faux Dieux » rétablie le culte 

* du vrai Dieu &c. , 7 * * 

B 

B Enéficcs , introduits dans l'Eglife depuis 
que les richelTes y font entrées, &c. 97 

‘ _Leur adminiftration tombe fous la con- 
duite des Princes féculiers &c. 14 9- 1 5 0 

T . peuvent être poffedez en France 

fans permiflion du Roi , par les Etrangers 
& les Bâtards , encore qu’ils euflent obtenu 
du Pape des lettres de naturalité , ou de lé- 
* r ' «itimation pour les pofféder. . 181 

Bent liciers font nommez par le Roi de France. 

_l_ C e droit lui apartient a titre de fonda- 

* ' . v.sç 

tion. ... 

a titre de régale , de joicux avène- 
ment. Du ferment de fidélité. 185.1 8 

• -Que ques Seigneurs particuliers jouïf- 

fent de ce droit. : 188 

Biens de l’Eglife font fournis à la puiflance des 
Rois, comment & pourquoi. i 7 8 .&fuiv. 
i_ — Diftinftion des biens de l’Eglife > & des 
biens des Eclefiaftiqucs. 17 4 
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ïis DES. MATIERES. 
^*r..^Aqmiicirin dçs .biens de l’Eglife; x 173 
— Elle n’en polTedoit point devant.lesyjrois 
^ premiers ifiéeîcs. t • s ' OiHI'J ir i :r A 74 
«— - ■ La capacité de les aquerir vient; des Em- 
peneursj • „ a.75. ij€ 

•i .. 7 c “• 

C Aptivité des Juifs » leur tranfport en Ba- 
bilone arrivent peu après la mort d.t 
V Roi Jo fifi. 1 37 ...;V <■ ; r.v * 14 

Caroloman préfide à un Concile en préfence 
t: du Légat : oq y traite des points les plus . 
j. cflentiels de la Difcipline &c. v 6 t 
■ ^Le Pape Zacharie aprouve ce Concile. 

' Chérebert rétablit Emeri que Leon Métropo- 
lirai» de Bordeaux avoit dépofé, il djpôfe 
1 celui que Leon avoit élu > &e. • 48 

Chilpéric cft repris par Grégoire de Tours. y 3. 

fuiv. *. -v- .. ... 

Choies neceffaires au falut (ont de commandc- 
i ment divin & de foi. Celles qui tendent 
t feulement à une plus grande perfection ne 
font pas néceifaires au falut. Celles ci doi- 
. vent céder aux intérêts de l’Etat , les Loix 
’ de l’Etat doivent céder à la neceffité du fa- 
i lut &c. 131. & fuir. 

Clodomir donne i’Evêchc de Tours à Dinife. 

44 • ^ ■ - > 

! Clotaire ordonne qu*on élife Catton pour 

- ï Evêque. « . . .1 4 ^ 

z. ■■ — Il donne fon aprobation & 

■> =■ fuir.- <’ ... ^ .. .. . 

Clotaire 1 1 . alfemble un Concile à Metz > il 
.. •; ; y fait faire le procez à l’Evêque de Rl)eimsy 
il aflembic le cinquième Concile de Paris, 
&c. il 
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€îoyîs efF reconnu Arbitré des difcrcns eh rirà* 
_xicre de foi , par Avite Eveque de Vienne» 
Sr.JRçnai le rccqnnoit pfédîfatéur 8 c tfef!?n- 

, feur de" la foî. Ilàiïcmblè pu Çbncîlc :> î5ftr. J 

„ , . n.i Tj:ivfr --rrrorrr f or^Em 

41 . & luiv. 

Collation des bénéfices en régale apartient au 
_ Roi de France en qualité de Magîftrat pO- 
« Inique , de protecteur de l’Eglife a de feijg- 
, neur dç de fondateur de toutes le? 

f Cathédrales; du Roiaume. Coltation dé» 
. bénéfices éft contée entre les fruits. Le drôit 
de régale efl auffi fonverain que la roiauté, 
i$o . & fai y. _ 

Communautez & Confrairics ne peuvent s’é- 
tablir en J-rance que par la permiflion dïf 
Roi. 197 

Conciles font convoquer de l’avis des Empe - 1 
■ reurs. ' } 

Conciles convoquez en Auvergne par Thierri 
& Theodebcm 44* 

Second Concile d’Orléans convoqué par les 
quatre enfans de Clovis. 44 

Cinquième Concile d’Orléans aflemblé par 
Çnildébert , il y choifit les Evêques &c. 

. fuiv. ^ ’ 

Conciles convoquez par Gontran. Us tirent 
' ’ïeur autorité du Roi. 50 

Çonciles convoquez en Allemagne par Car- 
"4oman& Pépin, fans Tautorité du Légat. 6 1 
Concile" tenu à SoilTons au nom de Pépin Duc 
des François a, ligné de lui. . ^ € 4 . 

Concile de Vcrnon où il eft ordonné que l’oir 
tiendra deux Conciles chaque année, où il 
"plaira au Roi. Que les Abelfes né pourront 
lot tir- de leurs Monafteres , fi le Roi ne leur 
' «rdounc de le 


venir Trouver. 
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DES MATIERES. 

Concile d'Arles, prie l'Empereur de.fupléer?' 

corriger, & donner la dernière perfe&ion a 

’iii'ju V 04» ^psvid/^nv A î^q .. cb 

Ce. qui acte arrête,. . T * a .PI 

_ nrXi » iinv^DOiTiion • ootn ftt Atnrlr- 
Concile tenu a Francfort eu 744. ou Cnarie 
■ • iïïonoTi. tiu dramuBx / r \* >b " /« 
magne ranonne, ftatue, preiidc. , <55 

Ççnciles de Maicnce & d’Aix la Chapelle où 

l’autorité du Prince & celle des Êvcques 

font reconnues également dans- les choies 

^cléfiafiiqués. 

Concile tenu à Rome où le Pape & le Concile 
donnent à l’Empereur le pouvoir d'élire. le 
fouverain Pontife. 7 3 

Conciles où le Roi de France propofe des 
points de difeipline. 

Concile de Trente reçu en France fous lés 
modifications des Ordonnances. 0 5 

Conciles ont été fouvent des brigues & des 
cabals , plutôt- que des alfemblcés famtes. 
181 ^ 

Confentement des Ciroïens pour I’Epifcopat, 
eft ne ce flaire. {9 

Conftans & Confiance Empereurs convoquent 
un Concile à Nicée &c. 17. & fuiv. 

(Üonftantin exerce des aéles de fouyeratneté 
les afaîres eclefiaftiques. 19. & luiv. 

-Il convoque le 1. Concile de Nicée. Il 

efi reconnu par les Evêques, Juge naturel 
de leurs diferens. 11 aficmblç le Concile de 

Tir. # ^2.1 

__ — Tl fait des loix pour maintenir la foi 8c 
la difeipline. . 1 S 

J!„. --U condamne l’Herefie d’A&ius. 176 
-Il fait des loix pour l’obfervation du di- 
manche , & de quelques fêtes. zor 

Croifades font oonfeillées par PEglifc, niais 
ordonnées par les Princes féculicrs. i zi % 
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.... ^bs v m.4 Tjbr^ 

n o^siRn^À ; mai$ Bçp pas, dans l’exercice de 
, î .-, : (OF adm frtatipnà nmnrcfî (rtf-j-aplfaiv. 
jP^°i 1 ^'r^gaie fur . l'Evêché de.. Paris ' r > par 
^ jLouis le Jeune. . .. . : .»> , ( > . 93 

Dons aux^Èglifcs foqt confirmez par les Rois, 
-, & la promotion aux Ordres ecléfiaftiqucs. 

s ï -fO. ' ,V*; . ^ .' .J, ■; .»}, . \ 

Droit de .Çollation à titre de jojeux a'téne- 
ment , & de ferment de fidelité, apartient au 
, f . Roi -de France. ;> Se juftific par la longue pôf- 
■* fdlïon , & par les Edits extraordinaires' dés 
• . Rois. >! • , .• !. • .i •’ 191 

- E ! . - %. 1 :; 

B Clefîafiiques font les perfonnes confacrées 
au feivice de l’Eglife par l’impoûtion des 
y mains. . 41^-. 

* 'Ils font les uns Séculiers , les autres 

: Réguliers. Comment ils dépendent des'. 
. Princes. Quels font leurs privilèges &c. . 

H7. & fuîv. V r - r 

Eclefiaftiqucs Séculiers doivent lé tribut £ \ 
.. Cefar.. . , . . . . *33 . 

^ Ils doivent fervir le Roi dans les guer- 
res. Ils font fujets aux loix civiles.- • *3$ ; 

fclefiafiiqnes Réguliers comment doivent être 
< regardez dans l’Etat. Ils font fujets à l’au-*- 
torité du Roi pour leur établiffement. x6u 
; &fuir. .... 

?— — Ils y font .fujets dans -la- Discipline des ; 
.mœurs... 2^4. & fuiv. 

-Pour leurs privilèges; .% 66. & fuiv. 

Dans l’écàbliflement -& l’ éxecution dd> 

. leurs ftatuts. ‘ ; x6j 

Ecoles établies par l’Empereur dans les Rvô*V 
chez.& Monafteres &c.‘ 43 v &.fuiv*- . 
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Eglifcs & Monafteres fujets à la JurifdiéÜoii 
*■ des Oficiers du Roi.- 31 ^ zlanxjm?! ensid^s 
I/’Eglife eft un corps politique & miftiqud. 

V . Comme corps miftiquç elle a pour chef 
' la pui fiance fpi rituelle/ Son corps eft di- 
vifé en deux perfonnes., la facrée & la 
roiale TTT 

Bglife des premiers fiécles a la foiblclTc & la 
0, ^împlicité des Enfins. Elle a recours dans 
“• Tes befoins à la puilTanee temporelle. Elle 
.'eft aujourd'hui plus forte , mais pas plus 
~ fage &c. Elle croit n’avoir pas befoin delà 
-* Jjroreéfcion de? Rois & c, 1 a 8 

L’Eglife nviftique n’a qu’un Chef, mais elle a 
un Proicéieur; 

— 'Devoirs de l’un & de l’autre dans là 
^conduite de l’Eglife'. ^ U / V; 

L’Eglife eft un Vailleau dont Dieu a donné le 
gouvernail aux- Princes Scc. 161. & fuiv. 
L'Eglîfe ne peut aliéner fjps biens fans la per-- 
niiflîon du Prince. Elle eft' en France fou» 

: la rpoteélion du Roi : il peut d’autorité 
âbfolnë aliéner lefdics- biens en quelques* 
ocafiort9. joo.&fuiv. 

Elevions des Abcz font - confirmées par le» 
Rois de France. 

l'Empereur Charlemagne eft apcllé Evêque- 
des Evêques : il augmente l’amorité des 
Eclcfiaftiqucsf _ 7 4*; 

- ^11 propofe dans un Concile : il avertit*, 
il' cënulre les Prélats &c. 7 <f. & fuiv.- 

Empereur • eft apellé par Eufcbe Evequc de- 
"tous les Diocéfes. t M 

l-’Ehtpereur Conftantin permet aux particulier 
■dè cHôifi/ des Evêques pour- Juges, au préju- 
dice des Magiftiats feculiers, ' : , 
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biens temporels 8cfûoJÏ ub nihUO *•-•*> io 
Evêque* ^pelimtip^int au Pape fans te ptrjf 
• miiîion du Roi , : cts 20702 ‘j-nmo* -' 5 ® 

-rr-r*Sont promus aux Evêchez pat. les Rois. 

v , JJ. 6o. & 64 


60. cC ï'ïi'.ft'y' ' .5*! \ **►•» î v,r 

Sont apellez en jugement devant le Roi. 
Ils iççpivent; fies, ordres .pour faire jufticc 


çpDtre leurs Clercs 


•Ti 


ufO 


-Reçoivent les ordres du Prince pour prâ- 
. -.cher -dans leurs Cathédrales,.. f;: )\ 4 - 9 - 
Evêques de France confervent leur autorité 
contre le Légat: « p. 8i 

Evêques font obligez d’aler à la guerrp. 8.1, 

t ,& fuiv. .■ j-jfi 

ïufebe Evêque dc.Cefarée dit, à. fes Peupjcsj 
.que la même fol qu’il leur envoip eft cpjle 
qui a. été aprouvée par l’Empereur r 18 % : 
Excommunication cft un aéle mixee » où» le 
t corps politique & le corps miftique de l’E-fr 
K glife font ioteçeficz. Elle interefie V Etat» 
parce qu'elle fépare les Sujets de la focicté 
civile». . . ' ,. , , ,;t47 * 

Excommunié reçu dans les bonnes grace^Sc- 
>à U table du Prince , doit être reçu à, la* 
converfation dés Prêtres & dû Peuple. 145 
Exemption, acordée à l’Abaie S. Denis d^ns le ; 

• Concüc de Clicby., & confirmée par le Roi 
^Clovis. . . j[ < 7 1 & 58 

Exercice delà difcipHnc eclcfiaftique dl forti- 
fié par .la puiffance des Princes fç.culief-s* . 
^ 2»-— ..»* ! • •• * • ~ . . , 


lljU* 


-Ils rendent comte à Dieu de l’augmen^ 

tâtions, oualu relâchement qui y font afV-t 
*cz. r Ils ont ce droit hors l’Egliie dans 

ïtii-iirV J . 


ruJi s.jb jS® 
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Eïéchte hrnc lé ferpent d'airain Star RétS«i- 
r^blifclc.Cultf de Dieu. Fait afTcmbler les Peu- 
ples pour la célébration de la Pâque. > n 
a. - F .!.-[• • 

F Ranchife dans les Temples demandée à Ho- 
noxius. Elle n’a duré eu Fiance qu’au- 
. tant qu’il a plu aux Rois.; '...■■>• u-j, 

. v G. *t . •: ». 

G Ratian fait diverfes Loir touchant- la po- 
. lice de l'Eglife. U fait raier de f es titres 
<■ la qualité de fouverain Pontife.: 14. 

. . j . IL - 

H Ircan Ariltobule fcpare dans fa perfonne 
• ; les titres de Roi & de Souverain Sacri- 
ficateur, . 15 

Jlonorius ordonne une conférence d’Evcques. 

•i II eft prié par le Pape Bonifacc de faire une - 
Loi pour empêcher l'Evêque de Rome d’être 
; élu par brigues &c. 3 f . 

ljôpitaux de trois fortes , de.fondation roiale, 
publique , & particulière. Le Roi pourvoie 
à ceux de fa fondation. Ceux qui ont droit 
à de pourvoir aux autres le font . fubordiné- - 
.. oaent à l'autorité du Rou *■$} . 

fl ; • > 1 ; ï * t ' 1 

J AlOufie & châtimens de Dieu contre les Rois > 
&c les Peuples Juifs qui entreprenoient 
quelque chofe contre fon autorité , & con- 
tres fes Prêtres. j 3, 

JalQuûe des Princes feculiers & des Eclefiafti- 
ques dans le gouvernement de l’Eglife em- - 
ppchc le concert qui devroit êtie entr’cux. 


Diferens à acommoder; entre ces deux*: 

, Pjiilfancçs.. .1 n ijp-a 

— Lsms iatetêta font .opofez... 14K 


Digitized by Google 



DES MATIERES- 
ffehu renyerfe; les Idoles élcvées:palrAchab. $ 

• jeûnes publics font* ordonnez pas les Princes 
s r fccoii^>s/. 1 '%i nom.vi»y.> aI «7, SC fuîv. 

Joas ôte aux Piètres te foin des réparations du; 

- Temple ,i caufedc leur négligence-. - iZ 
il fe fert de l’argent des richefles du Temple 
i ■■ pour, congédier foa ennemi. Il abandonne 

Dieu. II eft repris par Zacharie,. 11 . le fait 
} mourir. Dieu le punit; c*-U\Z 10 

Joiade Souverain Sacrificateur -fait faire «n 
> Tronc pour y mettre les ofrandes deftinées 
pour l’entretien du Temple. Les Lévites 
portent le Tronc au Roi &c. ; ïo 

Joiaphat rétablit le culte du’vraiDieu. Fait 
enfeigner la Loi aux peuples. Il connoit des 
i càufes des' Eclcfiaftiques &c. *8 , 

* -Jolie détruit les Idoles élevées par ManafTé fie. 
Amon j-Ievc de l’argent pour la réparation 
du. Temple &c. n 

Tl fe fait lire les livres de Moïfe. Fait prêter 
•> ferment à fes peuples de les obferver. 14 

- Julien Empereur tache de mettre ledefotrdre 

dans l’Eglife. Moiens / dont il fe fert. *■« 1 ç 
Jûftin Empereur envoie le fiœbole de la foi 
drthodoxe aux Eglifes. Il prononce ana- 
téme contre ceux qui ne la fuivront pas. 

•Jtoftinien fe mêle plus qu’aucun Empereur de 
ce qui regarde la Difciplinc de l’Eglife & là 
’ : Î£>i» * ’• • * • •' • : J8.& fuiv* 

• .r’;.' > 1 * 4 > T, ■ 1 : » •[. 

L AÏque® ne peuvent -toucher auiichofcs fa- 
crées. .• 150 

J m — — I ls ne pénétrent point dans le SanétuaU 
v ' 1 le. . Iis veillent. comme ProteàsuiS'à. U i 

J- > . , • ' ■■.JL,' : • ; . )i>. .. „„ ‘..'k- • - - 
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porte du Sanduatrc pour en mtaintenir/le 
culte &c. .mnr, vl , ifa.o j 

• Leon* Empereur ordonne aux Evêques de lui 
envoicr leur oanfeffion de foi. v‘, r . }S 
Leonasfcpare le Concile de Seleucie par l’ordre 
de l'Empereur. *' r l 77 

Loix touchant la promotion d’un Laïque à la 
G lcricarurc peuvent être laites par les Prii\r 
ces. i) . - : . ,r . •. *r. s;aoj 

Loi nouvelle feke par Confiance Empercuty 
pour la promotion à la -Cléricature. . ni 
Loix qui concernent les intérêts de l’Eglife 
font Elites par les Princes feculicrs comme 
■ fes Prote&eurs. ■ < . „ ar i 

M* 

Vyj Agiftrats politiques font fouverairts. Arbî*- 
XVl^î tires de l’intérêt de l’Etat. Ils doivent 
? juger fi l'interet de l’Etat doit céder à celui 
de j’Eglifc &c. , I40 

« Ils peavent empêcher un particulier de 

< fe faire Prêtre, fi cela cft. préjudiciable au~ 
public tccï i‘ . »' “ : 15,8V 

• — Us ont de Pautorité dans l’exterieur de 
l’Eglife. Ils ne peuvent exercer l’Empire 
des clefs dans l’intérieur, des conliences.) 

1 jO' ■ t - - 

Majorian Empereur fait une loi touchant les 
Religieufesi*. 

Mariage étant un Sacrement dont la matière 
nccèfiaire efi le contrat civil > le Magiftraç » 
politique peut par fes. Loix y mettre des con- 
ditions, qui avancent., ou qui» retardent la 4 
tsapacité civile de ce contraa. . ^ xia — 

M'a^tia * 1 Empereur convoque le Concile de 
ûaloedoinc&c. Y eftprefcnt dcc. 5^. ScSaxt* - 
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Meubles des Evêques apartiennent aük ffcôis 
.t de France. .,3^ . r 91 

Louis Ifejeuntr acordeà LEvêque de 
, Châlon le don defdics meubles » avec ref- 

triâioilv-'.ù ' jL 3i:i !•>'. > Ji i.i -'. i' 

. N' . . ... 

N EgKgencc des Prélats , quelquefois leuf 
.. malice , oblige ks Princes à pourvoir 
aux.neceflitez de l’Eglife. , 179 

Nominations aux Evêchez, Abaïes , & Prélat 
tares de France apartieiment.au Roi. 150. 
&fuivi. • : , . » u.’. v' fi 

Nonces des Papes ne peuvent entrer, en France 
. fans la permiÆon du Roi. . 1 ntf 

O r . 

O N&ipn des Rois fcmbkblc à celle defc 
grands Prêtres cft ordonnée de Dieu* 
Suites de cette onélion. j f 

L’Ordre de Cléricature ne peut être adminif- 
tréfans ^participation du Magiûrat polki-- 
que* .• ’î r©9» 

CMîe entreprend, des fondions qui n’aparcicn- 
nent qu’au* Prêtres. Dkule frape de la lé- ' 

; }•**» • ' ; . *»•» *-'h H» 

Ota fils d’Abinadàb eft puni de Dieu-., pour 
avoir , entrepris de foûtenir l’Arche. . » - ►ç*. 

- ‘ >> •* i *!«. ' • •» , -u Pv- : ‘ ’ i i.'ii&K 

(lé) OApe Pelage foupçonné ’d’herefiè envoie 
fa proklfian de foi àXhildcbert, 44M 
Le Pape Leon HL couronnant l’Empereur » , le 
declare défenfeiU idc. l’Egljfe Romaine. , 71 
Papes augmentent leur pouvoir emFrance. 

— Tâchent à .fe mjEtcre- cn >polTcilion de- 
tous lesiRoiaumes*. D’ordonner de la^poixi , 
&de la guerre .) ^ ï . .. J 
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TABLE 

Cültc eft neceftaire puifqtfil y a un Dieu* 
Cidre intérieur *in «qtfoi : ^confîfte. ■ La ton- 
. doite en apartient à' la ' puM&nee^ divine. 
Culte exteneur en ^quoi eonfifte. A qui là 
. r conduite en apartient. 1 4.x .& fuir.. 

Culte des avions eft double » d'înftitutiort 
.. divine & humaine &e/ loi. & fuiv.. 

Culte des chofes ce que c’cft. Quelle part le 
Prince féculier y a, ôcc. xoîi & fuivi 
*•.**■■; D 

T'XAgobert Roi d’Auftrafîe défend d’aflem» 
U bler aucun Concile dans fon Roiaume 
. fans fa permi/fion. 5 y 

David eft revêtu de l’Ephod. Il tend le Taber»* 

' nacle où l’Arche fut mife. Il donne la bene- 
- d’t&.on au Peuple. H réglé l’ordre & le mî~ 
nifterc des Levites , &c. , 5. flcfuivi. 

Dégradation , dépofîtion & fûfpenlîon des. 
Ecléfiaftiqucs féculiers ce que c’eft. Par qui! 
elles peuvent être faites» &c. 153. & füiv.. 
158. & fuiv. 

Diftin&ion des crimes que les Ecldfîaftlquej; 
peuvent commettre , & réglement des Juges 
qui en doivent connoître. 141. & fum 

Dixmes Sahdines établie par Philippe Auguf- 
te. Il tire de l’argent du Clergé de Rheims. 

“ 91 

.Il condamne i l’amende des Evêques 

qui nioient être tenus d’aller à l’armée quand 
' lé Roi n’y étoit pas. 11 confifque leur tem- 
porel. Le Pape aprouve ce procédé, qu’il dit 
êrre une fuite des loix du Roiaume. 94 
Dixmes font de la jurifdiélion du Roi & du 
Magiftrat politique. i8i.&fuiv. 

La Doctrine de l’Eglife cû de foi indépendante 

\ «S* • . Î- . ^ .\-r. * -%-r 
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a ^qsjR^ft jj pas* dans l’exercttte de 

3nl <0,u ^i^totipn' u\‘Àru',cti caxrp&ifuiv. 
4 >W de Ja^regaie fur, l'Evêché de Paris y par 
v Louis le ]c une. - j >‘>‘ f$ 

Dons aux Èglifcs fout confirmez par les Rois, 

... & la promotion aux Ordres ecléfiaftiques. 

t ,} ; ,fa .. ^ J* . . »... : - • ; .,; 1 i ■!, . 

Pfoit de .Çollation à titre de joieux avène- 
ment , & de ferment? de fidelité, apartient au 
, r - Roi -de France. Se juftifie par la lobgue pof- 
feflion , & par les Édits extraordinaires des 
. . Rois. -, • t 191 

. -V - ' “ • • * . E • !. V; I • 

E Clcfiafliques font les perfonnes.confacrées 
an fervice de l’Eglifc par Pimpofitiorides 
v mains. -, 

t -Ils font les uns Séculiers , les autres 

: Réguliers. Comment ils dépendent des > 
. Princes. Quels font leurs privilèges ôcc. . 
• 12.7. & fuiv. > 

jEclcfiaftiques Séculiers doivent le tribut £ i 
f Cefar.. . . ^ > - ... - , *33 . 

y. Ils doivent fervir le Roi dans les guer- 

res. Ils font fujets aux loix civiles.- .. 
Ecléfiaftiques Réguliers comment doivent être ; 
regardez dans l’Etat. Ils font fujets à l’au-- 
torité du Roi pour leur établiflcment. 

; & fuiv. 

—Ils y font fujets dans la Dif ci pline des • 
moeurs... . .. 144.. & fuiv.. - 

- Pour leurs privilèges. a 66 . 8 c fuiv. 

- Dans l’écablifiement & l’exécution àtr 

leurs ftatuts. xty- 

écoles établies par l’Empereur dans les -Evô-».; 
ehez>& MonaRcres &c» 45 . ôtfiuv, • 
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Êglifcs &‘Monâfteres Tijets à la J tirifdiélîaiï 

- ‘«tes Oficiers du Roi.^ tbioqniM ?ntidç8 
L'EgUfe -èft HiS tèrj>s lu poIitique 8c miftiqud. 

. Comme corps miftique elle à pour chef 
■ '1^ pui fiance fpi rituelle/ 'Son corps eft di- 
vifé en deux pcrfonnes., la facrée 6c 1a 
•roiale mo<J— tt* 

déi premiers {îécFes à la foiblcfle ’& là 
° 'Simplicité des Enfins. Elle a recours dans 
'"■'Tes bcfbinsà la puilîance temporelle. Elle 

- eft aujourd'hui plus forte , mais pas plus . 
^ Tage &c. Elle croit n’avoir pas befoin de là 

proteétion de$ Rois 8tc, 1 18 

L’EgliFe miftique n’a qu’un Chef, mais elle af. 

un Proie fteur; i ji- 

-‘^-^DevoirS de l’un 5 c. de l'autre cUnsTâ 
•^conduite de i’Eçlife. ■ ' i^^Sc^atn 
E’Eglife eft un Vaiffeau dont Dieu a donné le 
gouvernail, aux- Princes Su. 16t. ôc fuir. 
E'EglîTc ne peut aliéner fps biens fans la per-- 
miflîon du Prince. Elle eft' en France fou* 
la rpotc&ion du Roi : il peut d’autorité 
àbfokië aliénciv lefdits- biens- en- quelques* 
■^tocafîorts. ' *'*' • :: 300. 8c 

Elevions des Abez font -confirmées par le» 
Rois de France. 60 » 

l*Empereur Charlemagne eft apellé Evêque ; 
des Evêques : il augmente l’antorité des 
EcMaftiques* . • w 

4 1 propofe dans un Concile : iTavcrtitt - 
Tl èénnlre les Prélats 8cc. 76V& fuiV.- 

Bmpereur • eft apellé par Eufebo Evêque de 
'fdas les Diocéfes. ’ . 1 fc " : ^ 

L-’ïttipereur Conftàntrn permetaux pamcttiidrs* 
dè chôifir des Evêques pOut Juges, au pré;u- 
W( des Magiftratî feculiers. ’xk . 
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l'Etat^ fift [lep^mjçÇipropri^ 

biens temporels &f.J 0 £ nb «isbâO -esfczo 
E.vêque$ ^pellântj^int^^^^pe 

million du Roi . fri ,;-r. o~ “j '/îmo'^S® 

-rr-rrrSont promus aux Evêchez pat les Rois. 

»i Ç5*^C).£c -: mt -y ! y 

— i — ‘Sont apellez en jugement devant le Roi. 
lis içpivent: fes. ordres r ppur faire juftice 
iCPURA^rg Clercs, f 
— Reçoivent les ordrcsduL Prince pour pr ê- 
. cherdans leurs Cathédrales. . K * i (9 
Evêques de France confervent leur autorité 
contre le Légat: « ; , p. 8i 

Evêques font obligez d’aler à la guerre. 81, 
r t êt fm v. * ■ • y * * ^ 1 ’ t ni 1 ; 

ïufebe Evêque de.Cefarée dit. à fes Peuples! 
zquo la même foi qu’il leur envoie eft çejle 
qui a étéaprouvée par l’Empereur., m 8$: 
Excommunication cft un aéle mixte, où- le 
icorps politique & le corps miftique de pÇ-ç 
t gUfe font inteçcfiez. Elle interclTe l’Etat, 
parce qu’elle fépare ks Sujets de la focieté 
civile.. . „ . : j. t . r .. • 

Excommunié reçu dans les bonnes graçe^sc- 
>à la table du Prince , doit être reçu à la* 
converfation dés Prêtres & du Peuple., 145 
Exemption- acordce à l’Abaie S. Denis d^n? le, 

• Concile de Clicby., & confirmée par le Roi 
^Çlovis. ^ ; $.7. & 5 8 

Exercice de là difei pline eclefiaftique eft forti- 
fié par .la puifiance , des Princes {çculie^ . 
.taa,...- .... a, UJ ^ 

• — — Ils rendent comte à Dieu de l’augnjeu^* 

: .tarions, au xiu: relâchement qui y font art- T 
*çz.. Ils ont ce droit hors l’Eglifc" &ida>rs 

. |%fife. f ah jî-3# 4 
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«Exéchie brifc lé ferpent d’airain SfCï Rétà*- 
>-•>3 blielc culte de Dieu; Fair affcmhier les Peu- 
, V- pics pour la célébration de la Pâque. i'i 
•.ib » . ; ‘ F , 

F Ranchifc dans les Temples demandée à Ho- 
norius. Elle n’a duré en France qu’au- 
. tant qu’il a plû aux Rois. !.. 
r. , • • f . G i ‘f . < . 

G Ratian fait diverfes Loi* touchant -la po- 
- lice de l’Eglife. 11 fait raier de fes titres , 
» la qualité de fouyerain Pontife.; 14 

• . . ... a ... 

H Ircan Arillabulc ftpare dans fa perfonne 
• : les titres de Roi & de Souverain Sacri- 
ficateur, ij 

Honorius ordonne une conférence d’Evcques. 

•i II eft prié par le Pape Bonifacc de faire une 
Loi pour empêcher l’Eyêque de Rome d’êrre 
1 élû par brigues Scc. 3 j , 

Hôpitaux de trois fortes , de. fondation roiaie, 
publique , & particulière. Le Roi pourvoit 
à ceux de fa fondation. Ceux qui opt droit 
r de pourvoir aux autres le font .fubordiné- 
njçnt.à l’autorité du Roi; • ' » 15 3 

* • . # >* ( 1 • ' » 

J AtOufie & châtimens de Dieu contre les Rois 
j & les Peuples Juifs qui enrreprenoient 
quelque chofe contre fon autorité , & con- 
tres fes Prêtres. 3, 

Jâlouûe des Princes feculiers & des Eclcfiafti- 
ques dans le gouvernement de l’Eglife cm-. 

. pêche le concert qui devroit être . entr’.enx. 
- ia.7- _ • •* ■ * 

« Diferens à acommoder: entre ces deuxt 

PnUTances.. ■ * . 1 t\ 1390 

«J L gurs ântetêts font opofez. . 14$*. 
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$t\L u rényerfe les Idoles élevées^parAchab. $. 
•Jeunes punies' font 7 ordonnez par . les Princes 
i fcculicjcs*Tjd aL> non» vl. ^1 .zxj$ & fuïv. 
Joas ôte auxPtêtres le foin des réparations du 
- Temple ,1 caufcdc Ieürnegligencc> -- ,8 

Tl fe fert de l’argent des richefTes du Temple 
i pour, congédier fou ennemi. Il abandonne 
Dieu. Il eft repris par Zacharie. Il de fait 
« o.j mourir. Dieu le punit* - • io 

Joiade Souverain Sacrificateur - fait faire rin 
Tronc pour y mettre les ofrandes deftinées 
pour l’entretien du Temple. Les Lévites 

* portent le Tronc au Roi &c. io 

JoXaphat rétablit le culte du 'vrai Dieu. Fait 

enfeigner la Loi aux peuples. Il connoit des 
i çaufes des Eclefiaftiques &c. : -M8 , 

’ Jofie détruit les Idoles élevées par ManalTé fie,. 
Amon j- lève de l’argent pour la réparation 
du. Temple &c. il 

Il fe fait lire les livres de Moïfe. Fait prêter 

* . ferment à fes peuples de les obferver. -r 14 
■’ Julien Empereur tache de mettre le defordre 

dans l’Eglife. 1 Moicm dont il fefert. 15: 

Jeftin Empereur envoie le finabole de la foi 
drthodoxe aux Eglifes. Il prononce ana- 
téme contre ceux qui ne la fuivront pas. 

* 38- 

Jüftinien fe mêle plus qu’aucun Empereur de 
■ ce qui regarde la Difcipline de l’Eglife & là 
’ ; : îfci. r. s . •: ■ 38.8c fuiv. 

* .'i ■ • * .il- .» L . i • «. •••j» 


Aïques ne peuvent -toucher aux chofcs fa- 
crées. • 1 ç o : 

>■ *•« Ils ne pénétrent point dans le San&uaU 

v - 1- xe. . Ils veillent, comme Protecteurs ! à. la . 

; • -il'. . .• |U . .. * - • 
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r poEK dur: Sanduatrc pourVeû maintenir, le 
culte &c. .«nci'I/jîaoi 

Eeon • Empereur ordonne: aux Evéïjaés de lui 
enroier leur confeflion de foi. 1 . ' >38 

Leonasiepare le Concile de Seleucic par l’ordre 
de l’Empereur. 177 

Loix touchant la promotion d’un Laïque à la 
Clcricarure peuvent être faites par les Prin- 
ces. ’ ' •' i - - 3 ; I * , xo? 

Loi nouvelle faite par Confiance Empereur; 

pour la promotion à la Cléricature. . ri 1 
Loix qui concernent les intérêts de l’Eglife 
font faites par les Princes feculicrs comme 
1 fes Prote&eurs. : ' . • ; . ru 

M- 

M Agiftrats politiques font fouverains ArbîV 
f ) -très de l’interét de l’Etat. Ils doivent 
; juger û l'intérêt de l’Etat doit ceder à celui 
de l’Eglife &c. ' . 1 • . - . 140 1 

— — ’ — lis psavent empêcher un particulier de 
. fe faire Prêtre, li cela eft. préjudiciable au 
public Sca * >• j ' . ï.' 13,8) 

^-'*-ftrr*Us ont de l'autorité dans ^extérieur de 
,-PEglîfe. Ils ne peuvent exercer l’Empire 
- des clefs dans l’jnterieut. des conliences. J 
• 1 jO' • • '• i 1 . ■ ■■•s 

Majorian Empereur fait une loi touchant les 
ReligieufeSi- . .■> : 1 y, i 38!) 

Mariage étant un Sacrement dont la matière 
ncceflairc efl le contraâ civil , le Magiffrac i 
politique peut par fe*Loix y mettre des corn- 
• dirions qui avancent;, ou qui retardent la y 
oapacité civile de ce contrat. lia — 

M'atrian Empereur convoque le Concile . de 
Gakedoine&c. Y cft . prefent &c. - 
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Meubles, ides Evêques apartitnnenr aux Rois 
# de France. ,Diâ •- 1 r 9 1 

■■ b — Louis ffc 'Jcixnc' acorde. à l’Evêque de 

Ghâlon le don defdits meubles-, avec rcC* 
triéiion, .ajaBè ;b,ivir., * ;■ * ’ - 
..Ci N' ; •/ ‘ : >.'» 

N Egligencc des Prélats , quelquefois leut 
< malice , oblige les Princes à pourvoir 
aux.neceflîtez de l’Egiife. .2*79 

Nominations aur Evêchez, Afeaïes , & Préla-t 
tares de France apartiennent.au Roi. 1,50. 
& fuiv; - v. /.i 

Nonces des Papes ne peuvent entrer, en France 
fans la permiÆon du Roi. . . ■ • : - - 1 • ia 6 

O 

O Niftkm des Rois fcmblûblc à celle defc 
grands Prêtres eft ordonnée de Diéu*> 
Suites de cette onéllon. i Ÿ 

L’Ordre de Cléricature ne peut être adminif- 
tréfans la .participation du Magiôrat polki-- 
■que. •• • m 

©fie entrepxendi des fondions qui n’aparcieq- 
nent qu’aux Prêtres. Bleuie frape de la lé- 
>***’ ••• •• : , ».• lu ri» 

Oza fils d’Abinadàb'eft puni de Bictn, pour 
avoir entrepris de foûtenir l’Arche. . * -ç-, 
- 4 >> •• i -u ■ •> •> »< Pvi. 

(lé) TYApe Pelage foupçonné d’herefiè envoie 
fa profeflion de foi àXhildebert. 4^ 
Le Pape Leon HL couronnant l’Empereur >, le 
declare défendeqrEc.rEgljfc Romaine. ; 7*, 
Papes augmentent leur pouvoir e»> France. "• 

— — — Tâchent à fe mcttic- en poireilion de- 
tous les, Routâmes*. B’ ordonner de la^-paixr. 
&dt la guerre êtc..- .; )» i.,~ > r 37,. & fuir* 
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V*" — Ils ne peuvent rien fur le droit temporel 
dcs.Epis f ,? ( ,, v ..ç 7 >- -r • 3.J4* ÔC.fuiv. 
U Pape Luce III. veut ériger l'Evêché de Dole 
ci? Métropole. Le Roi l’ea empêche. . 5*4 
Parlement de Paris fait le procez an Cardinal 
de Chârillon &c. 11-4 

Parole cft l’inftrument & l’organe nature] de la 
doctrine. La partie de la difeiplinc qui dé- 
pend de la do&rine apartient aux Prétrcsr 
. ce qui en cft indépendant , ou qui ne peut 
érre exécuté par la parole, cft fuplée par la 
terreur de la difeiplinc qui dépend des Prin- 
• ces. i$tf. &fuiv. 

Pèlerinages reglez par les Rois , de l’avis diî 
. fécond Concile de Châlons. aj<> 

Prêtres ne pèuyent fortir de France fans le 
congé du Roi. 17 9 

Prières publiques pour des particuliers, comme 
haut-jufticiers , ou fondateurs, ou pour des 
profperitcz temporelles &c. doivent être 
au torifées des Princes. • 197 

. -Sont ordonnées par les Princes , pu- 
bliées par l’ Evêque. ' 1 99 

Les Princes peuvent faire eux-mémes les prie- 
. res. .Ils en ordonnent les teros & les lieuïrf 
t xoo . . ....... 

Princes feculiers tiennent quelquefois au de- 
dans del’Eglife, le premier rang de la puif-j 
fance qu’ils ont , afin de munir la difcipline 
eclcfiaftique &c. Ils rendront compte à Dieu 
de l’Eglife qu’ils reçoivent en leur garde & 
prote&ion. J itz.&fuiv. 

« — — Us ne peuvent légitimement empêcher-. 
: la prédication de l*£vangile pour quelque 
caufe que ce foiu > _ .. 
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DES MATIERES. 

- - Doivent oïdbnrierdes chofés neccf-’ 

riT&jttïà'lâ t&èfèrvitfûfl -dê^f’Êjyiïe , qui ne 
.^ifônt pas ^contraires aux commandcmcns de 
sI<ÜtaiM , d^ 3 'l i - 5 31 j 40 

+r -Demandent compte ‘de leur foi aux 

v Evêques , & aux Papes même, 15?. &fuiv. 
*-■ ■ -Ont droit d’exercer leur autorité dans. 

• i'adminiftration de La do Chine &c.no. SC 

• fiiiv. : *** - ■ - ; . 

Ont droit de preferire les formalite» 
pour l’alienation des biens eclefîaftiques.16 5 
Princes injuftes voudroient faire de leur droit 

- de protection , une fervitude nouvelle pour 

• l’Eglife. it8 

Privilèges des Eclefîaftiques s’étendent a trois. 

points. Ils n’en ont point qui les exemptent 
. des loîx en general , & qui les empêchent 
d’être fournis comme les autres Citoicns.i 30 
~-Ils font naturellement fujets aux impo- 
sions & autres chargés dtfTEtat. ils ont 

• obtenu des Empereurs & des Rois ou Prin- 
ces Chrétiens, les immunitez dont ils joui f» 

• font. • 131. &fuii£ 

• — — Ils fervent le Roi dfe leurs perfonnes: 

dans les guerres. 13 5 

Promotion foire par l’él’étion du Clergé , les 
fufrages du peuple, par le don du Roi & par 
I'aprobation du Pape. ' 90 

Promotion des Eclefîaftiques qui fé fait, ou cfc 
empêchée. x^g. & fufv. 

PrôteCtcur de l’Eglife fûplée aux défauts de la 

• puiflance fpirituelle. EU qaellcs ocafions 

&c. rjf.&fùiv., 

PuifTance fpirituelle eft refponfable à Dieu du 
folut des âmes. Doit agir dans toutt ce qfUi 
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i regarde le falut. ^ ttelg ucJE^I s «*;.$$% 

,, • veraine; qi^lqu^ois c/i £ Mii^JiiWçicç,'. 

*»»VsR ; C f .3 3 

*' .*< "■' :s ifî' ( o«üs* - ic'ii.v’b îj~> j li* n un*?. 

R Obert fils de Hugues- interrogé dans Jp 
Concile des gens foupçonnez d’herefic.90 
Roboam Roi de Juda établit un nouveau culte*. 

, denonyeaux dieux» & 4e nouveaux* Autcl^ : 
iJl cn eft puni. , , n . ., tMi *,;* 

Rois fculs ont tout le droit dp l'adrrimîftration: 
Souveraine de i’Eglife conlîderée comnje 
corps politique feulement, & ils ont le droit 
de garde & de protection de l’Eglife confi- 
derée comme corps midi que feulement; i a, ç 
*-%rrr — Ne peuvent être jugez que p3r celui; 

.qui eft la fouveraine juluce. - 143 

■ — Ont droit de maintenirpar la terreur 

^de la difcipline,ce qui ne peut être maintenu 
par la parole. 1 S 7 - - 

— *•» 'VEiflenf à la confervacion de la paix 

dans l’Eglife &c. i^9\ 

Empêchent le relâchement de la difcipline.itfi 
— «p ont 0 bferver la difcipline de l’Eglife. 

Ï&* V> - t! ' / V.Ü 

“7 Sont fouvent obligez d’interpofer leur 

autorité , & d’emploier le minifterede leurs, 
«. Oficitfs, pour régler dans les Conciles les 
. rangs, fean ces &c. riz 

Peuvent caiTer les Conciles qui fe font tenus, 
dans leurs Roiaumes. Refufer de recevoir 
4 les autres &c. , i8^f 

Punirent les contreyenans à la doctrine dcd. 
l’Eglife : condamnent les Here tiques, quand 
l’Eglife a condamné 'l’hctdie. 188» & fui*; 
vantes, ,.vÿ 


:ed by Google 


D E S M À T t'E tu s: 

LeRoide mütB potfrvèrf à l’otcoh'onVüt Sait 
• < feqhéftW : aèÿïHiît»’' , déperiaàtt^'è Bénéfices 
&c. 

Peut unir , ou divifer , d'autorité abfolue , les* 
bénéfices dû fondation roi ale , & qui n ont 
point charge d’àmes, &c: 

«— * — —Doit comme proteédeur des droits &’ 
de fa difeiphne gallicane , empêcher qu’il 
fe fafie quelque innovation préjudiciable 
aux bénéfices de fondation ou patronage 
’eclefîaftique : • il efi: le confervateur de la 
Hiérarchie de I’Eglife Gallicane , & de 
l’ordre de la jurifdi&ion temporelle & fpî- 
rituelfe. _ £-<>8. & fuiv. 

Le Roi Charles le Chauve rejette, ou choific, 
tomme il lui plaie , les articles delà difci- 
pline eclefîaftique refo.us par les Evêques 
&C. 8 o. & fuiv. 

1 — -T' - — Il permet que fon autorité reçoive de 
grandes ateintes. Si. & fuiv. 

Les Rois Charles le Gros, & Charles le Simple, 
paroiflent confciver quelque refte de leur 
pouvoir dans les élevions. 88 

Le Roi Louisle Gros cafie l’éleélion d’un Abo, 
Aprouve celle d’un Pape. 5 a» 

Le Roi S. Louis arrête le cours des cenfures 
& excommunications fulminées par les Pa- 
pes & les Evêques. 9 4* & fuiv* 

* Il établit la Pragmatique Sanétion : il 

blâme le Pape Grégoire I X. qui avoit ex- 
communié l’Empereur Frédéric 1 1. 9 7 

Le Roi Philipe III. accepte pour fon fils le 
Roiaume d’ Arragon qui lui eftofert parle 
Pape qui avoit excommunié Pierre d’ Arra- 
gon. 9 $' 
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Le Rpi Philipe le Bel aprend aux Pàpés’le* 
maximes ijnpôjtdnres fur quoiles Libertés 
de PEgîifë Gallicane font fondées. ;nîr 9 9 
— 11 apelle au futü¥ Concile dbs cenfurefc 
du Pape. 1 Tous les Ordres de fonRoiaume 
en font autant. Il fait des levées de deniers 
furie Cler'gé, fans la participation du Pape. 

• IOO V . 


IL fait des procedures contre quelques 

- Eclcfiaftiqucs qui avoient révoqué en doute 

le pouvoir qu’ont les Rois de faire des levées 
fur le Clergé. > 1 - 134 

Le Roi Philipe de Valois empêche deux Re- 
ligieux envoiez par le Pape en France, pour 
y prêcher une doélrine fcandaleufe &c. de 
s’aquiterde leur commiflion. 100 & fuiv. 

Le Roi Charles V I. prend en main le gou- 
vernement de l’Eglifc Gallicane , durant le 
Schifme des Papes. iox'. & fuiv*. 

Le Roi Charles VII. de'fend de conférer des 
Bénéfices à des Etrangers. Ordonne dt re- 
voir. & modifier , fi befoin cft- , des Canons 
du Concile de Bâle. 10 f 

Ces Canons & ceux du Concile de Confiance; 

■s furent acceptez avec modification. Le Roi 
; défend la publication des Monitlons du Pa- 
pc&c;~ •• ■ iq*j 

-Le Roi Louis II. fait plufîeurs Reglemenscon- 
tre les entreprifes db la Cour de Rome.! 07 

- • & iuiv. • -, •»". iv 5 & 

Le Roi Louis XII. Voiant le defordre qui eft ^ 

' ; dans l’Eglifc, tam in capte quam in metnbnt , 

•_ aficmblc l’Univerficéde Paris , & fait épi u- 

- - ficuts Regleracns. Il aprouve la fufpenfion 
•; du Pape Jules II. faite par le Concile dçPife 

fcc. no. 
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DES MATIERES. 

Ze Roi François-I. j3C;jc pape Leon X. font lé 
Concordat &c. ? . si -q* . < ’ •■'.-no 

rrrr^U fait plufieucs Réglemens qui mar- 
? quent fon auÊoritév > ti%. fit fuiv* 

le Roi Charles IX. régie les points les plus 
importons de la difctpline eclefiaftiquei 
Convoque une Aflemblée de l’Eglife Galli- 
. -cane à Paris, fait une Déclaration ficc. ri 3. 

fie fuiv. : • 

Le Rpi Henri II! fait l’Edit de Bloîs. ut 
Xc Roi Henri, IV. ordonne à fes Parlement de 
1, procéder contre le Nonce. Les Parlemens 
déclarent les Bulles du Pape abufives ficc.ndT 
w ■" * «• S » 

S Acerdoce ne peut être aboli par le Roi légl- 
. timeraent. . .•ijf 

Sacre mens par qui fe difpenfent Quelle part 
; les Princes ont dans leur adminiftration ficc. 

/, xoj. fiefuiv/ ’ ’ . 

Sacrifices font un aéte d’adminiftration de 
l'interiçur du San&uaire , où le Magiftrât 
politique ne doit pas penetrer. G’eft au 
, Prêtre à les ofrir & à en preferire les cé- 
torémonies. tôt 

Salomon dépofe Abiatar de la Sacrificature* 
Ordonne Sadoc pour feul Sacrificateur. Fait 
bâtir le Temple. Convoque l’ Aflemblée.. 
Indique le jour de la Dédicace. Fait la priè- 
re au nom du Peuple. Lui donne la bencdic- 
_ ,, tion ficc. 6 

Saül Roi eft puni pour avoir entrepris de fderi- 
!.' fier cil 1’abfence de Samuel. 

. Serment de fidelité cil dû au Roi par les Prélats 
-, de France ficc. 1^7. fiefuiv. 

Souverain Sacerdoce uni parmi les juifs â la 
perfonne des Rois. > 3 * 
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'JSuccdTéürs dbsApôtrcs défont pas anînïer-d 4 - 
j même, efprit de .charité qu’eux. Iis font 
obligez pour cela d’apcller les PïîttSes ! eérti- 
’ porels dans les Conciles . n . ■'■ t'74. 

: 5 ûpreifion, ou multiplication d’Evêchez , ou 
Métropoles, fe doivent faire par le concours 
•des deux puiÆmces,fpirituclIe & temporel- 
le. Le Concile de Calcédoine cafie quel- 
ques diyifions de Métropoles faites par la 
-feule autorité impériale. '•Vxjif’ 

•• - T ‘ î.î.o j.r.îûi fl 

T Em pies par qui font bâtis. Par qui con- 
facrcz &c. * 'ifC. & fui-v. 

Temple des Juifs eft bâti par Salomon , Dieu 
aiant défendu à 'David d’y mettre la main 
parce qu’elle étoît enfanglantéc de trop de 
guerres. 6 

Theodofc le Grand convoque un Concijc 
univerfel&c. 3 a. & fuiy. 

Thcodofe filsd’Arcadius convoque le Concile 
d’Ephefe&c. 3$.&fuiv. 

T ranfport des reliques, pèlerinages, croifa-,, 
des , & jeunes tombent en partie fous la 
conduite des Princes fecalicrs. 114. & fuiv. 
Tributs font dûs aux Princes non feulement 
pour la pofleflïon de nos biens , mais aufli 
pour le gouvernement de nos perfonnes, 
dont ils font refponfables à Dieu. Les Prê- 
tres font fujets aux tributs. Le Fils de Dieu 
& les Apôtres ne les en exemptent pas. 13 4. 
& fuiv. 

V 

V Alens Empereur divife la Métropole de 
la Capadoce en deux. 30 



DES w A T E S. 

«HRi ordonne .aux Moines d'aller' à.4x> 

i/gttCfjre. ,xîîî>'«i> sa nu do. s.b 3 jU [b ^ r.â.TÎ* 

Vaknciokfi pe^e^aii? Evéquesdcfaflemblet 

.^où il leur plaira &c. nç>* .z\ v. 4 h :l to^® 
Yalencinjeri III. régie la Difcipline. if/ 

VaiTaux doivent avoir permiflion de leur Seig- 
11 eue de Fief pour être admis i la Cle«- 


cature. 
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Evêque dèChartres dit que la dilpen- 
fation des chofes temporelles apartiem: 
aux Rois , que Dieu jugera fils abufeuç.. 
Ai ce pouvoir &c. 


Y 


~u 

3 


lin de U TMci 


v '5 il * 
1 



.* ti 


*n 



m :• • ; 



TRAITE! * 


Digitized by Google 





■ - _ I 

fiff 

1 

TRAIT E’ 

D E 

L’AUTORITE* DES ROIS» 


PREMIERE 


DISSERTATION 

- ' i 

DE LA 

PREMIERE PARTIE. 


L • * * * t. 

J)c V autorité des Rois parmi les Juifs , 
. touchant 1‘ adminijl ration des chv fs 
Ecclefiajliqttes . 


Ntrï plufieurs avanta* 
ges que l J hi(toire fainte a 

fur toutes les autres hiftoi- 

res , il y en a un qui me femble 
infiniment confidérable dans la 

A 



2 TRAITE* DE 
maticfe que nous traittons , c’clt 
*que nous vivons fous une loy de 
i douceur Sc de grâce. Dieu 1 a pré- 
fentement tant d'indulgence pour 
les pécheurs que fouvent leurs en- ✓ 
treprifes les plus criminelles ayant 
un heureux fucccz , nous ne fça- 
f vons de quel œil la juftice divine a 
regardé leurs defleins , & qu'igno- 
rant le jugement qu’elle en fait» 
nous doutons de celuy que nous en 
devons faire. 

•* C'eft pour cela que j'ay dit que 
c'étoit fe mettre en hazard de tirer 
fouvent des confequences mauvai- 
fes, que de juger du droit qu'ont 
les puifTances fpirituelles & tempo-- 
relies dans la conduite de l'Eglife 
par les exemples de la pofïeflion 
qu'elles en ont tue ; parce que fou- 
vent elles fe font introduites dans 
cette jotiilTance par ufurpation , 6c 
S'y font maintenues par injufticc 6c 
par violence. 

Mais on ne peut pas dire la me- 
me chofe des exemples que nous ^ti- 
rons de l'Ecriture fainte au même 
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I/AUTOR. DES ROIS. * 
fitjet » puis que comme les Roys, Sc 
les peuples Juifs vi voient fous une . 
Ixjy de ligueur /-Dieu > a toujours 
été parmi eux fi jaloux de fon Au- 
torité & de fes Prêtres , qu'à peine 
peut on trouver qu’elle ait été vio- 
lée par entreprife de la puiffance fe- 
; euliere , fans qu’au même inftant 
la juftice Divine ait donné des mar- 
ques de fon defaveu 9 & que la té- 
mérité n’en ait été châtiée par 
quelque punition exemplaire. 

" Il y a une chofe qui pourrait em- 
pêcher que nous n’en puifïions tou- 
jours tirer des conféqucnces decifi» 
ves j C’eft que le fouverain facer- 
■ do ce ayant été quelquefois uni 
parmi les Juifs à la perfonnedes M 
Roys , il faut/fe donner de garde ^arca 
de ne pas prendre pour i aélc deobfcrvc 
Magiftracure politique , ce qu’ils d’autres 
ont fait en qualité de Sacrificateurs; d dtercn. 

eft pourquoy je neconduiray cct- foa 
te hiftoire que jufques au temps au- V rc de 
ijael le fàcerdoçe fut joint à la coocor 
- voyante $ éc ' par isé même raifon > dia * 
o Je ncpârleray pas *rfy de ce que Ç 

A ii * 
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4 TRAITE’ DE . , 

, fit Moyfe qui avoir une million 

c. particulière de Dieu pour tout ce 

i? > . * ... r .tiu, ' SL *£. r i*h» «nia 

qu il Fanon, n y de ce que ne Aarort 

’ y. qui eft nommé par l'Ecriture K^qy 
x - • « Grand Preftrc tout- enfcmble. 

Le premier exemple où nous pou-» 
vons juger que Dieu a voulu aflo- 
, cier les Princes feçuliers aux Piq--^ 
très , dans la conduite des chofcs^ 

; faintes , eft celuy où promettant' 
De n UtC * aux Ifraëiitcs de leur donner un 
& ig. Roy , aulii-tot qu ils lcroient en- r 
rrez dans la terre de promilïion , il ' 
adjoûte , que le Roy eft un fécond 
exemplaire de la Loy facrée./ A 
Âuài le remps de donner un Roy 
à ces peuples étant venu , Dieu 
voulut qu*il fût oint comme étoit 
Je Grand Preftrc , & il eft remarqué > 
* ' cru'aufli-tôt l'Efprit de pieu ent-rj^ 
pansluy, & qu i! propheuia corn- 
> me les Prophètes , ce qui marque le. 
-v privilège & la fainteté des Roys. 

Saul re- Cependant Saul ayant ofé entre- 
f-vat p rcnc | re facriftct- en l’abfencqde . 
viron. Samiiel, après la défaite des .Pfrili£ f 

*oç7. tiils , Dieu luy aprit par unç 

aas, * ' ' ’ 


Digitized by Google 



L-AÜtÔR. DES ROIS, f, 
twh.çxçmplalrè » qu'il ,âvoit entre- RoU ïjéï 
pris au de- la 1 de ce qui eft permis IO - 1 ». 
auxÿunfanÿes ; temporelles^ '' r , 1,1 3 • 

^IJ^dTon fuècefïèur ordonna le S 0.1017 
tranfport de l'Arche de la maifon ans. 
d'Abinadab en Jerufalem,convoqua *> 



thbriic dans cette occafion, 


4 - 


Oz* fils d'Abinadab voyant re- Üid.v* - 
gimber les bœufs qui conduiraient l9 ' 
le chariot ou étoit l'Arche , y 
la main pour la foûtenir , craignant. j* 7 , * 
qu’elle ne tombât , Dieu l'en punir, Joftph. 
êc au même- temps il mourut. L'E- 
çriture remarque que David étoit * ot,c l ui ' 
revêtû d'un Ephod de lin ( cet E- c .°g.v.i 7 
phod étoit l'ornement d'un Grand Parai. 1. 
Sacrificateur , mais l'étoffe étoit c.xe.v^ 
differente, ) Que le Roy avoir ten- c,1 9» 
du le tabernacle ou elle fut mife > f‘ 
Qu'il donna la benedidion au Peu- zj.vîfl 
pie ’ f Sc qu'il régla l'ordre , & le mi- r ^ 
niftere des Levites qui dévoient fer- 
vir devant l'Arche, Sc même dans 
le Temple , après qu'il auroic été 
bâty. ' ’ J -' ; ' A V' 

A iij 


• * * V ** 
f’CUV/ 
Vi*5ft 
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6 TRAITE' DE 
Sa’omô Salomon Ton fils depofa Ab Ut or 
Avant I. I a facrificature, pour avoir fuivy . 
C.$j> 7 . le party d'Adonias contre luy ; Il 
Reg, 3,1. ordonna que Sadoc fût feul facrifî- 
17, cateur , &: dit au premier qu'il ne 
jofeph . ]uy lailToit la vie qu'en confidéra- 
amiq. t j on ce q U qj a voit porté l'Arche 
J’ V devant David fon Perc ; Il fit bâtir 
I4< le Temple fuivant le commande-» 
Reg.7.& menr de Ton pere. 
s.x.c. David en avoit formé le delfeiri , 
mais Dieu n'a voit pas voulu qu'il 
8 11# y mit la main î parce , dilent les 
peres s qu'elle devoir être enfan- 
glantée de .trop de guerres. * 

Il convoqua encore l'aiTembléé S? 
indiqua le jour de la Dédicacé du : 
ïofeph Temple ; Il y fit la priere au nom 
‘J n 3 ti< P du Peuple , auquel il donna aulïï la 
■■ benedi&ion 8 c il régla le inrniltere 
‘ des Prêtres fuivant les ordres que 
r ,.r Davrd luy avoit preferit. 

®oboa Roboam qui luy fucceda au Royau- 
avant l. me de Juda, avant qu'il eût été fe- 
c * 9 7 î- paré du Royaume d'ifracl , voulut 
établir un nouveau culte , de nou- 
Mi.ii» veaux Autels, de nouveaux j?rê très # 
Ibib.c. 
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Sc de. nouveaux pieux j mais un 
Prophecç luy.yint 7 annoncer la def- 
jf ru$dpq de. £es nouveau* Dieux , X 

L'extermination de leurs . Prêtres ; 
l'Autel fe. fendit ,1a main facrilcge * > ’ 
de celu.y qui l'avoit élevé devint 
jfeiche 5c aride, & fa famille fut de- 
.ttt'uitede foud*en.comblc. 

-4za qui fucceda au vainqueur de Azt 
Jéroboam, détruifitees faux Dieux, Avant!. 
6c ces Autels facrilégcs , 5c rétablir C * 9 
le cuire du vray Dieu dans le n *t 
Royaume de Juda., Parai, j. 

r II dédia un Autel à Dieu, convo- ! 7-*. 
qua des a Semblées pour Faire les 
•priexes publiques , ôc fit prêter le 
ferment à Tes peuples de garder la 
loy de Dieu , avec lequel rEcriture Pâl ‘ aî * 
dit qu'il renouvella, ou plutôt con- îy * 3 * 

«, firma l'alliance. < » - * 

^ofaphat fon fils envoya par tout loftphat 
Ton Royaume > de les principaux avant 
officiers, avec des Lévites 5 c des C ’ 9I4 ’ 
Prêtres , pour rétablir, Ôc pour en- jb* 

, • feigner la loy de Dieu à fcs’pcu- 17.7. * 

. ..pies. . * Ibid, e . 

41 établit encore des Autels 5c des 14, 8 * 

A iiij 
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S* TR Â ÏT£* DE 
Prêtres cri Jerufalem , pour con- 
^uoittè dés ; caùfes des Ecclc!îifti- J 
a. ■ . ques, & leur prefcrivit férendiÆ dèf! 
„ Ictir Jurisdiétfon aflèz cofifîdëra- ' 
,, b le : Toutefois & quantes qu'il ~ 
,, fera queftion de la Loy,du Com- 
• „ mandement ôc des Ceremonies, ; 
,,-Ôc de la Jttftificanon , vous en 
„ gerez entre-vos freres , afin de les* 
,j détourner du péché ôc d’éloigner 
„ d’eux ôc de vous la colère de 
„ Dieu. r ' ' • ’’ ‘ v " 

Ce pieux Prince ayant à combat- 
tre les ennemis , ordonna un Jeûne : 
general par tout Ton Royaume , 6â 
fit une priere publique dans le Tem- 
ple pour tout le Peuple. 

’bjtbu fufeité de Dieu pour détrô- 
ner la pofterité de; l’impie Achab 
C.8S4. d’ifracl , renverfa toutes les 
teg. 4 .e. Idoles qu’il avoir élevées , ôc rcta-4 
ic. 18 . bllt le culte de Dieu. * 

loas A- I° AS ^ UH ^ es principaux def-* 
▼antl. cendansde JofaphatRoy de Juda, 
C. 889 . ordonna aux Prêtres de prendre 
tout l’argent des offrandes 1 qui 
étoient faites par les paffans , de 


Ibid. t. 
xo.3. 


Ichu A 
vant T. 
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l'employer au* réparations 4 ? la*ï 
c 9HH«^e dii : Tcmpic fî &-ks Pré- ^ 4 . ft 
^ comporçam négligemment,^.^ +. 
Il manda le Souverain Sacrificateur 

** a j - * *• *. ‘v <* - • J r 0 i : *./ • ' * 5* 

x> avec æux *& leur dit* -Pourquoy 
» ne faites vous pas les réparations- 
*> à u Temple,? je n'entends pas que • 

« vous preniez, déformais l'argent 
« qui cil deftinéà cela 4 . mais bien 
« que vous en tendiez compte afin 
» qu’il y ioit employé 5 . Il ôta donc 
cet empioy aux Pré très* 

„ , Jojade fouverain Sacrificareur prit , 
un tronc , y fit une Gouverture au- 
delfus > ôc le mit à la droite de l'au-* 
teilles Prêtres qui gardoient les 
portes du Temple y portoient tou- 
tes les offrandes 9 -Sc quand le rronc 
ctoit plain, un des officiers du Roy . ’ 

&. le.Grand Prêtre en tenoienc re- 
.giftre y.Sc le donnoient par compte, 
à ceux qui avaient l'intendance des 
.bâtiments du Temple * qui. s'en fer- 
voient à achepter les matériaux 
à payer les ouvriers,. . Parai- 2 ^ 

; ; L'Ecriture faince dit ailleurs que c 

' „ T • . , * lit 


Jcs Lévites, portoient le tronc au 

A v 
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*o TRAITE* ‘DE 
Roy, quand ilsvoyoient qu'il étott 
plain ; 8c qu’un Notaire ou Secré- 
taire du Roy , avec une perfbnnc 
que le Grand Prêtre choiliffoit , 
avoient foin d’en tirer cous les 
jours, l’argent que le Roy & le 
' Grand Prêtre diftribaoient aux In- 
tendans des bâtimens du Temple. 

• Le Roy deSirie luy ayant déclaré 
la guerre & s’avançant vers Jeru- 
falem , Joas prit dans le Temple 
toutes les richelïès que Tes anceftres 
y avoient confacrées , 8c tout l’ar- 
gent qui le pût trouver dans le 
Temple 8c dans Ton Palais , 8c l’en- 
voya à fon ennemi pour le congé- 
dier. 

Paraît, - L’Ecriture ne déclaré point pré* 
i. cifement les jugements qu’elle por- 
te de cette derniere a&ion j elle 
obferve feulement que Joas fut un 
Prince jufte pendant la vie de Joja- 
de, mais qu’aprés fa mort , il aban- 
donna Dieu , fervit aux Idoles , le 
laiffa aller aux flatteries de fes 
Court i fa ns , dont il fonffrit d’être 
~*dpré ; Qu’en ayant été repris par 
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L'AUTOR. DES «R0ÏS. ^ 
Zavharie, j\\& dejgjade il lç fit mou- 
rir „ & que -pour ■ jçela. Dieu permit 
■qu'il fùt.alfaflïné par .les «fieras.. v 

Or '3<{feph ..adjoûcc » que cet en- 
jevement des troues du Temple 
jn’arriva qu’apres la mort de Jo ja- 
de, ôé aptes ia mort de Zacharie ,, 
d'où , 1 ! s’enfuit qu'il le faut compter 
au nombre des dérèglements de la 
jvie.dejoas. 

O fie fon petit fils , que l'Ecriture A * 
.appelle encore -«Toi™?, s'oublia dans g 0? * 
.fa grande, profperité , Sc étant en- ans. 
.|ré dans le Temple > il entreprit, R^-4-*- 
malgré tontes les remontrances du 
■Grand Prêtre , d'y brûler l'Encens Æ 
fur l'Autel des pavfuns r nfurpant ’ * 

w ainfi une fonction qui n’apparte- t ' /j 
qoic qu'aux Prêtres, C'eft pourquoy f * 
JDieu lefrapa incontinent de la le- 
■ pre qui dura jufqu'à fa mort» 

_ Ezechie l’un, de fes defeendans , Ezçdiïc 
..fignalé par fa piété entre tous les Avant J. 
Roy s de Juda , voyant que iTdola- c * 7i4i * 
„ trie avoit tellement gagné l'efpric p ar âj.*; 
. des peuples* qu'ils s’étoienc fait une c.i 9. 3 , 
Jdole du Serpent d'airain que Moy- 

A vj. 


U AiTÊ 4 ÜÊ 'i 

fe a voit élevé dans le dcfertje brl* 
fa, fit ouvrir le Temple que Vlm pie- 
té dé fes pères a voit fermé, & ayant 
aflèmblé les Prêtres, & les Levîtes , 
il leur fit commandement de puri- 
fier le Sanâ:uairc,qiii avoir été poi- 
lu, leur fit renonveller le ferment 
de leur religion , &C rétablir cnfirr le 
tculte de Dieu# • 

J II écrivit encore aux Tribus d*E- 
phraim & de Manafié , & les fie 
aflèmbler pour la célébration de la 
Pafque , & le jour en fût délibéré , 
avec la participation de fon -Cort- 
feiljdans une affemblée générale. * 

- - . i fofic fon arriéré petit fils s*étant 

Tant h P ro P°l e David pour modelé , dC 
C. ci }. ayant détruit les Idoles que lTm- 
an*. pieté de Manajfc & d'Amon lès 
peres avoit élevez , fit faire une le- 
Paral.z, v é e d'argent pour les réparations 
f - du Temple, y fit emploier les de- 
niers que les Portiers & les Levites 
avoient reçûs de la dévotion des 
•ir ", p cu pies , & commanda au G.Prétre 
•: de faire fondre en lingors ce qui 

reftoit pour en faire, des va fes facrés* 


L'A^TORî DES RfHS. 1 j 

.Comme le-Sacrificateur tiroic cet 
aîgeni: ides treforsyduj Temple peut 
,ilmitpar hazard -la main 
fur les livras facrez 4e Moy fe , &C 
les envoya au Roy. 

Le Roy s'en étant fait faire la 
leéhire , déchira fes vetemens , de 
idouleur de voir que fes Ancêtres 
avoient fi mal obfervé les precepteç, 

Ac defiVant les rétablir, il convoqua 
les Sacrificateurs & les Levites,& 
ni n grand nombre de fes peuples , 
à Jerufalem , leur fit leélure des 
livres facrez , & étant aflis fur fon 
thrône , leur fit prêter ferment de 
les obferver. 

y 11 fit enfuite purger le Temple ^ 

& les vafesqui avoient fervy aux.it. 

( idolesî fit mourir tous leurs Prêtres JoCçpi* 
c-qui n'étoient pas de la race d'Aa- 
; ; ?on, & allant de ville en ville , de 
bourgade en bourgade II rétablit ,l 
^ainfi le culte du vray Dieu parmi 
; ies Pre lires j fa mort fut bientôt 
ffuivie d*un delordre univerfrl dans Para3,i1, 
; d'Eglife * par la fameufe captivité ***’ 3 ’ 

/. 
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,4 TRAITE' DH,’ 1 ! 
des Juifs , 8c par i leur tranfport^ 

Babylone. j •* 1 
On ne peut plus diftinguer.depnis 
. ce temps , lequel fut le partage des 
Roy s , &celuy des Prêtres dans U 
conduite de l'Eglife > car les Juifs 
furent long-temps après cela fans 
autres Roys que ceux de Perfe 8c de 
Syrie > qui donnant là fouveraine 
Sacrificature à leur gré , tranfpor- 
toient en même temps, à une meme* 
perfonne , le pouvoir des chofes 
civiles & facrées. . , ' 

Enfin cette double puîfiance ayant 
peu-à-peu repris de nouvelles for- 
ces , 8c s'étant , pour ainfi dire 
confervée par i’efpace de 700 » 
ans. 

Arifto- Ariffobule fils â'&rcan fe déclara 
bule a- Roy 8c Souverain Sacrificateur tout 
vanc J. enfcmble ; ces deux titres , dans la 
C. t°7 «-fuittc *ne iaififérent pas d’étre fe- 
* Jofcph p arez corne il arriva bientôt apres , 
aoûq.L. dans la perfonne d'un autre Hirca 
Ariftobule y mais je ne vois rien, 
dans toute leur adminiflration 9 . ni 
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dansœllede leurs {uçceflTeurs , qui 
puifle donner de nouvelles lumières 
àmôrrc fgjefc.; •.<» 
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. DIS S ER. TA TT O.Jjï 

DE LA 

PREMIERE PARTIE. 


* J intlt 

*y.:ri.O 


Dr l'Autorité <j ii ont eu les premiers 
Empereurs Romains > l**dtni- 
mjlrationde l'Eglife* ~ 


Socrat «■» *HtSTORiiN Socrate r qui 
lib.-f.it» ■ vivoit au j. fiée le , nous i 

jEœra. ■ donne en peu de roots li-v-y 

P ^ dée qu'il avoir du pouvoir,, 
donc jodillbient , de Ion teiiips-^. > 
les Empereurs dans le Gouverne- 
j, ment de l'Eglife^ Des le moment * 
„ que les Empereurs ont été faifS; 
Corfta- « Chrétiens , dit-il , les chqfes 
sain agtés,, clc fuftiques ont dépendu ;d0P x <j^ 
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L’AUTOR. DES' ROIS, if 1 
99 ^c<^i^|p^ÇQnciies ont ccékÇ.ao. 
» c^pijiel'paf ^ leurs avis, & félon 3 ^ 7 - 
„ qiSflèbnrJùgç à^propés. - ^ X/Cmp. 

En effet commençant 3 comme^^^ 
nous a vois dit y par Çûnftamn le tien" a.* 
premier des Empereurs à qui la Re* vantluy 
ligiçfi eflj redevable de fon érablrf- f“ fcb * 
femcïit, quoyqü’il n'ait pas pour- 
tant été le premier T Empereur 
Chrétien , nous voyons que de fon 
temps il s'eft fait peu de chofes 
conhderabîes dans l'Eglife ou il 
n'ayt eû la même part. . ; . 

i. Je trouve qu’en 513. quel.Aug.Ep 
qües Evêques feûaccurs de l’herefie 1 * 1 : 
de Donat s'étant révoltez en Afri- 
que contre Cecilien qui étoit Evê- 
que de Carthage & l'ayant accufé ' 
auprès de l'Empereur j ce Prince . 
exerça dans cette occafîon quatre 
oh cinq à&es de fouveraineîé bien 
remarquables. 

Le premier confîfte en ce que ce 
fut fuy qui leur donna des juges : 
les termes de. la lettre &cc. qu'il 
éërivir pour cela au Pape MiiïUâe» : ‘ ’> 
ou Jbitlchias font dignes d'être icy = - ^ 4 ? * 


i S -TRAITE' UKEJ * 
inferez, d'autant qu'ils fervents à 
marquer l'autorité avec laquelle il 
agi doit dans cette affaire. J'aptçns, 
Eufcb- }J dit-il, par. diverfes lettres â'Attlin 
hift. lib. „ p rocotl f u l d*Affrique,l*accufatkm 
» qui eft formée contre Ceciiien 
j) Evêque de Carthage touchant 
,, plufieurs chefs Sec. c'eft pourquoy 
„.j'ay voulu qu'il vous allât trou- 
aï ver avec les dix Evêques qui l'aç- 
cufent,& dix autres qu'il choifira 
dans fou party , afin qu'ils puif- 
,, lent être entendus en vôtre pre- 
„ fencç , Se devant Rolb Materne 
„ Se Marin vos collègues, à qui j'ay 
„ commandé de s'y trouver. 

Les accufateurs ayant appelle de 
pim! * fentence rendue à Rome par 
Conc. Miltiades -, Optât Milevitan écrit 
paim. que l'Empereur s'écria ! o audace 
enragée, ils ont appelle comme 
„ on fait dans les caufesdes Payens; 
mais cependant il eft certain qu'il 
manda aux principaux Chefs des 
deux partis de le venir trouver , à 
deflêin de les réconcilier , Se- que 
n'en ayant pu venir, à bout àcaufe 
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de la refiftance des Donatiftes , il 
envoya à Carthage deux^ autres 
Evêques avec ordre aux Africains 
d^én choifir un des deux ., & , après 
avoir ctepofé -Cecilien & Aiœjorin 
dont la concurrence faifoit le de- 
fordre , de mettre en leur place un 
de ceux qu'il leur envoyoit. 

* - A la vérité cela ne fut pas exécu- 
té, parce que les Evêques Orthq* 
doxes tinrent fyn'ode pour i'execu- 
tion de la fentence du Pape. Mais 
4 ? année fuivante les Donatiftes re- 
muant de nouveau, & ayant formé 
une autre accu fa tion contre l'Ev&e 
qu z Félix qui avoir promu Cecilien 
aux ordres, & l'aecu Tant d'avoir été 
du nombre des Traîtres qui durant 
la perfécution de Dioclettan & 
JMax'mWian avoient livré les Sain- 
tes Ecritures aux Gentils , l'Em- 
pereur delegua Allan Proconful 
d'Afrique pour connoître de’ ce 
différent ôç pour le juger , ce que 
Alian fit , ôc il déclara l'Evéque in- 
nocent. 

l S Uii peu après , les Donatiftes en 



Aag.Ep. 
6 8 . 


Eufeb. 
hit \.M. 
lo. c. J. 


Aag.Ep 

16 t. 


iV. TRAITE' DE 

ayant a pelle à l’Empereur , & ayant 
en même temps renouvelle leur ae- 
eufation contre Gecilien, Çonftan- 
tm indiqua un Concile dans là vi|iç 
d’Arles pour juger l’appel. 

Les termes de la lettre qu’il écrit 
fur ce fujet à Chreftc Evêque de Si- 
raeufe pour l’inviter a ce Synode 
font encore remarquables. 0r pàr- 
,,ccqtie nous avons commandé, 

„ dit-il , à plufieurs Evêques de di- 
,, vers lieux de s’afiembler à Arles , 
,, nous avons cru devoir vous man- 
,, der que prenant du Prefeêt de Si- 1 
„ cîle une voiture publique , vous 
», vous y acheminaffiez avec deux^ 
,, perfonnes du fécond ordre que 
i,vous choifirez , & trois valets 
^pour vous fervir , ■& que vous 
„ vous y rendiez au jour prefix. 
Remarquez comme il commandé £- s 
comme il réglé la voiture , le train»' 
ôc pour ainfi dire la marche des- 
Deputez. . • 

Enfin , deux ans apres , les Do- i. 
natiftes ayant encore appelle de Jà 
itmence du Concile ï l'Empereur;»- 
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L’AÜTOR. DES ROIS. n 
il connut de l'appel $c confirma la 
fentence rendue en faveur des ac» 

VwT./i.’Oii;,-» <:q;n?î 'xriïtn 

Nous ferons reflexion en temps 
& lieu fur ces circon (lances, quant- 
à-prefent je me contente d*en faire 
Amplement une dedu&ion hiflori- 


Q s' r>ch. 

» a* 


*r • 'v.i u 

.^X'Herefie aArius ayant fuivy ce » «*i 

premier defordre , l’Empereur con- 
voqua de fon autorité le grand con- 
cile de Nicce, premier Concile uni- 
verfel,oùil fit venir & nourrit à Ces 
frais les r Evêques qui s’y trouvèrent, 
&;,auquçlil aiïîfta en perfonne. 

* ^Quelques Evêques luy ayant pre- Eafeb. 
fente dans ce Concile diverfes de vira 
plaintes qu’ils faifoient contre lcsÇ on ^* r * 
aptres, il les prit toutes, & les jetta !?•?*_ 9 
dans le C$w. Rufin adjoute qu'il leur 
»> t.iotçes, paroles ; c’eft à vous qui 
» etes Prêtres , & à qui Dieu a don* 

9 r,né la puiflance.de nous juger, 
mais vous ne pouvez pas ctrç^ 
jügez par les hommes : Neanmoins Ub.ix.yt 
'fyfisk qui droit prenne à ce Coi^ 
ci%,n’çu dtf pas un mot. Socrate 
dit plus pofitivement que ï'Empe- 
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reur ne leur répondit autre ehofe , 
£non , qu'ils dévoient avoir apris du 
fils de Dieu > que celuy qui veut obte- 
nir pardon de fies fiautes j doit le pre— 
mier pardonner a fes frères. Théo- 
dore le fait encore parler autrement, 
ne luy fait rien dire que ce qui 
eft rapporté par Rufin. 

La feule chofe en quoy ilr con- 
viennent tous , eft que les Evêques 
reconnurent i Empereur pour juge 
naturel de leurs differents. 
k Dans la faulfe accufation que les 
Arriens fufeitérent enfuitte à Saint 
Atbanaz.e , l'Empereur convoqua 
un autre Concile dans la ville de 
Tyr,& les .Evêques s'y étant alfem- 
blez , il leur écrivit une lettre ,où 
il y a des termes qui marquent * en- 
core l'autorité avec laquelle il agif- 
foit en ces chofes. J'ay écrit à 
s> tous les Evêques que vous avez 
99 voulu*, afin qu'ils joigniftent leurs 
• >s foins aux vôtres dans ce Concile. 
„ J’y ay envoyé Denis , hotîime 
„ Confulaire , pour avertir ceaiôqui 
„ s'y dévoient trouver prendre 
„ garde à ce qui s'y fêta , veiller 
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s, principalement à y faire obfervcr 
i’osdre , & enfin pour y foire 
• ^'prefiderxar s’il fc trouvoit quel- 
qu'uni ce que j'efpere qui n'arri- 
„ vera pas , qui manquât de s'y en 
„ aller par un mépris de nos or- 
•> fires , j'envoyeray des gens de ma 
part pour le reieguer y ik luy ap- 
*> prendre qu'il ne fout* pas s'oppo- 
sa 1er au commandement que le 
„ Prince luy a fait , pour la recher- 
s j che de la vérité. 

S. Athanaze ayant été condam- 
né dans ce Concile pat la brigue de 
fies Ennemis , fie retira , comme on 
fiçait , vers l'Empereur qui écrivit 
une lettre aux Evêques ; vous 
»>avez fait dit-il quelque chofe 
*h dans vôtre afïèmblée tumultuai- 
99 renient , 5c mal-à-propos , il fem- 
*-,> blc que fa vérité' ait été renverfée 
v P 3r le defordre, 5c l'emportemenr 
*> des Cabales , & que vous vous 
^3 fioyez plus attachez à vos animo- 
fitez, qu’aux chofes qui pouvoient 
»> plaire a Dieu , mais j'efpere que 
>»:. la Providence diiîipera cette ma- J 
: lice , 5c nous fera voir clairement 
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24 TRAITE* DE 
,, il vous avez eu quelque foin de 
„ la vérité dans vôtre afferablée, & 
„ Ci vous avez jugé par faveur ou 
,, par envie , &c. c'eft pourquoy 
„ j'ay trouvé à-propos de vous faire 
,, écrire afin que vous vous rendiez 
„ tous en diligence auprès de moy , 
u pour me déclarer tout ce que vous 
avez fait &c.à moy,dis-je,à qui je 
,, crois que vons ne conteftcz point 
la qualité de Miniftre iincere de 
» Dieu , puifque c'cft pour le culte 
que je luy rends que tout eft en 
„ paix , & que fon nom eft loué par 
„ les Barbares mêmes , qui avoient 
„ jufquesà-prefent été dans l'igno- 
, , rance de la vérité &c. Quant à 
», vous, adjoute-t-il après > qui voi- 
», lez vos paillons du pretexte des 
», Miniftres faints,vous ne faites rien 
», qui ne tende à la difeorde , à la 
„ haine,&,pour dire rout en un mot, 
,, à la ruine du genre humain.Jc re- 
marqueray à ce propos en paftant , 
qu'en effet. Théodore dit en propres 
termes , que l'Empereur prenoit 
beaucoup de foin d'affermir l'Egli- 
e fe,ôc les Evêques de ce côté-là, de la 
renverfer. Et 
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■ Et je remarque auffi que l'Emper./ii.f.e.j 
Julien voulant mettre l’Eglife en de- 
tordre, Sojomene dit qu'il ne trouva 
pas de meilleur moyen que d'y rap- 
peller les Evêques que Ton predecef- 
îeur avoit condamnez & exilez. 

Or outre la peine que Conftantin 
fe donnoit d'établir la foy , & la 
difcipline , par des Conciles , il ne 
s'ép'argnoit pas de faire en fon par- 
ticulier des loix & des ordonnances 
pour la maintenir* . 

Eufebe en remarque une enrre- De vic » 
autres s par laquelle il confacre le 
jour du dimanche au repos & à la ' 4 ^ 8 
prière; 8c il ajoute qu'il faifoit auffi 
Folemnifer les fetes des Marty rs;dc 
forte ; dit-il , ailleurs , quç ce Prin- 
ce étoit comme un Evêque com- 
mun, c'eft-à-dirc, qu'au heu que 
chaque Evcque n'eft Evêque que 
d un Diocelc leui } il l'etoit dc tous; 

En effet dans un feftin que fît ce 
Prince à quelques Prélats il leur dir, 

33 vous autres vous êtes Evêques atr^.M-f. 

33 dedans de l'Eglifb 8c pour moy ^* 4 » 

ü Dieu m’eu a établi Evêque de de- 
,>.hors. - - - w 

£ 
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i G TRAITE* DE 
Il donna quantité de privilèges 
aux Ecclefiaftiques , entre autres, il 
permit à quiconque voudroit choifir 
des Evêques pour juger au préjudice 
des Magiftrats feculiers , de le pou- 
voir faire librement ; ordonna que 
la fentencc tiendroit comme lî 
l'Empereur l’avoit lignée 6c pronon- 
cée luy même , 6c enjoignit à fes 
Officiers d’y tenir la main j ce qu’il 
confirma depuis » tant à l’Egard des 
caufes Civiles , que des caufes Ec- 
clefiaftiques. 

L’Herefie de Phoùn Evêque de 
Smirne ayant caufé quelques défor- 
dreSjTEmpercury aliembla un Con- 
cile où elle fut condamnée ; Photiiî 
n’ayant pas voulu foulcrire à fa 
condamnation , eut recours à l’Em- 
pereur Confiance qui delegua des 
principaux Officiers de Ton Confeil, 
pour en connoître conjointement 
avec les Evêques. 

Quelque-temps apres , Conftan- 
•tin étant mort,fes Enfans demeurè- 
rent dans la même polfeffion ; Car 
i .Marcel Evêque d’Angoury ayant 
été condamné par les brigues des 


t*-*. - e. _ .. _ . 
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Arricns dans un Concile tenu à 
Conftantinople , 5c en ayant ap- 
pelle , les Empereurs Confiant , 5c Confia- 
Confiance , ordonnèrent la révision cc ans » 
de fon procès : A quelque «temps de 
là ces Princes ayant indiqué un / & 

nouveau Concile dans la ville de/.i.f.io 
Nicée touchant l'he relie d'zAEtius , Theod. 

ils ordonnèrent en même* temps, 1,1 
j / 1 r? A • Solcrn. 

qu apres que les Eveques 

donné leurs avis fur les 
qui étoient en controverfe 
putalfent vingt d'entreuxj à-fçavoir 
dix Evêques Orientaux, & dix Evê- 
ques Occidentaux , pour leur venir 
rendre compte de ce qu'ils auroient 
arrêté , .Afin , dit PHiftorien , qu'ils 
vtffcnt fi leurs fentimens efloient con « 
formes aux Saintes Ecritures. 

Et de- fait les Evêques s'étant en- 
fiiitte aflemblez dans deux Conciles 
féparez , les Orientaux à Sel ciicie , 
les Occidentaux à Arimini , Pun 5c 
l'autre de ces deux Sinodes envoyè- 
rent dix Evêques à Conftantinople , 
pour y déduire la queftion devant 
l'Empereur , qui en ayant pris con- Ihc.tyl 
noiirance> en prefence de fon Con- 

B ij 


auroient » . , 
queltions 
,ils en de- 
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Jbid.l.t. 
c. 39. 


U.c. 40 


Abir. 
Igicur ra 
tcclefîa 
nugabi- 
mini. 

r jb. 4. 

t* 8. 


28 TRAITE* DE 

feil, condamna A€lius comme Here» 

tique. 

Socrate obferve que durant le 
Concile de Selcüeie , où l'Empereur 
avoir envoyé un de Tes Officiers 
pour être prefent à la diipute , il 
écrivit diverfes lettres aux Evêques, 
par lcfquelles il leur preferivoie 
l'ordre des queftions par où ils dé- 
voient commencer. 

Il remarque encore, que c’étoit 
l'Empereur qui avoir convoqué ce 
Concilejce fut luy auffi qui le licen- 
tia.du moins ce rut l'Officier qu’il 
y avoir envoyé , & la maniéré avec 
laquelle il dit que cela fe fit , mon- 
tre mcrveilleufement l’autorité avec 
laquelle il y agiffioit. 

Il eft vray que cet Empereur n’eft 
pas tout- à-fait un modèle à propo- 
fer aux Princes Chrétiens, car il fuç 
obftiné Arrien , & exila quantité de 
S. Evêques. Sozomene dit de luy , 
qu'il voulut à toute force fe défaire 
de S.Atbanaze pour fe rendre Arbi- 
tre abfolu de la Religion ; & ce S. 
Evêque l'appelle quelquefois , la 
figure de l'Antechrift , pour s’étre 


Digitized by Google 


L'AUTOR. DES ROIS. i 9 

I *1 1 • 1 * 

Epia ad 
Solita- 
rios. 

Je trouve qu'il fit une loy fort Le g 4* 
confiderable, par laquelle il deffen- 
dit de recevoir les Officiers compta- C [ cr ] 
blés à l'ordre de Cléricature, avant 
qu'ils enflent rendu compte ; ‘Loy Theod, 
confirmée par des Empereurs fans & luft. 
reproche. 

Comme Julien apoftafia de l’E-iulien 
glife , 7 ovïan fon fuccefleUr mou- an 3 £4.. 
rut prefque incontinent après fon Iov,an 
éie&ion. Je ne vois rien de particu- an ‘ 
lier à remarquer de leur temps tou- 
chant nôtre matière. 


voulu attribuer trop d autnorite 
dans les cho fes Ecclefiaftiques;mais 
ce n'eft pas pour ce que je viens de 
raporter qu'il le condamna. 


Quant à V'alenttnian , je remarque 
que comme il alloit de Conftanti- 
nople à Rome , quelques Evêques zti.ysj 
l'ayant envoyé prier de leur per- 
mettre de s'aflembler fur quelques sofom. 

difficultez-.Ce n'eft pas à moy qùü,*, t.y. 
93 fuis Laïque } leur dit-il , à apro- 
,, fondir ces fortes de chofes , mais 


,, que les Prêtres à qui le foin ap- 
, , partient , s'aflemblent où il leur 
plaira pour en décider. 

B iij 
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Il fie diverfes loix touchant la 
Difcipline de l'Eglife , ou plûtôc 
touchant les privilèges des Eccle- 
fiaftiques , qui font inférées dans le 
L.t. a- Code de J ,jiinien j où il en paroît 
quorum une , entre autres, par laquelle il 
cop Cl> condamne un certain Evêque à l'a- 
mende, pour avoir appelle au Tribu- 
nal Séculier, du jugement qui avoir 
été rendu contre luy, en une atïem- 
bléc de foixante St dix Evêques ou 
il avoit été depofé. 

Val en j. Quant à l’Empereur païens qui 

337.*o$, f on Collègue à l'Empire , com- 
me il fut Arrien , on ne peut faire 
grand fondement fur fon exemple ; 
néant • moins je ne lailïèray pas 
de d’obfervcr qu'il divifa la Métropole 
’concord de la Cappadoce en deux , St qu'en 
*.$. #.i. haine de S. Bafile Evêque de Cefa- 
rée,& Métropolitain de toute cette 
Province, il établit ( Comme le re- 
marque M.de Marco, après Grégoire 
de Nazian^e , ) un autre Métropo- 
litain à Tianes,fous le nom de Mé- 
tropolitain de la fécondé Cappa- 
doce. 

Hicton. 'jerofme St quelques autres par- 


t 
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lent d*une,Loy parlaquelle il obligea in Cron; 
tous les Moines d'aller à la guerre, adann. 

Nous en a vos plufieurs autres qu'il • 

fit touchant laDifcipline de l’Egli- 
le,cananifées pour ainfi dire,par Tes 
SuccelTeurs : J’en trouve , entre au- 
trcSjime qui marque bien le pouvoir < 

l’autorité que tous ces Princes 
confervoient fur les Moines j car il 
ordonne par cette Loy,que ceux qui 
fe retirent dans les Cloîtres par 
parefle , ou pour Te fouftraire feu- 
lement aux Charges Publiques , fe- 
joient contraints d’en fortir, & ren- 


dus à leur patrie. Gratïan. 

Gratian fit diverfes loix touchant ans.378 
la police Ac l’Eglife ; entre autres,ii £*£. 4. 
4 eflFesidir lesaifemblées des Arriens, dcbcr ® t * 
sappeLla les Evêques Orthodoxes 
Æ[ui avoient été exilez par Valens , Sofom.* 
les rétablit dans leurs Eglifes , Sc fit l.i.c.i. 
une autre Loy par laquelle il per-£»a$.de 
mit la. liberté de Confciericeà tous & 
ies Sujets , excepté à quelques He- CO( j * 
retiques : Il ordonna que les crimes Theo<L 
& les differens légers, concernant la *-i.cod. 
Religion , feroient traitez dans les nc .^ a “ 
fy nodes de chaque Diocéfê, 8 c def- f C c r JJÿ r 
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3 i TR AI TE’ DE 
Sofoin, fendit le fécond Baptême des Do- 
M* natiftcs, 

S "n A u rc ^ c ce fut lui 4 U 1 fit rayer de 
37o.' an f es titres la qualité de Souverain 
Theod. Pontife > que fes Prédeceftèurs a- 
ans.380 voient retenue de la fuperftition 
^ ocr - 5 * payenne jufques à fon temps. 

Sofom. 1 P° ur ^ alentinian fon fécond 
I.7.C.11. frère , il mourut trop jeune pour fo 
Sofom. mefler de cette police, Theodofo 
l>7.c»u fornommé le Grand , convoqua le 
Concile univerfcl , contre Mace • 
donius touchant la divinité du Saint 


... Efprit. , ... 

, t Etant queftion de fubftituer un 
Evêque à la place de S . Grégoire il 
commanda aux Prêtres de luy don-* 
ner une lifte de ceux qu*ils juge- 
roient les plus dignes de cette place, 
pour choifîr celiiy que bon luy fem- 
bleroit : Ce Prince ayant en le cata- 
logue marqua de fon ongle le nom 
I* g. de Neftarius , & Payant releii une 

fum fi econ fi c f°i s ^ ü le choiftt pour Evé- 
THnir. fit un Edit pour établir la foy 

Catholique dans tous fes Etats, h 
L'Arrianifme continuant depuis 
Conftantin,à produire des defordres 


L’AUTOR. DES kÔIS. 3 5 
dans l’Eglife , il fit aflemblér dans 
fon Palais les Evêques Catholiques, 
de Arriens , leur commanda de luy 
feifftr chacun leur croyance par 
écrit, touchant les petfonnes de la 
Trinité'; Il fe mit enluite à-genoux Soerat. 
en ion particulier, a fin de prier Dieu 10 
qu'il l'infpirât pour le choix de la 
vérité , & ayant leu apre's-cela leurs 
écrits , il déchira .ceux des Arriens 
de retint ceux. des Catholiques. 

Il fit aufli diverfes loix touchant 
la Difcipline de l'Eglife > par Vunertib. zo. 
defquelles il defFendit aux Herctt-cod.de 
ques de faire des leçons touchant 
la fcy , & à leurs Evêques de faire 
des Ordinations. 

Par une autre , il deffend d’ad- 


mettre au fervice de l'Eglife aucu- 
ne femme qui n'eut eu des enfans 
de qui n’eutpaffc l’âge de .6 o. ans ; 

Il ordonna de challer de l’EglifeSofom. » 
celles qui fe faifoient rafer les che«I»7xi<f 
veux , & de depofer les Evêques qui . Area» 
les y recevoient. . f lus an * 

Arcadins fils de Theodofe fit di-leg.p 
verfes loix , foie contre les Hereti- 4 ce v, 
aques ; ,6c les Paycns , pour deffen» h eu ^ 

B y 
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Leg, 19 . due leurs affemblées j foie pour la 
& i°‘ confirmation des privilèges des 
^‘t^Eglifes j Toit pour regler la licence 
£p. ^ des Clercs 8c des Moines , qui fe 
Clcr. donnaient l'autorité d'enlever les 


condamnez au fupplicc. 
depem, 5. Jean Chrifoftome ayant été dé- 

Thèod P 0 ^ P ar de Théophile Evê- 

que d'Alexandrie, dans un Concile 
tenu en un des Fausbourgs de Cal- 
cédoine, Arcadius l'envoya d'abord 
en exil, puis l’en ayant rappelle , S. 
Chrifoftome le pria de faire aftèm- 
Sofom. bler un au t r e Concile pour travail- 
1er à fa juftification } le Concile ne 
fort. a d i-*cuiiic pas à la vente au contente- 
Innoc. ment de ce grand & S.Perfonnage» 
apud. d’autant qu'il fût convoqué par cct 
Baron. £ m p ereul - . cc q U i f e mble de grand 

poids pour marquer 1 autorité du 
Prince qui le convoqnoit , 8c l'aveu, 
que Saint Chrifoftome faifoit de 
cette autoriré. 

Hono- Quant à Honor'm 1. ce fut aufïï 
nus an. . , r ,, 

39 par ion autorite,que rut convoquée 

cette fameufe confcrenced'Evéques 

an 4 °!* cn Afrique touchant le fchifme , ôc 

t, ’ rherefte des Donatiftes , 8c qui plus 
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ièft ce fat Marcelin|Tribun de la mi-' ; 
ilice,ôc ifoa Secrétaire, qui for envoie' brevt* 
*:pour y tenir la main , pour en pre* Collât. 
Ecrire la forme , pour entendre les 
Conftitutions & enfin , pour y pro- 
noncer au nom de l’Empereur. 

>En fécond lieu un precedent Céneîl. 
f'Concilc de Carthage dépura vers J .~ th * 
luy deux Evêques, pour luy deman- 
,der des loix touchant quelques Can.Ec- 
chef de la Difcipline Ecclcfiafti- cles.aïf. 
.que. • *P u< h 

; Mais ce qui cft encore plus con- 
dîderable c'eft que le Pape Eonrface ^ 
île pria par une lettre de faire une Cap. 
Xoy qui pourvût à empêcher que Ecc1, 
l'Evêque de Rome ne fut déformais 
•élu par brigues , 8c Honorius luy b^if* 
jépond-que s’il fe trouve dorefna- apud.*- 
vant deux Evêques elusjpar de diffe- Juftil. 
rents partis , pas un des deux ne de- T h eo ” 
meure Evêque , mais que procédant 
à une nouvelle Ete&ion , l’on re- . , 
xontnoiïfe feulement celuy qui fera V , 
xh» par wn confeôcement univ-erfel.; ,* 

Æhèodofe filsd’Arcadius^Onvo- 


^|ua ce grand Concile univerfel 
«d'Ephcfe qui eftlc troifiéme Oecu- Socr ,/.7 

B vj 
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Erag./. menique , y envoya un des princi- 
i.f. 3. paux de fa maifon pour en prendre 

E hC °ad ^°* n * ma * s a k c ^ ar § e c l u ^ ne ^ 

fynod m efleroit point des queftions qui 
Eph. * regarderoient la Doétrine de la 
Parr. 1. Foy : Quatre ou cinq ans apre's , il 
*•' 3 ï* fit publier ce Code fameux intitulé 
-de fon nom > dans lequel ii y a un 
•livre tout entier compofé de loix 
Ecclefiaftiques qu'il avoit ou faites, 
ou recueillies de fes PrédecclTeurs. 
tib.\ 6 . J’en toucherai feulement les titres. 
*?/*• , Le Premier efl intitulé de la foy ; 
co ' le 2 . des Evêques , des Eglifes , des 
Clercs j le .3 . des Moines , le 4. de 
ceux qui difputent de la Religion , 
le 5. des Heretiques.*, le 6 . de la 
réitération du Baptême , & les cinq 
^ derniers des Apoftats, des Juifs» 
’* des efclaves Chrétiens, des.Paycns, 
de la Religion. 

6 . Au fécond de ces^itres il y a une 
cod. ^cEoy par laquelle il foumet toutes 
CUr* & ^ es Lg^^ es de LHlirie à l'Evêque de 
Nouvel jConftantinople.; Loy confiderahle 
*4* en cette matière «d’autant plus que 
‘Juftinien l’a inferée dans fon Code» 
comme étant obfervée de foa 
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-cemps : Il y a a u (Il une de ces loix 
nouvelles intitulée, de l'Ordination Vaknti* 
.des Evêques* - - r,j c nia? an. 

Valentinien lll . régla pareillement 4 . 

la Difcipline,& fur tout la Jurifdic- 
tion Ecclefialtique , par une confti- 30.419* 
tution adrelfée aux Prêtres des Gau- Tom.i, 
les* _ Martian 

L'Empereur Martian convoqua ^as! ^ 
le Concile de Calcédoine , qui eft x Ct t t 
le quatrième Concile univerfcl, &Cibid,i,i t 
y fut même prefent avec l’impera-»** 4 * 
trice fa fœur 8 c plufieurs des princi- 
paux per fon nages de fon Confeil 
qui y reglerent , entre autres , di- 
verfes conteftations formées tou- 


chant les jours & l'ordre des fean- 
ces , & la manière de donner des 
avis ; qui prononcèrent , même , j 
la déposition de l J Evêque Diofcore. t . 
& de fes complices , le rétablille^ < 
ment de la Métropole de la ville de 1 
Tyr»que l'Empereur avoir diminuée,; 
Sc qui exercèrent , enfin , en fon 
-iiora, divers aétes de Jurifdi étions. 

- Leon écrivit , à tous les Evêques 
ad'Orient , 8 c leur commanda de luy . 
.^envoyer leur confeffion de foy, dont ! 
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conf. 

Calccd 

Majo- 

lian. 

ann. 

4*0. 

Nord. 

8 . 

de San- 
tim. 

Cône, 
cath. 
16 , 
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ilsluy tinrent compte par leurs Iet> 

E c . Major ian Ion ; Collègue' fit 
une Loy touchant les Religieufes, 
par laquelle entre autres , il défen- 
dit de leur donner le voile avant 
. Eâge de 40. ans , changeant par- là 
ce qui avoit été déterminé par deux 
. Conciles précédents. 

. Je parte Setere , Amhimlus , Leon 
le Jeune » & Anajlafe , car ou fis 
ont très peu régné , ou ils ne fe font 
mêlez de l’Eglife que pour la trou- 
bler. 


Tn Aîn 1 1 8 uant * » je trouve dans 

MS SI ; !' hlft ° ir = an Edit par 

/.4.C.4. J 5 rt uc ^ “ envoyé le Symbole de la 
foy Orthodoxe aux Eglilès , avec 
injon&ion de le recevoir, fini Ifant 


,, par ces termes : Si quelqu'un dd- 
„ Fend une foy contraire , nous le 
,> déclarons Anathème, . 


Iuftinic. Mais de tous les Empereurs , il 
ans. faut avouer qu'il n'y en a point qui 
Eva g- 1 . le foit plus mêlé de la foy , que Jis- 

Norci 8, ^ I11 * en » ny de la Difcipline Eccle- 
3. & fiartique > car a quoy n'a-t-il pas 
ibid. mis la main , fi vous, en exceptés 
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l'Encenfoir ï II a convoqué des c. h i. 
Conciles Generaux 8 c Particuliers , novcl 3. 
bâty des Temples, ordonné du nom- i ^ ovcl * 
> bre de leurs Miniftres , fait des Loix Nov. ^7 
Sc des Edits touchant l’établifie- Nouvel. 


ment de la foy , touchant la vie & 81.131. 
les mœurs des Ecclefiaftiques , tou- I38 *.. 
chant leurs biens , leurs privilèges , 4l 
& leur jurifdi&ion ; touchant Pu- Nouvel 


fage & la forme de l'Ordination des ï- 1x3. 
EVêques , des Prêtres , des Diacres , & - 

Sc autres Mirtiflres ; touchant leur ^ uen * 


■dégradation ou depofition ; enfin 
touchant la vetûre , la profeéHon , 
de la régularité des Moines. 

Ce qui eft encore à remarquer 
efl: , qu'en enjoignant aux Metropo- Nouvel 
litains, aux Evêques, & à tous les fin. 
Ecclefiaftiques, l'obfervation de ces 
,» loix , il ajoute , fous peine aux 
», conrrevenans d'être depofez ôc de- 
», gradez de l'ordre de Prêtrife. 

' ■ Je trouve de fon temps une let- r . Æ 

J . r „ . tpiit.i* 

tre du Pape Vigile a Aaxone Eveque vigiJ.in 
d'Arles , où il luy mande qu*il ne fînfconc 
luy peut pas donner l'ufage du Pal- Aurcl *4 
lium , fans en avoir donné l'avis à*? u<1 : , 
l'Empereur > c'écoic là pourtant un Umo r 
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homme tout Ecclefîaftique , de forte 
que pour finir ce difeours par où 
je l’ay commencé , l'on voit , com- 
me dit Socrate , que du moment que 
les Empereurs furent faits Chré- 
tiens , la plupart des chofes Ecclc- 
liaftiques dépendirent d'eux. 
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TROISIE’ME 
DIS SERTATI ON 

DELA 

PREMIERE PARTIE. 

De l* autorité dont a joui la première 
race de nos Roys dans l*adminiflra~ 
tion des chofes Ecclepafliques, 

*T OUS n’avons rien de 
I mieux éclairci,dansl’Hi- 
1 ftoire touchant la pre- 

«L. t| miere race de nos Roys, 

<jue l'autorité dont ils ont joui dans 
l’adminiftration des chofes Eccle- 
fiaftiques, Toit par.ce-qQe le prin- 
cipal Hiftorien que nous en avons Gre 5* 
e'tant Evêque, il s'eft principale- Turon * 
ment attaché à raporter les chofes 
qui touchoient fa profeflîon , &: 
dont , par conséquent , il avoit plus 
jde connoiCfancc i foit parce que de 
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tous les aétes publics de ce temps- 
là , il ne nous telle prefque plus 
que les Conciles. 

Je ne parleray point de ce qui s*eft 
pâlie dans l’Eglife Callicane avant 
la fin du y. fieclei Je commencera/ 
Clovis Yemps de Clovis l’an 48 1. com- 
an.481. pjy> J e premier de nos Roys qui 
s’eft fait Chrétien , & qui a pu , par 
conféquent » fe mêler légitimement 
de la Difcipline Ecclefiaftique. 

C’eft ce que reconnut dès lors 


Avmt Evêque de Vienne j car en 
1 réfléchi Ta nt fur fa converfion , ar- 

rivée dans un temps où la Religion 
droit cruellement déchirée par les 
Payons & par les Arricns:Enniî, lui 
Epia ad j, dit-il la providence divine nous a 
Clodo. ^ trouvé un Arbitre pour décider 
7 * „ nos differens,car le choix que 'vous 

cône. ^ f a [ tes pour vous de notre foy » eft 

,, un jugement par lequel vous con- 
„ damnez tous vos peuples à la re- 
cevoir. . *•-; 

Auffi S'Rwy écrivant à quelques 
Evéques 9 & parlant de Clovis, l'apel- 
Leon.Sc le prédicateur ôc défenfeur de la foi» 
8 c le même Saint s'exeufant envers 


Call. 
tom. n 
ad an. 

494 - 
Epia, 
ad He 
rac. 
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eux d'une promotion aux Ordres , J 
qiï'il avoit^feite par le commande- h J ft * 
ment de Clovis , & qu'ils préten- fran. /. 
doient avoir été faite contre les Ca- 1. Ibid, 
j, nonsjvous m'écrives , leur dit-il , 

„ que ce qu'il m'a commandé n'efl: 

,, pas canonique,hé bien, ufez con- 
„ tre moi de la fouveraineté du Sa- 
„ ccrdoce , mais tant y a , c'efi: le 
„ Prélat du Royaume, le Pcre de la 
,, Patrie, le Triomphateur des Gên- 
ai tils qui me l’a commandé. 

* En l’an ; 1 1 . fut renu le premier 
'Concile d'Orléans , non feulement 
par la permiffion du Roy , mais par 
fon exprès commandement:Ce qu'il 
y a de plus remarquable , & qui fe 
pratiqua depuis en d'autres Conci- 
les, c'eft que le Roy , même envoya i n ptîe ; 
aux ivéques les matières fur lefquel- fac. 

. les il vouloir qu'ils -s'airemblaflent , Conc. , 
elles concernent toute la Difciplinc AuccI * 
Ecclefiaftique. 

Le 6 . Canon de ce Concile porte 
que nul Séculier ne pourra être pro- 
mu à l'ordre de Clericature finon 
par le commandement du Roy , ou 
par la permiffion du Juge ; ce que 
nous voyons avoir été pratiqué non 
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feulement dans toute cette première 
race,mais encore dans la fécondé. 

Conc. 2 ’ Concile d’Orléans fut con- 
Gall.aa voqué au nom des quatre enfans de 
533. Clovis. 

Thierri Thierry l*aîné,du moins Theodebert 
fon fils,en fit tenir un en Auvergne 
j j Sc Theodebert fon petit fils un autre. 

Greg. S. G al Evêque de Clermôt en Au- 
Turon. vergne étant décédé, il fit confacrer 
en fl i place unArchidiacre de la mê- 
fcq^ ‘ me Eglife nomtn» C^y?i«,nonobftant 
Ibid, que le Clergé en eût élu un autre. 

Clodomir donna l’Evéché de Tours 
à un nommé Dinife » il y a quelque 
chofe de plus particulier à l’égard 
. de Childebert & de Clotaire. 

hilde, £ ar childebert fignalé entre les 
bertan. r . ,& ^ . , . 

autres pour la piete , atlembla le 5. 

Concile d’Orleans,dans lequel il fit 

décider par un Canon, que l’Epifco- 

pat ne pouvoit être obtenu que par 

la volonté du Roy,fuivant le fufrra- - 

ge du Clergé Sc du Pcuplc:Il eft vrai 

Can.io q He dans le 3. Concile de Paris tenu 

^* An * 8 * un peu après, il fut dit que l’Evéque 

feroit élu fans le commandement du 

Roy > mais ce Canon ne fut jamais 

obfervé. 


I 
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Non feulement ce Prince avoit le 
choix des Evêques, mais il leur don- 
noit des Juges , ÔC nous voyons que 
' quand ils avoient manqué contre la 
Diicipline,le Pape s'adrefioit à luy, 

E our le prier de leur faire reparer 
;ur faute ; cela fe juftifie par une Con. 
lettre que le Pape Pelage lui écrivit GaI * 
en 1 annee c ç 7.0ml le plaignoit de „ . * 

J-V • • 1 / r |J ' 

ce que ce Prince avoit ordonne a 1 e- ^ ^ 
vêque d'Arles Primat te Légat du S. 

Siégé, de fubir le jugement des Evê- 
ques des villes voifines dans un dif- , . 
ferent qu'il avoit contre un de fes 
Suffragansilc Pape prétendant cette 
procédure contraire aux - Canons, 
conjure le Roy d'en faire faire répa- 
ration à l'Evêque d'Arles par ion 
„ Suftragant;Noas vous conjurons, 

„ luy. dit-il , que Ci cela eft , vous le 
,^fa/Çez promptement reparer par 
x> une fatisfaélion proportionnée, de 
,, peur qu'il n’en refte quelque vef- 
tige quipuiiTeaporter du trouble das 
l'jEgliic que Dieu nous a confiée. 

v De ion Temps, les Papes Vigile te Auxan- 
Telage firent trois Evêques d'Arles , ce Au- 
fucceiîivement,leurs Legatsdans les 
Gaules,qui avoient le droit ordinai-; oin * 1 * 


Digitized by Googl 



Epia. 
vi g- 


ad 


4 6 TRAITE* DE 
J°”'S al, re de convoquer les Conciles, d'y 
Cbild. préfider , & de juger les Evêques * 
mais ils n'eiv joüilfoient pas,6c l'on 
vient de voir que le Roy leur don- 
noit à eux-mêmes des juges. 

Dans la lettre que Vigile écrit à 
un de ces trois Evêques en lui dele- 

aurelad” 8 uanc ^ on Vicariat, je trouve ces 
300.745» fermes j Puifque la Divine Provi- 
ibid. >, dence vous a trouvé digne de I'e- 
,, pifeopat , & que vous avez pour 
„ vous la volonté du très-glorieux 
,, Chiidebert Roy de France. 

Epia Pelage étant loupçonné d'Herefie 
Pc i 3 g‘ Chiidebert Iuy envoya demander fa 

Child P r °feffi° n de foy » que ce Pape ac- 
ibid. an.» compagna de ces termes;S'il nous 
ad 5 -js. „ cft détendu de feandalifer les pe- 
,, tits , à combien plus forte rai ion 
,, devons-nous pour éviter le fean- 
„ dale,confeirer nôtre foi pour obéir 
„ aux Rois, à qui nous fommes foû- 
„mis félon la Doétrine de l’Ecriture. 

Gontaire tveque de Tours étant 
moi t, Clotaire IV.fils de Clovis com- 
manda au Clergé de cette Eglife d’é- 
“ +,f,II 'lire en fa place un Prêtre de Cler- 
mont nommé Cattorr.cc Clergé l'é- 
xécuta , ayant pour cet effet envoyé 


Clotai 
ic an. 
ÎÎ 8 - 
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des députez vers ce Prêtre : Catton 
• les refufa,dit Grégoire de Tours, à 
caufe de la parole que le Prince 
Chmmne lui avoit donnée de le faire 
Evéque'd’Auvergne , Ci le Roy fou 
Pere venoit à mourir. 

Le Clergé ayant donc élu en fa 
place un nommé Euphrome, les Dé- 
putez fe tran (portèrent vers le Roy 
pour luy demander fon agrément en 
faveur de cet Evêque. Quoy dit le lbidj.f, 
,, Roy, ne vous ay-je pas dit d'élire 
,, Caton } le Clergé luy répondit 
„ qu’aufïi luy avoient-ils obéi, mais 
„ que Catton les avoir refufez. 

En meme tems Catton étant venu 
trouver le Roy > le pria de dépofer 
l*Archidiacre Cottm promu à l’Evé- 
ché de Clermont par le commande- 
ment du Roy Tbeodebattt , & de le 
mertre dans fa place, le Roi fe mo- 
qua de lui, mais cela ne lailfe pas de 
marquer toujours quel étoit Pufage 
de ce Siecle , 8c Pautorité de nos 
Rois dans les Elections. 

Ce Cottin ayant été depuis accu- 
fé d’avoir fait enterrer un Prêtre 
tout vif,& ce Prêtre en étant échapé 
comme par miracle,& s’en étant allé 
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porter Tes plaintes à Clotaire, le Roi 
connut de l’acufationtje ne vois pas * 
que cet Evêque ait eu d’autres juges. 

L’an y y 8.1e meme C lot âi refit un 
ibid,e.% Edit par lequel il voulut obliger rous 
Eu les Evêques de luy payer chaque an-* 
^ née le tiers de leur revenu , il le 4k , 
a c même, foufer ire d’autorité par phi. 

Meaux, heurs Evêques ; mais cet 'Edit "de* 
Chron. meura fans cfFeék , par les remon- 
d« C R c ranccs & à La refiftance de l’Evêque 
de Fr, an Injuriofus qui dir hardiment, Site, Si 
5 $o. >> vous penfez ôter à Dieu ce qui eft 

„ à luy , Dieu vous ôtera vôtre 
Royaume à vous même. 

Ibid, Clotaire donna encore l'evéché- 
de Xaintes à un nommé Emtry , 8c 
le fit confacrer d'autorité abfoluë 


fans la participation du Peuple , du 
Çlergé , ni du Métropolitain. 

Chari- Cbere'jert l’un des fils de Clotaire ' 

Chere 11 a y ailt a P r * s c l uc Leon le Metropoli-à- 
bert an. ra ' n Bordeaux avoit afTemblé un 
5 ^ x. Concile à Xainres , dans leque iPa- 
voit depoféEmery poorvéu par 
taire, & qu’il avoir fairéiirC Herh- 
clius Prêtre en fa place; &r Ce Pmre ' 
étant venu en fuitte vers Cherebert 


■potnf' 
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pour luy rendre compte de Ton Elec- 
tion , le Roy le fit chailcr avec con- 
fufion , & l'ayant fait mettre dans lbt * 
une charette remplie d’épines , l'en- 
„ voya en exil avec ces paroles; Pcn- 
„ fes tu que Clotaire foit fi malhcu- 
„ reux qu'il n'ait point laifie d'enfans 
„ capables de foûtenir & de faire exe- 
„ cuter fes volontés après fa mort ? 

Il n’en demeura pas là ; l'Hiftorien 
ajoûte que ce Prince envoya aufli- 
tôr des perfonnes qui rétablirent E- 
mery dans fon Evêché, qu’il condam- 
na l'Evêque de Bordeaux , ( car ce 
nom d’Archevêque 11'eft connu que 
fous la z . Race ) à mil-écus d'amen- 
de qu'il luy fit payer , & qu'il enjoi- 
gnit ains>Officiers qu'il envoya ex- 
près pour les recevoir , de condam- 
ner les autres Evêques du même Sy- 
node à d'autres amendes proportion- 
nées à leurs fautes. 

Il femblc que Grégoire de Tours 
qui a rapporté cette Hiftoire, blâme 
luy même l'entreprife du Métropo- 
litain ; car il écrit au même lieu,que 
cet Hcraclms étant venu à Tours 
prier l’Evêque Euphronim de foûcrire 
à la déposition d'Emery , cet homme 

C 
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de Dieu le refufa , & le rejetta bieît 

loirii ' , A 

Gontran, Second fils du meme Cio- 


uomrarr. jwv.uhw» u^ 

an , 4 ! taire convoqua plufteurs Conciles, 
ll ctoit i-un a Lyon pour y "fWe le procès 
Roy. aux Evêques d'Embron & de Gap , 
d ' 0r * deux autres à Mâcon , &■ à Valence 
touchât la Discipline Ecclefiaftiques 
Bourgo Et pour montrer que félon la re- 
Grcg? marque de Tabuler , ces Conciles 
Turon. t i ro i ent leur autorité du Roy , c elt 
1-1 5 ‘ & que voulant entre autres, que leder- 
concile nier de Mâcon fut obfervé par tout 
Maris. fonRoyaume.il en fit palfet tous 
* i. les Articles par un Edit ou il y a ces 
Valent termes ; Nous voulons donc que 
j^tout ce qui eft contenu dans cec 
84. 85o» Edit foit inviolablemene obfcrvc , 

. Dans 9 car Nous nous fommes étudiez à 
les icch f a j re décider & arrêter dans le laine 
de pas. Synode tenu à Mâcon tout ce que 
5 [ocon.» nous publions par Autorité du 

Gai. „ prefent Edit. # _ 

Tom. i Les Evêques condamnez n oloient 
poft. f e retirer vers le Pape , .que pai: a 
con< :' permiffion du Roy » comme il paroit 

par celle, que luy demandemnt^le, 

,S S . deux Evêques de Gap ,& d Embrun, 

après avoir été condamnez à, Lyon , 
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comme nous venons de dire ; ce 
Prince la leur ayant donnée avec 
des lettres de* recommandation , ils 
portèrent leurs -plaintes au Pape 
Jean III. Et luy ayant fait entendre 

Î p’ils avoient été condamnez fans 
ujet y le Pape écrivit au Roy pour 
les faire rétablir dans leurs Evêchez; 


Je Roy le fit -, mais comme le Pape 
en les renvoyant abfous, ne les avoir 
pas rendu plus fages , le Roy fut 
obligé , onze ans après , de convo- 
quer un autre Concile à Chaalons > Conc. 
où ils furent enfin dégradez, 8clecabil.ad 
Roy les fit enfermer dans des Mo- at M 79 ‘ 

naftercs. Tur^i.* 

Quant à Sigebert aufil Fils de Cio- 
taire , il ne vécut pas long-temps , Sigc- 
nous pouvons voir les marques de bert an. 
fou autorité dans la pofieffion de* *4» 
la Reine Veuve , & de fes Enfans > 


ou pour mieux dire , dans les lettres 
que Grégoire le Grand leur écrit. Ce 
Saint Pape depofant par toute la 
Chrétienté les. Evêques qui avoient 
<éré promûs àPEpifcopat par Simo- 
nie ( crime ordinaire en ce temps- là) 
reconnut qu'il n'avoit pas droit d'en 
. ufer ainfi eu France,8c que c’étoii au 


C ij 
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Roy d’y donner ordre > voilà pour- 
• quoi il mande dans une de fes lettre» 
à Virgile Évêque d'Arles d’ avertît lé 
„ Roy Childebert fils de Sigisbett 
„ d’abolir cette tache de fon Etat." 1 /k 

Il en écrit à Childebert même , &C 
dans une de fes lettres il y a ces pa- 
roles remarquables pour la grandeur 
£/>• 5 s J. & l’autorité dè nos Roys : Autant 
14. ,, que la dignité Royale cft élevéë " 

a, par-dciTus les autres hommes , au- 
„ tant l’Eminence de vôtre Royauté ; 
„ eft-elle au-dcfliis des Roys de tou- 
„ tes les autres Nations. 

, Il écrit pareillement à la Reine Brù- 
ji ’ 7 \i^ nehaut fa Mere,ôc aux KolsThierry Sc2 
Theodebert fils de Childebert , 5 c dans 

* 

toutes fes lettres il les exhorte d’or- 


donner la convocatiô d’unConcile,& 
de s'appliquer fortemët à l'entretene- 
l. 9 . ment de la Difcipline Ecclefia (tiqué. 

Grc(y En 540. Il arriva une grande fecffc 
^• ur IC °* rion dans un Monaftcre de filles à 
1 j.hift. Poitiers,au fujet de deux Religieufes 
Clodielde fille de Cbaribert , 6c Bajtne 


fille du Roy Chtlperic ; la première-" 
voulant fe mettre dans la place de ! 
fon Abbeffe , avoit formé un patty t 
par le moyen duquel » après l’avoir 

* ^ «nf I *, . -I 
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accufte faufTement de pluiîeurs fean- 
dialçjjCQntraires à fa profeffion ,6c à 
fesyceup, elle Savoir enfin cha ffee 
avec violence de fon Monaftere j II 
fallut aflembler ùnConeile à Poitiers 
pour terminer ce différent, & par-ce- 
que l’autorité des deux .Rois Gontran 
êc Çhildebert avoir été réclamée des 1 
deux partis , je trouve que ces deux 
princes choifirent & déléguèrent 
chacun des Evêques de fon Royau- 
me , pour en connoître. 

Dans la Sentence que ces Evêques ^ 
prononcèrent contre ces deux Reli- 
gieufes , & qu’ils adrelfcnt aux deux ‘ , j 

„ Rois , ils reconnoiffcnt ne s’étre 
„ a(femblez,&: n’avoir connu de cet- ' 

M te affaire que par leur permifïïon 
9, & leur commandement, Sc n’en .<*> 
», avoir jugé que par leur au ro ri té, 
quoy qu’il s’agît , comme l’on voit , 
d’une Difcipline Ecclefiaftique. 

ÇhiLperic aufïi fils de Clotaire, que Chifpe- 
jc< mecs le dernier des quatre , pour rie an. 
ne» point interrompre fa pofterité , S P 0 -, 
quf fu.cceda à tous les autres, convo- 
qua à Paris un Concile , où fut jugé 
ce » fameux procez contre Prétextât 
Evêque , dans lequel ce Prince écoic 

C **t 

nj 
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luy-mcmc Accufatcurs quoy qu'il y 
aie 'plufieurs chofes remarquables 
dans ce Concile, celle qui me femble 
l’etre d'avantage pour nôtre fujet , 
confifte dans ces paroles que Grégoi- 
re de Tours répondit au Roy,quand 
ce Prince luy reprocha qu'il ne pou- 
voir pas avoir Juftice de luy , Sire , 

„ fi quelqu’un de nous pafle les bor** 

„ nés de la Juftice, vous avez lé pou- 
„ voir de le corriger , mais fi vous 
„ les pafiez vous mêmes , qui vous 
,, reprendra î Nous vous parlons, & 
a > nous écoutons quand il vous plaît, 

,, mais fi vous ne voulez pas nous 
„ entendre , qui vous condamnera , 

„ finon celuy qui s'eft nommé luy- . 
„ même la Juftice ? 

Neanmoins ce Grand Evêque ne 
IaifToit pas de le reprendre fortement 
dans les occafions ; car Chilpcric 
ayant voulu faire une efpece de dé- 
claration , par laquelle il ordonnoit 
que la Trinité fut appeliée Dieu fans 
diftinétion de perfonnes , &c Payant 
fait voir à Grégoire de Tours,ce Pré- 
lat luy dit hardiment , c’eft à vous 
» Sire à fuivre ce que les Do&curs 
53 de l'Egiifc nous ont laide après les 
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„ Apôtres yçç que Hilaire , Eufcbe 
„ nous ont en feigne , de. ce c|ue vous 
ave? vous-méme confcffé dans le 
Baptême : Ainfi il étouffa ce deffein 
dans fa naiffance. ’ 

Il cft ordinaire de voir en ce tems- Greg- 
là j des Evêques promus aux Evéchez Turon.^ 
par les Rois; ces termes dont Gre~ '** 
goire de Tours fe fert pour defigner 3 Ô. & c . 
ces promotions font même trés-re- 
marquablesjil fut ordonné 6c ton- 
furé Evêque par le Roy. 

-Clotaire fécond fucceda à fon Pe- ciorai- 
re Chilperic , 6c enfin à tout le Ro- rc an, 
yaume; Nous voyons de fon tems le 584 . 
procez qu’il fit faire à Gilcs Evêque 
de Rheims, par un Concile qu’il af- 
fembla à Metz. Le Prince avoir d’a- 
bord fait emprifonner cet Evêque 
de fon autorité privée , niais il fut 
obligé de le relâcher fur la plainte ibid. l* 
Jdes autres Evêques affcmblez , qui IO * c * . 
-.trouvèrent à redire qu’on l’avoittrai- ly * 
té de coupable, avant que de l’avoir 
entendu j Enfin il fut convaincu 6c 

..condamné comme Criminel de leze 

^Majefté, le Roy luy donna la vie à 
leurs prières. 

x w En l’an 6 1 e„ Clotaire convoqua In con- 

* /->l * • • • 

C mj 
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gaï. ad. le j . Concile de Paris , touchant 
ao *£ i f .reformation de la Discipline de !’£- 
glife , donc il, fie palier les Àrciçies ; 
par un Édit, ou je remarque qu’il 
changea, 5c ajouta diverfes choies. - 
Encre. autrcs,au premier Canon il 
„ étoit dit feulement , que l'Evêque 
Can. i.„ feroit élu par le Clergé & le Pcu- 
con.pa- i) pic, le Roy ajoûta,ficeluy qui étoit : 
Cao & ” ^ cu trouvé digne,il fera prov r 
* *’„ mû par le commandement du Roy 
Et au V.Canon,qui portoic que (î ç 
„ un Ecclefiaftique méprisant la Ju- >; . 
j » rifdiûionde Ton Evêque, avoir rc-^ 

’ „ cours au Prince,il ne pourroit êtr^o 

„ reçu par aucun; il ajouta, mais s’il 
>> s’adrelïe au Prince pour quelque - 
„ chofe, & que le Prince le renvoyé 
. „ à Ton Evêque avec des lettres, l’Ê-i- 
„ vêque fera tenu de l’executer 8c de „ 

,, le recevoir. » -, 

S .Grégoire voulut de Ton tems éta- 
blir Virgile Evêque d’Arles, Légat ça , 
France, car c’eft une qualité dont les 
Papes avoient acoûtumé d’honorcr 
les Evêques de cette Métropole, afia 
qu’on imputât à l'honneur de leutir 
légation , la prééminence que l’Em- ,, 
percur Honorim avoir atribuée à leur.,^ 
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Siégé i Ce titre 'de Éegat emportent 
toûjoùrs dans Pirttèntion des Papes, 
le drdrt de' Convoquer des Conciles ,. 
d-y préfider&d'y juger les Evêques, 
mais il n*en exerça Pautoricé en pas 
une des occafions que je viens de 
remarquer, 


Dago- 


- Dagobert donna PEvéché de Ca* ■ _ 
hors à un de les Ôficiers nommé an * 

Mer : Il en écrivit aux Evêques , & au p rtv< ’ 
Gouverneur de la Province leur des lïb. 
aprenantie choix qu'il en avoit fait, dcl ’E- 
il ordonna au Métropolitain de le Gal * 
ceftfacrer , S igebert fils aîné de Dago- 
bert& Roy d J Auftrafie,ayant eu avis I0> * ‘*- 
d J iin Concile que quelques Evêques Ibid. 
vouloient alfemblerdans Ton Royau- Tora.i, 
rne,fans fa participation ,én écrivit à 
cet Évêque de Canots, & luy mandât 1 
,, qu'on ne pou voie convoquer uii-> 

,, Concile dans (on Royaume pour» 

„ quelque caufequc ce pur être fans-' 

,, Ion congé, il luy défend de venir à 
,, oeluy dont on faifoit courir le.: 

3 , bruir . jir/ques à ce qu’il luy eût 
„ fait fçavoir (a volonté. 

Clovis //.fils put fné de Dagobert, . 
i • i r v, r . ClOftS. 

Je premier des Rois,iurnomme le Fai- x an> 

jicauc,coflvoqua deux Conciles) l'uii 

C v 
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Concil.^ Châlons fur Saône , l'autre à Cli- 
Ca ^ il * chy,où il fit donner le Privilège d'e- 
Co»ué- x P m Jpti° n ^ 1 * Abbaye S. Denis , qu'il 
tusClip confirma depuis par des lettres pa- 
ad an. tentes , lignées du Roy , en tete de 
vingt-cinq Evêques & de quelques 
autres Ecclefiaftiqucs. * . ••v-' 1 <■ “. 

Auflî dans les formules du Moine 
Mœrculfe , qui vivoit de ce tems-là , / 
non* in fil i va nt la conjedure du Do&e Mr. 
npt. ad Bignon-, nous envoyons une intitulée, 
formai. ^ Concelïion du Roy pour obtenir 
î^ arcul, ce Privilège ce qui montre fuivanc 
pîio 10 /. cette remarque , que ce n'étoit pas 
4.I.M. allez du Privilège des Evêques pour 
établir ces exemptions , s’il n'étoit . 
autorifé du contentement & de la 
confirmation du Roy. 

Mais puis que nous avons parlé de 
ces formules, il en faut encore remar- 
quer icy quelques-unes ; car il n*y a 
point de lieu ou nous puiffiôs mieux 
« que dans ce Recueil , voir tout d 4 uti' 
coup , & comme dans un crayon en 
petir , l'image de l'autorité dont la 
première race de nos Rois joüilfoit, 
dans l’adminiftration des choies 3èc- 
clefiaftiques. 

** 3. formule intitulée Immunité au 
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Exemption Royale montre que les E-- 
glifesêiclcs Monafteres ctoienc natu» 
reliraient fujets à lï jUrifdiéfeion des 
Officiers: d u Rfoy , s’i l ne les exemp- 
toit par Privilèges. -»*■•■* -> 

? La y. formule intitulée l'Ordre dit Lib. y. 
Roy touchant l' Epi f copat. 

' .La Axiome 'lettre du Roy au Mé- 
tropolitain pour corrfacrer un Eve- N ' 
qufci Et la 7. intitulée Confentement 
des Citoyens pour l'Epifcopar^ montrent 
•encore clairement , que le Roy étoit 
•en polTeffion de choiiîr l’Evêque, de 
commander au Métropolitain, de le 
confacrer , 6c que le droit du Peuple 
n f étoit,à proprement parler, que -ce- 
luy d’ufer envers le Roy, d’une trèsi 
humble fuplication. ■ 

~?Il falloit do même que le Roy con- 
firmât toutes les libéralités qui le 
faifoient aux Lieux Saints , comme 
il paroît par le. 1 y. 6c 1 6. Chapitres 
du I 4 livre. - 

» Le 1 5>.eft une Formule de la per- 
miffion qu’il falloit obtenir du Roy, 
ayant que de pouvoir être admis aux 
Ordres Ecct diadiques, fuivant le fé- 
cond Concile d’Orléans. 

Au 2 4.eft celle des lettres en verra r 

C v; 
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** cfefqiielles on apelloit un Evêque en 
jugement devant le Roy. >; 

Au i y.celles par fefquelles le Roy 
mandoit aux Evêques de faire Jufti- 
ce contre leurs Clercs. 


Au jj.cellede la confirmation de 
tous les Biens , Droits & Privilèges 


donnez aux Eglifes,& aux Monafte- 
res,qui font autant de monumens' il- 
lustres où l’on peut voir en original» 
les preuves du pouvoir qu’avoir le 
Roy , tant fur les biens > que fur les 
perfonnes Ecclefiaftiques,de quelque 
qualité quelles pulfent être. 

De même, la confirmation des Elc*- . 
l,b. £ C J étions des Abez Ce faifoit par nos 
cl. Gai. Rois , S>c nous en avons un exemple 


dans celle qui fut donnée à Eram~ 
,I - bert Abé de Corbic par Thierry j.fils 
de Clovü fécond. '• 


Il eft vrai que fur la fin de cette 
première race,8c principalement de- 
puis l’an 66 o. les guerres qui furent 
en France y caulerent tant d’igno-v 
rance 6c de confüfion, qu’on ne fça- 
voit prelque plus ce que c’étoit dq - 
police Ecclefiaftique. ■ < ■ -’ü > 

j. Ces Rois ayant dégénéré dans une . 
* l4 faineaatife par laquelle feule ils font 
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eonnus,nc firent plus.tenir de Conci- Epia ad. 
les , ce qui fut caufe qu'environ Pan Caro '* 

7 2 2.1e Pape Grégoire 2 .envoya l J Ar- ^/onc’ 
chevêquc Bonifa.ee Légat en Allemà^ Ga i. a d! 
gne,& depuis en France, non feule- an. 7x2. 
ment pour y rétablir la Difcipline 
Ecléliaftique , mais le Chriftianifme 
même,qui s’étoit aboly en. beaucoup 
de lienximais il ÿ a en cela deux cho- 
ies trés-remarquables pour Pautori- : 
té de nos Rois. • ! - 

La Premiere,quc Boniface étant ve- Thierry 
nu en France * Charles Martel lors II. an. 
Maire du Palais fous Thierry IL luy 
donna une lettre par laquelle il ^ ro i ^ a ]" 
prend en fa proredion, & lui permet Dom. 
d'exercer fon Miniftere; ce qui mar-Ep.Gene 
que le befoin qu’avoir ce Légat de dc 
l'aprobation de ce Prince. f c P to T ' 

La 2. qu au lieu que le Pape era- tu j tione 
bliifant Boniface en Allemagne, luy Bon.Ep. 
donne pouvoir de convoquer les/^- an. 
CpncileSjd'y prefiderjd’y établir des 73 y * £ 
Evêques, 8 c -de pourvoir enfin fouve- ~ ’ , 
vainement a la Dilciphne , je trouve ac j Epifc 
qgc Pétablififant Légat en France, il ibid. ad 
limite fon pouvoir an droit à* y prêcher an. 7 1 8 • 
par ces mots, pour exercer nos fonc* 

„ dons & notre vicariat par. la Pré- pôntif* > 
,, dication qui nous eft enjointe. 
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Ibid, ad Du tems que Boni face étoic Legar 
aQ, 744* en Allemagne, Carolomati, 6 e enfuite 
Pépin , pour lors Ducs Princes des 
François » fous le Roy Chi perle 111, 

, convoquèrent fitccefïivement cha- 
cun un Concile , tous deux les plus 
mémorables qui ayent été tenus fous 
cette race. 

Le Premier eft le Concile de Lep- 
tinez , ou Eftines, touchant les plus 
importans points de la Difcipiine* 
Ecclefîaftique,ou il y a deux ou trois 
chofes qui font infiniment confide- 
bles } la première eft que ce Concile 
eft tenu au nom de C^roloman , luy 
Prefidcnt en prefencc même du Lé- 
gat du Pape > &c par-ce que cela eft 
' * fingulier,j*en rapporteray les termes. 

9i Au nom de N. S. J. C. moy Caro- * 
„ loman Duc & Prince des François, 

„ l'an de l'Incarnation 741 . le On- 
* „ ziéme des Calendes de May , j’ay ' 
,, afTemblé en un Concile par lcCon- 
„ feil des ferviteurs de Dieu & Seig- 
,, neurs de ma Cour , les Evêques de 
„ mon Royaume avec les Prêtres , 

,, pour me donner Confeil fur la ma- 
nière en laquelle on pourra rétablir 
\a crainte & le fervice de Dieu,& la 
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„ Religion Eclefiaftique^qui eft to- 
mbée en ruine dans cesdcrniers jours * 

8c commence le i Peuple Chrétien 
9> pourra parvenir au falut de fon 
,, ame, 8c s'empêcher de périr par la 
„ tromperie des faux Prêtres. 

La i. eft,que ce Concile traite des 
points les plus elïentiels de la Difci- 
pline Eclefiaftiquejpar ezemple.de la 
tenue des Conciles, de l'eraploy des 
Eclefiaftiques , de la fuborditiation 
des Evêques d'Allemagne à l'Arche- 
vêque Boniface,dtcc\\c des Curez aux 
Evéquesjde la correâ:ion>&: punition 
des Ecclefieftiqucs 8c Religinixjll eft 
vray auffi que la plupart des Canons 
font pris d'un autre Concile. 

La V.qu'encore que ce foît Caro- 
loman qui prono nce,& quiftatuc fur 
tous ces points, &que l'Archevêque 
Boniface Legatdu S.Siege, & les E- 
véques qui l'afllftoient,n’y foient,ce 
femble , confidercz. que comme de 
finales Confeillers du Prince , qu'il 
foit dit , qtv’il fe tiendra tous les ans 
un Concile en fa prefence , 8c que 
pour foûtenir les guerres dont l'Etat 
étoit pre(Té,Caroloman pouvoit pre- 
dre une partie des Terres Eclefiafti- 
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cjués,SrIcs donner^ tïîre de PleèifrlP^ 
à Tes gens , moyen f^n|'ce^r ^^«re- 
devances annuellcs;neanmoins : lePa- 
pc Zacharie éprouve cé Conciifc l 8c 
en félicité tous les Evêques qui y a- 
voient aflîfté,par une letre qu'il leur 
en écrit,en des termes pjeins de ten<* 
drefîè pour le Prince Caroloman. 

L'autre Concile fut convoqué à \ 
Soiflons par Pépin qui n'éroit eneo- 
rc,pour lors,que Duc des François; Je 
vois encore que ce Concile eft tenu 
en fon nom , que c'eft luy qui parle 
dans la Préface, Mcy Pc pin &c.6c fut, 
j, la fin il eft dît , Celui qui contre- 3 o 
, y viendra à ces decrets établis- parv ■ 

„ vingt-trois Evcques 8c autres Ser- '< 
,, viteurs de Dieu, du conicntemenr A 
„ du Prince Pépin , 8c des Seigneurs * 
t , François, fera jugé ou par le Prm- 
„ ce, ou par les Evêques, 8c le Couvrir 
,,cile eft figné Pepin \ voila ce qui me »'* 
iêmble de plus remarquable toiM 
chant le fait qui concerne nôtre ma- t>"> 
riere ,dans l'Hiftoire de la première 
race de nos Rois. >o jnru 
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QUATRIEME 

* ^7r*r , »p..îS'v.«>‘3!i' , )..nf* ■ f. y > 

DISSERTATION 


DE L A 


PREMIERE PARTIE. 

. f • ' # v' • » * - - * 1 ' " ' 

Di V Autorité des Rois de la fécondé 
Race dans l* Adminiftrasion des cho - 
fes Ecclejiaftîques . 

» J 

Ü N Auteur de ces derniers ficelés 

a dit judicieufemenr, en pariant - c * r 
de la fécondé Race , que fa jeunelïc/,j. f . ^ 
avoit été fous Pépin , fa virilité fous 1 1. 
Charlemagne , & fa vieillelfe fous 
Louis le Débonnaire $ Car fa caducité 
commença fous Charles le Chauve , 
après lequel on ne voir que peu de - 
chofes à remarquer fous les Rois 
fuivans jufques à la 3. lignée. 

Je renfermeray donc PHiftoire de 
ce qui s’eft pa(fé dans cette féconde , 
racc.touchâuiôtre fu jet dans la per- 
fcmne de ces quatre premiers Rois , - . 
Pepin,Charlemagne,Loüis le Debo- 
naire 8 c Charles le Chauve , du 
moins je m'a#réteray peu aux autres.. 

Il feroit doresnavant ennuyeux de pc P inlc 
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btcf fut marquer les Conciles que les" Rois 
cou ' convoquèrent , qu'ils firent tenir en 
leur prefence,&: dans leurs Palaisjcar 
* pour commencer par Pepin,furnonï- 
mé le Brefiafin de lediftinguer de fon 
Ayeul , il ne fe palfa prefque aucune 
année de fon régné, qu'il ne fit tenir 
un ^Parlement ou Concile dans Ton 
Palais,<Sc prefque toujours en fa pre- 
fence,où,pour l'ordinaire,on ne trai- 
toit pas fimplement de la Difcipline 
Eclefiafiique, mais encore des autres 
principales affaires de l'Etat j Mais 
outre ces Conciles, je remarque par- 
Can. 4* ticulierement celuy de Vcrnon fur 
Tom.a, ^ c i nç> OU il y a deux Cations confi» 
Gai*, d érables entre les autres : Par l'un il 
adan. „.eft dir, qu'il fe tiendra des Conciles 
7 H* „ deux fois l'an, pat tout où il plaira 
au Roi de l'ordonner & en fa prcsëce 
Par l'autre , il eft porté que nulle 
,,AbelTè ne pourra fortirde fon Mo- 
„ naftere , fi ce n'eft que le Roy luy 
tjcommande de venir vers lui, auquel 
A ^ A „ cas elle fera tenue de lui obéir* 
tnulum Quant à la promotion des Evêques, 
Ep. in- nous voyons dans une lettre de.Vet- 

un Evc- 
e Zacha* 
un con- 


tcr. E- tino Archevêque de Sens à 
P 1 *** que de fon fiecle,que le Pap 
up * h rie ayoic donné à Pépin 
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„ fentement exprès de remedier au 

„ malheur du rems, pour ufer de fes u 
„ termes, 1 par le choix des perfonnes 
„ qu'il jugeroit les plus capables d'ê- 
„ tre miles en la place des Evêques 


„ qui decederoient. 

Je ne parle point de la prote&ion 
que ce Roi donna aux Papes, Efiien* 
ne ll.be Paul /. qu’il aflifta contre 
uiflolphe & Didier Rois, de Lombar- 
die ; de la libéralité qu'il exerça en- 
vers i’Eglife Romaine, 11 'y des lettres 
par lefquelles le Pape Paul lui don- 
nant l'avis de fon Ele&ion au Ponti- p au ^ 
ficat, l'a pelle Ton premier défenfeur Eclea. 
apres Dieu j car ce font dés chofesEp- r. 
qui regardée plutôt fa pieté, 8c fa va- ç aT Co “^ 
leur, que fon autorité dans l'Eglife. xom.r^ 
à J'ajouterai feulement , que ce fut a d an. 
lui qui' ordonna le premier, que l'E- 757* 
glife Gallicane quitteroit le chant V-Pauli. 
' dont elle ufoit dans les Temples,”^ 
pour prendre celui de l'Eglife Ro- pj n .R e g 
maine , quoi que cela n’ait été exe- Md. ad 
curé que fous Charlemagne Ion fils âll *7*7. 

&.fon Succefleur. 

, , . magt.an. 

Quant à Charlemagne, première- 
ment pour ce qui regarde la convo- c .Addo- 
cation de ces aiTembîées,Pariemehs,manus^ 
ou Conciles , où fe rraitoient les af- mCtuo ;_ 
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faires Eclefiaftiques,&: feculicres tout, 
cnfemblc , lion feulement il en con T 
voqua tous les ans de fon regng % a 
l'exception de trés-peu , qu'il en fut 
empêché par les guerres & par fes 
voyages , mais plutôt je trouve cinq 
Conciles tenus par fon commande- 
ment en une même année. r , u il 
Ain h ce feroit un difcours fans fin, 
d'entreprendre de les nommer tous , 
obfervons feulement les plus remar- 
quables; celui d'Arles entre-autres , 
Arelat.tf » finit p ar ces termes;Voila en abrc-* 
ao. 813. ,,gé les chofes que nous avons trou- 
in coa, 3) yécs dignes de notre corrcétion,& 
Tom i ” ^ cvolr ^ crc préférées à l'Empereur 
V*. Epis*. « P oar conjurer s'il y manque 
Carol. quelque chofe , de le vouloir bien 
*nag. ad „ fupléer,s’il y trouve quelque chofe 
E,c p- „ de mauvais de le corriger par fon v L 
„ jugemenr>&: s'il y a quelque choie 
j, de raifonnable , de lui donner la 
derniere perfeétion par fon aiïiftace. 

Mais le plus conhderable de tous,. 
c'eft à mon fens , le Concile tenu à J 
Francfort en 744. touchant l’Here- r , 
lie d’Elîpanà: de Félix , qui foute- , 
noient que]. C. n'ctoit que le Fil^ 

. Adoptif de Dieu, & touchant l’ado- 

ration des images. 
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N011 feulement Charlemagne futCan. 4.' 
prefent à ce Concile , mais on voit 6% 
qü*il y raiionne contre lès erreurs de 10, 
ces deux Evêques ; & cjui plus eft, il 
fèmbîe même qu'il y prefida,car dans 
tous les Canons deDifcipline qui y 
„ furent faits , il eft toûjours dit, 

, , nôtre Roy très pieux à ftatué avec 
,, le confentement du S. SynoderOu 
„ bien , il a été ordonné par le Roy 
,, nôtre Seigneur,ou par leS.Synode. 

"Dans le Concile de Mayence te- Ibid, ad 
nu quelques années après celuy de an * 8 i 3 - 
Francfort , il y a un Canon qui por- can * 5 1 - 
9> te que les Reliques ne pourront 
„ jamais être transférées d'un lieu 
», en un autre , fans l'avis du Prin- 
,, ce ou fans la permiffîon des Evé- 
,, ques , ou d'un Concile , mettant 
ainfï l’autorité du Prince de pair 
avec celle des Evêques & du Con- 
cile , pour une chofe qui eft , ce 
femble » toute Ecclefiaftique. 

Et pour voir avec quel efprit Sc acî an * 
qu’elle autorité il les faifoit , il ne 
faut que lire la préfacé de celui qu'il 
fît à Aix la Chapelle l'an 789. où 
fe qualifiant Dévot Deffenfcur de la 
», Sainte Eglife , il dit , qu'il a en- 
„ voyé fes Capitulaires aux Eve- 


'K 
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»» qucs par fes Dépurez , afin de 
» changer ou de corriger avec ..eux 
„ fous l'autorité de Ion nonr> icc 
,, qu'ils jngeroient digne de côr- 
,, région. . f • • f f ■ 

Monach Outre ces ordres généraux , il eft 
Sangal. fait mention quelque part d'un Edit 
de cet Empereur,par lequel il enjoint 
»> à tous fes Evêques de fonRoyau- 
„ me de prêcher dans leurs Cathe- 
», drales dans un certain temps qu'il 
», leur limite , à peine d'étie privez 
,, de l'honneur de l'Epi feopat. 

Il fit encore une ordonnance pour 
tir/ Ca- cc,i l >i11 * l es Ecoles dans tous les evc- 
rol.mag chez & Monafteres de Ton EtatiCet- 
perfing. te conftkution eft ackelfée à l'Abbc 
Epis. & yiugujie 3 où il dit entre autres* chofes, 

conc!* m ” T 1 ^ av °h' été obligé de prendre 
Cal/ad »» loin des Evéchez & des Monafte- 
an. 788 . „ res dont Dieu luy à donné le gou- 
Epis. „ vernement & la conduite. De plus 

Eph^ad ^ anS rccuc ^ quelques lettres 
Carôl. écrites à ceGrâd Prince, il y en a une 
Mag. par laquelle on s'adreflb à luy, pour 
Wift. „ le fupplier vouloir bien parleCon- 

p r .66*' ” ^ ^ un Synode François»en-fuir- 
,» te^d'un jeûne » établir une Fête en 
j, l'honneur de la SS. Trinité, des 
» Anges , & de tous les Saints , &C 
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„ d'ordonner la célébration d'une 
^ Melle de S. Michels de la paflion 
, ? de Saint Pierre. , •'•••> • 1 

- i Mais pour ne pas m'arrêter d'a- H in-, 
vanrage à un detail qui pourroit etre Fran. 
trop long , on peut voir en abrégé Tom.x. 
toute l'Idée de ion adminiilration ^ 7* 
décrite dans une Epître d'Hwcmar 
qu'il adrellc à quelques Evêques de 
Erâee,touchant i'inftitutiom de Louis 
, 6 11/, j'ay connu dit-il, dans ma jeu» 

„ neffe un fage vieillard nômé Ade- 
„ lard, parent de Charlemagne, dont 
„ j'ay veu un livre touchant l'ordre 
>3 qu'il tenoit pour la coduite de fou 
„ Palais, & de tout le Roy au me; il y 
*, avoir dans la maifon du Prince , 

„ continue-t-il , deux Officiers qui 
,, avoient foin fous luy de tout le 
„ Spirituel & le Temporel ; pour le 
^ Spirituel, c'étoit l'Apocri faire, que 
*rnou<fcappellonsChapellain ou Gar- 
,, de du Palais , 6c celuy c'y avoit 
,, toute la maifon du Roy ious fa 
conduite , pour ce qui concernoit 
,, le Spirituel. 

* Pour le Temporel, c'étoit le Com- 
te du Palais , l'Apocrifaire avoit le 
foin de toutes les affaires Ecclefiafti- 
<jues, & de tous les Minières de l'E» 
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t , .. glife , le Comte du Palais de coûta®, 
lescaufes 8c affaires feculieresyctt 
forte que n'y les Clercs , n’y les Se* 
culiers n’avoient befoin d'importu- 
ner le Roy , de leurs aftaires,jufqties 
à ce qu’il les eût auparavant exami- 
nées 8c qu’ils eulfent veu s’il y en a* 
voit necefïitc. 

S’il y avoit quelque differefctifbifc 
touchant la Religion , ou l’Ordre; 
Eccicfiaftiquc , foit touchant la Dit 
cipline regulicre ou monaftique , 
l’Apocrifaire en avoit la connoillatx- 
ce, de même que de toutes les autres 
affaires Eccleïiaftiques j en forte que 
l’on alloit au Roy , pour celles mê- 
me , qui étoient étrangères , 8c qui 
ne concernoient pas fa maifon* lors 
qu’elles étoient d’une nature à ne 
pouvoir être terminées fans luy. 

,, On voit par cet échantillon , que 
prefquc toute la DifciplineEcçiefia- 
ftique fc regloit avec la connoilfan-f 
ce , 8c par les foins 8c l’authorité do 
l’Empereur, j mais cette autorité s’éw. -, 
tend oit bien encore au de-là de fon^ 
si g c “ Royaume , car on prétend ;.qu’étanr 
£ c , rt * n allé à Rome , après la défaire des l, 
ad 3°°’ Lombards , il y célébra un Concile, » 
y 7 s. * • avec 
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— qu après qu\ 

Hnveftiture de luy. * Car. m7 

Mais ce qui eft très-certain , c'eft l ' -*-*• 
que ce Pape Leon 3. le couronnant 8or 3Q ' 
Empereur , le déclara Deffcnfeur de Hift. 

1 Eglile Romaine. Franc. 

Les Annales de France parlant de Ton »-** 
Ion départ de Rome après ccCou«^' 4Iî 
ronnement , portent qu'il n'en par- 
yytit qu’après avoir mis ordre dans 
>» l'Italie , non feulement aux affai- 
99 res Ecclefiaftiques &c Privées, à 
,, quoy il s'étoit occupé pendant 
» tout l'Hyver &c. 

. C’eft pourquoy un Hiftorien qui M OMei 
VR-oit du temps de Charles le Gros , Sang,* 
écrivant l'Hiftoiredes Geftes de cct' 1 ' 4 -?- 
Illuftre Empereur , fit un livre tout’ 07, 
entier intitulé U Religion de Cbnrle- 
magne , oit il le nomme l'Evêque des 
Evêqu<*$. • * * 


Cependant quoy qu'il „'y a ; c po ; Bt 
de nos Roys qui ayant eu tant d'au- 
tonte que luy dans la Difcipline Ec- 

D 
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defiaftîqtic , il n’y en a point qui aix 
mis à un fi haut point celle des Ec- 4 *- 
1 Hinc-clefiaftiques ; Car non feulement iP 
mar. gouvernoit les affaires de l’Eglffe ><■ 
ma * s cc ^ es 1011 ^ Tar > F ar ^nrs 
quos * av * s 1 & c’étoicnt toujours, en partie, 
des Prélats qui compofoicnt ce Cou- 
feil ou Parlement qu’il tenoit deux 
fois l’an , dans l’un defqucls on trai- 
toit des affaires de l’année courante;- 
& dans l’autre fe deliberoient celles 
de l’année prochaine. 

Et ce qui étendit extrêmement leur 
ray /. i.aurorité , comme le remarque judi- 
deEpifccieufement un Hiftorien de nôtre 
ludic. (iecle, c’eft qu’il renouvella dans fcs 
. Etats cette Lov de Conftamin , par 

I heod. , ,, ' . . r * 

Louis le laquelle on avoit permis aux becu- 

Dcbon. liers meme , de porter toutes leurs 

an, 874.- caufes devant les Evêques pour les 

juger fans Appel , à la feule rcquifi- 

rion d’une des parties ; Louis furnom- 

mé le Débonnaire continua la ternie 

des mêmes Conciles & fit aufll di- 

verfes Capitulaires. 

Concil. Il convoqua , entre-autres detix 
Aquif. fameux Conciles à Aix la Chapelle , 
gran.ad rous les points les plus effentieîs 
an,8,tf * dala reformation de la Difcipline 
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feculierc, & reguliere, furent traitez». 

»» de il eft dit que c' était b Roy qui 
»* piopqfoit , qui averrifToit que r 
», de plus il ht quantité de belles re- 
„ montrances à tous les Prélats tou- 
», chant leur conduite. . • 

Il envoya luy-même, lesftaturs du Eplatui 
premier de ces Conciles , à divers d ° vici 
Prélats de fon Royaume, & entre- ^ Ü ‘ ad 
autres , à l'Archevêque de Sens de à Scnon. 
celuy de Bordeaux , comme il paroît& ad * 
par les lettres qu'il leur en écrivit à s . cicha " 
„ tous les deux , où il leur mandoit r ' un J. 

„ qu'il garde l'Exemplaire de cession. 

>» Conciles dans les Archives de fon Gai. ad 
», Palais pour y avoir recours,en cas 3 ® *7f; 
* » que les decifions en fufTent altérées 
*> par les Copiées , de il leur ordon* 

**. ne d'en faire publier les ftatuts 
* dans leurs Diocéfes. . 

En l'an £28. Il fit un Edit parle- V.Cap; 
quel il enjoignit aux Prélats de fon Lud -»« 
Royaume de tenir en même-temps» ÎVÎ 
», quatre Conciles , en quatre diffe- c. 

», rents endroits de fon Empire : & Icq. 
nous voyons par la lettre circulaire 
qn il leur en écrivit, qu'il leur pref- . * ‘ 
■Clivait les loix de leurs alîèmblées ' 

J * les pwfaancs qui dévoient s'y troul ‘ 

D ij 
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7$ TRAITE' DE^t 
,» ver, de quels Diocefes,&: les poinjE$ 
„ qu'il vouloir y être traittez, 

/ i * ~ *1 * i _ 


£3VJ ' 


j; ■ z tiw -f. v ?' ;; ^ : vl- çp; # 

E Des le commencement de la iqéme 
Gen.po-*» lettre , il leur marque coratnà il 
pul. lc-„ avoir cette même année* là, , <Jr-- 
genda 3i donné un jeûne Générai dans tous ■ 

„ fes Etats par le confeil des Prêtées, 

& de Tes autres féaux Confeillcts^ 
çe font fes termes. ;u. 

En Confequence de cet Edit le 6*- 
Concile de Paris fut tenu l'année fui- 
vante,où on trouve quantité de çho- 
A - fes confîderables de l'autorité du 
* ; , Roy dans l'Eglife. ,. ;o ^ *. 

Je remarquerai feulement ici une 
partie de la Préface,où il y a ces tet- 
mcs.Les chofes étant donc ainfi,8c 
„ étant confiant que l’Eglife que J. 
!> C.a racheptéc de fon propre fang, 
„ & qu'il a par fa fccrette Providecç 
„ commis au gouvernement, & à' la 
„ protection de fesferviteurs Ortho* 
.. ,, doxes, Loiiis & Lothaire Glorieux 

„ & Augufles &c.Lothaire croit fils 
de Loiiis le Debonaire qui l'avoir 
affocié à l'Empire j ^ r> . ^ 
ItvHift. jq ous voyons dans une autre jpré- 

Torn'i^ ace 4*Vm ancien livre écrit aux Sa- 
p, } taxons, que cet Empereur de fon auto- 


•» 

■ i * 


. ’ ^ “O;. 
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L'AUTOR. DES ROIS, 
rite, ordonné une traduction des li- 
vres de l'ancien & nouveau Te ft a* 

^ mfeht,afîn, dit cette Préface, a? 

» ftiflent lus , & entendus de tout le ù 


r J.. 


j, Peuple., ... .. v 

Il nt encore diverfes Déclarations 
pour la reforme des Monafteres, en- 
tf , autres,pour celui de S.Denis, qu'ri 
fit reformer par des Prélats & Com- 
miiTaires par lui deleguez, qui y tra- 
vaillèrent par fon autorités confir- 
ma enfuite ce qu'ils avoient fait. 

Enfin Aymoine , qui étoit contem- f* 
», porin , dit qu'il fit publier un livre Hift * 

9 y entier touchant la Difcipline Ec- 
4> clefiaftique. . ; f i, 

i Mais il commença, pourtant à re- 
lâcher de la polie filon de fes préde- 
; cefieurs en un point, c'eft qu'au lieu 
,que les Rois de la première Race, & 
les deux premiers de la 2. avoient, co- 
rne nous avons vu , confervé le pou- 
voir abfolu dans le choix, & dans la V. ex 
promotion des Evêques, il rétablir la 
liberté des Elections en faveur dug.f 1 * 
Clergé & du Peuple. . , . t . .• Çooc. 

Si l’on peut fe repentir d'une bonne Gai. 
aCtion, ce bon Prince eut fujet de le 
faire de celle-cy,car on feait de quel- 
le iij 


r- ^ 
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le mânierc il Fut maltraite enfirirr * 
:pat les Prélats de Ton Royaume, dans 
ce prétendu Concile , où pitfidoit 
■' Lotnaire Ton fécond fils ; mais cela 
étant hors de mon defiein, venons h '• 
Charles le Chauve fon fucceffeur. 
Charles Tous ceux de cette race'qui fucè- 
lcChau» Ocrent à Louis le Débonnaire dit Paf* 
840°*/ < î u ^ er dans ^ es Recherches, ne firent 
-ù mon jugement que radotter , ainfi 
•que nous Voyons quelques-uns pat- 
leurs âges décrépits tomber en enfan- 
ce; ce ne furent que partialitez, que 
divifions , tantôt entre les coufins *. 
puis après entre leurs propres fujets* 
jufques à ce que pour clôture de leur 
tragédie, ils déchurent enfin de leur» 
JEtats. 

- Voilà en peu de mots une très-, 
naïve peinture de ce qui nous refte à 
•expliquer des fuccefièurs de ces trois 
grands PrincesiNeanmoins , comme 
In Con, [ cs chofcs nc partent pas d'une extré- 
Tom. j. ^itc ^ f ans 1111 milieu, il faut 

ad an. avoiier que Charles le Chauve eut de 
& grands relies de l'autorité de fespré- 
SS ^n n ôecerteitrs, principalement en ce qui 
ac" ver- conctrtlc ^établiflement des loîx. 
ja. & touchant la Difciplinc de l'Eglifc- 
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L'AUTQR. DES ROIS. 7 * v 
Car Lje trouve encore de fon tems walcns. 
ptufieurs Conciles convoquez par-.î* 8 * P 
1 autonte,ou.de ce Prince , ou de les , Con 
EnfanSjàqiielqueSpilos defquels il fut ; Sucflïo. 
„prefent:ll y ena même où il eft dir* z.ad.an. 
,, qu'il, propofa avec beaucoup de *D* 

,, prudence divers point de Difcipli- a( j 
,,ne pour les faire refoudre par les an ,8 4 8, 
>» Evêques.- . . r j ' 

Je trouve de phrs une infinité de 
Capitulaires de fon ùiom ; j'en vois 
entr'autres quelques-uns faits àTou- 
. loufe , où il ordonne d’autorité fou- 


Teraine une infinité de points de la 
„ Difcipline Eclefiaftique par provi- 
* fion, dit-il , 8c jufqucs à ce qu’il, y 
** fût pourvu par un Synode. . >; “ 
Je vois que trois ans après , ayant 
fait afiembler les Evêques pour lai 
donner leurs avis , 8c ces Prélats lui 
ayant prelenté leurs Cahiers de ce 
qu'ils avoient refolu , ce Prince les 
examina en prefence de fon Confeil; 
ou l'on remarque qu'il ne fit entrer 
aucuns Evêques, parce qu'il êtoit a** 
lors mal fatisfait d'eux:Dc là il chox- 
fxt 8c rejetta d'autorité abfoluë tous , 
les articles qu'il jugea à propos de 
retenir ou de recrancher , quoy qu'iL 

D, üij. 
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s'agit de Difcipline EcŸefiaftique : îl 
‘ y eut qudqües ocafionfc où il fç fc&j 
irit th tore dil droit Sç <ïe la ’âotlSJon 
t'. où étoient fes prédeccffëurs, <Jç jfmç 
j uger dans leur Royaume les caufe? 
y des Evêques de France qu'on aeufoir, 
r nonobftant les apellations interjet- 
er ÿ J J-» tées en Cour de Rome* 

■i r J'en trouve deux exemples célébrés* 

SUca ad ^ un dans k cau ^ e de Rofaie Évêque 

an. Stf3.de SoifTonsice Prélat ayant apeilé aix 

& in Pape des procedures qui fe faifojeo* 

Cqm. contre lui dans un Concile de Senlis, 

Sue ,ut pour avoir injuftement depofé uri 

Prêtre,le Roi ht convoquer un autre 

Concile à Soiflons où il fut prefenr* 

& où fans avoir égard à l'apcl de 

Ro fade, il fit condamner, & dépofer 

cet Evêque de fou fiege. • , . .. 

Il eft vrai qu'il ne /oûtint pas cel^ 

jufques au bout , car l’affaire étant 

arrivée du temsdu Pape Nicolas, l'un 

Papas, des plus habilcs,fans doute,qui ayï*t 

& tenu l e S.Siege,lc Pape fit joiier tant 

.ÿj . de refïorts pour faire réüflîr cet ap el, 

Conc” q&*fenfm Rofade vint à Rome», où 

Rom. tout ce qui avoit été fait contre lui 

Ad an. fût caffé dans un Concile , 8c cet É- 

** £• vêque remis dans fon Evéché, 

Tom, 3 * . * . - , “‘ï 7i 


Jiotat. 

5irm. 


Vid. 

Epift. 

Nicol. 
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Voici un autre exemple où il te- Cône, 
moigneplus de vigueur.L’Evêquedè Gal * 
Laon nommé Hinemar étant açqjç a ^j^ 0I> * 
de divers chefs , l’Affaire ayant été Verroer. 
traitée dans deux Conciles Provin- an.8<f8. 
ciaux, Paeufé s’avifa d’en apcller au & 3 P ud - 
Pape pour éluder fa condamnation; ? Att ^' 3(1 
Le Roi qui étoitintereifé dans cette ^ C0 Ui- 
affaire, car on y méîoit du crime d'é-« gi t . e*'.' 
fat,n*en eut pas plutôt avis, qu’il fît Hinc. • 
afïemblcr un cinquième Concile Rhèm» t 
Provincial à Doules,où il fit déclarer Aich * i 
»> cet apel non recevable, & condâner 
,, ‘l’Evêque, à qui il fit crever les yeux. 

Mais voici en quoi Charles le 
Chauve permit que fou autorité eût 
•de grandes atteintes^ bien que ceci 
ne îemblè d’abord coccrner que l’in- 
terêt des Evêques de France,fi eft-ce 
pourtant que le contre- coup rejaillit 
vifiblement fur l'autorité royale. 

J’ai remarqué dans l’hiftoire de la niric 
premiere race,que de tous les Légats Rhem. 
efrMv z en France , pas un n’avoit A P° l * 
jotii de l’autorité d’y convoquer des 1 ^ 
Conciles, 8c d’y préfider. Sci<*\iu 

Cependant Charles le Chauve &ad£piCc.* 
fes freres ayant un oncle Evêque de Trao- 
Mctz 8c le voulant élever au-defTuS^* cx ^ 

D v 
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tar.in des autres Eveques, ils lui ménagent 
Codc* l’horuieur de la Légation en France,. 
Gal * a( * avec [droit de convoquer les Conch- 
Tom.t^d'y prëfider.d'y juger ,& d'y pro- 
céder comme les autres Evêques ; en 
éfet ces Princes le firent préfidei: 
dans un Concile tenu àThionville. 

Or on ne peut pas douter que cela 
ne tendît vifiblemcnt à la diminutiô 


des droits du Roi, parce qu'outre que 
c'étoit fe départir de fa poflefiion 
touchant la convocation des Conci- 
les, il tranfportoit à une dignité étrâ- v 
gere le droit d'y préfider,& de juger 
les Evéquesjautorité dont les Prélats 
de France ne joiiifloient que depen— 
damment de la fienne. 

Les Evêques furent bien plus ja- 
\ loux que lui de leur autorité , car ne 
pouvant fouffrir que l'on donnât par 
cet exemple une fi fâcheufe atteinte 
aux anciens droits desMetropolesjjls 
ne manquèrent pas dans un Concile 
tenu à Vernon,la même année, ou le 
Conc. Roi étoit prefent,d'y inferer cet ar- : 
Vcrn. 1. ticle:Quant à la prefeance du R.P- 
^lan! U „Pragon,nous n’en ofons rien deter- 
S 44. 33 miner » finqn qu’il faut attendre 
„ qu'on fût fait une afièmblée des 
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„ venues de FrancejSc d'Allemagne,.- 
„ la plus grande ÿtjiï fera pomble, 
,, pour eji demander leur avis, auquel 
i)qus jue. voulons n J y ne pouvons 
refifter ; Il toutefois cet honneur 
,, peut être déféré à quelqu’un, il ne. 
„ peut: mieux convenir qu'à celui qui 
9 , ayant U dignité du Sacerdoce com- 
munç avec nous, a davantage par- 
>? ,deflus nous d'étre parent de votre 
^ Majefte'. 

Je ne puis pafïèr ce Concile deVer* j t 
non &ns y marquer encore un Ca- 
non qui me femble a (fez fingulier,Ie 
j, voiciîD’autaut qufil y a quelques, 
,, Evêques qui font exeufez de la fa-, 
tigue des guerres, par Pimbecillitéj 
„ de leurs corps } que V.M. accorde a, 
„> d'autres * la grâce d*un repos fou-» 
, r haitable , St qu'il efb necelîaire de 
,, pourvoir à çe que les affaires de 1^ 

„ guerre ne reçoivent aucun préju-’ 
„ dice par l’abfence des uns & de£ 
,, autres , Sic. Il paroîr de là que le$ 
Evêques étoient obligez d’aller,&: dq 
fervir les Princes à la guerre, ce que 
nous verrons aulli avoir été pratiqué 
fous la 3. race. 

Mais reyenons à la fuite de nôtre 

D vj * 
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hiftoire', Ebbon Archevêque de Reirffe 
ayant été depofé du tcms dé Louis le 
Débonnaire, à caufe de Pattentatfsr- 
, j : crilége qu'il avoic commis en la per- 
fonne de ce Pririce,Charle5 le Cnatt- 
ve avoit fait élire en fa place Hincnutr 
oncle de cet autre Hincraar dont 
nous venons de parler.Ebbon eut re- 
? - .< cours au Pape Sergitu II, 6c et Pape 
plein de bonne volonté pour tous 
ceux qui lui donnoient lieu d'érendre 
. - . fa pui(Tancc,ne manqua pas,à la fol- 
licitation d’Ebbon, d’or donner la re- 
vifion de fon procésjpour cet éfet il 
écrivit à Charles le Chauve , & lui 
ordonna,dit FMotfrdjd'eavoïer Gon- 
debaut Archevêque de Rouen à Trê- 
ves à la rencontre de fes Legats,pour 
revoir cette affaire, & d'y faire trou- 
ver Hincmar, ce que le Roy promit, 
ajoute cet Hiftorien;en confequence 
dequoi Gondebaut ayât conféré avec 
les Légats du Pape , convoqua un 
Concile à Paris,ouEbbon,ajoûte-t*iI, 
fut mandé par les Légats du Pape. 

Il n'y a perfonne qui ne juge que 
fous le^.prédecelfeurs de Charles • le 
Chauve, l’on auroirdit qu'il fut rria- 
. ; de par les lettres ôc par l'autorité du 
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dLoy* ou des Evêques ; **’ j 

'>! hc V. échec donné à l'autorité Ro- 
yale fous ee raérae rcg ne,eft ce qui le 
-palîa; dans if affaire de Lothatre Æ^Hinc, 
if j4uflra/îe,dcŸ\ns apcllée Lorraine A u R h «n. 
nom de ce Prince , lors qu'il voulut 
-répudier Tuberge* fa femme, pour é- xuberg 
«poufer Valtraàe fa concubine, ou j tcm . 
^q-Gettehiftoire meriteroit d'être ob-Conc. 
Jervée -dans toutes fes eirconftances, Metca- 
mais comme j'ai deffein; d'abreger , g e ‘ ann * 
~mon intention eft plutôt de remar- 
. quer les chofes que de les décrire; je 
S me contenterai donc d'obferver que 
srdans cette ocafion] le Pape connut 
. (encore par apel de ce qui avoit été Sçavoic 
cf décidé dans deux Conciles Provin- 
> ciaux; Qu'il cafîà même tour ce qui y dc ^ p az 
avoit été fait, dégrada les deux Evé- inConc. 
c :quesquiy avoientprefidéj&qui plusRom.ad 

0 eft > qu'il fît tout cela par des juge- an * 8tf ** 

v mens contradictoires. ' can. i. 

1 Mais rien à mon avis ne porta plus * 3 * 
coup, que ce qui fe pafîa au Concile 

de Pontigon , après que Charles 1 le 
c* r .Chauve eut été déclaré Empereur ; 
s ) car s'étant lié d'interér avec le Pape p°^‘ 
i Jean VIII. à qui il avoit obligation adao. 
j... -de fou couronnement , fait au préju- 
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Con. dice de fes neveux,il femble qu’il pii* 0 q 
Gai. à, tâche d’établir l’autorité du, Papfoç.j 
• 0 “*. J'dans Jfon Royaume , peut-rétre poujr 
mieux établir celle qu’il tçnoir de lui. i fi 
Pour cet éfct ayant convoqué uti . 
Concile General à Pontigon , il y i 
trouver Anfegite Légat du Pape , fie 
faire à la première feance l’ouvertru.., . 
re des Bulles de fa Legation,pourc- ; 
tablir fa Préfidencc, Ton pouvoir de. 
convoquer les Conciles, 8c d’exercer. 

* les autres droits portez par les Bulles. 
de le Prince porta l’aveuglement de 
fon zélé jufques à combattre lui-mé- 
me la refiftance des Evêques qui ne 
Ad La- p Ureiît fouffrir cette nouveauté. 

&Id Dep ais ce tems-là,quoi que Louis 
Carot. Bègue &C Charles le Gros le foient 
Ca (T. in encore mêlez de quelques points de 
Hift. la difeipline comme nous le voyons 
I ra ^ c * dans les lettres de l’ Archevêque 
0m,1 *Hincmar , neanmoins il eft certain 
que les Papes Ce mirent bien avant en 
polfeflion d’établir le droit de la 
. Difeipline Eclefiaftique en France 
Concil. non leulemec par les Conciles qu’ilf^ 
Txicaft.y t i nren t ,ou firent tenir par leurs 
* d an * Légats , mais encore par leurs le;-* 
vLun. très , 5c par les répo nfes qu’ib fai», 

* N 
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foîcnc à ceux qui les cOnfultoient de * 
toutes parts. Eugic. 

On né voit prefque autre chofeadan.. 
dans tout ce tcms-lài car comme les 
Evêques (e voyoient abandonnez de 
l'autorité des Rois qui déferoient 
trop aux Papes, ils furent enfin obli- 
gez d'y avoir recours eux- mêmes, 
Pafquier remarque fort à propos,que 
l'Evêque Hîncmar qui fut dans, cette l.i.e. *; 
rencontre le plus zélé protecteur de de fes 
nos Libertez Gallicanes,ne lailTa P as ^^ crç 
lui- même d'y donner atteintc,quand c es * 
il y fût obligé pour fes interets. 

Après la mort de Charles le Chau* Louis i. 
Ve, Louis 1e Begue lui fuceda , à qui.an.877. 
le Pape 'Jean VIII . écrivit une lettre 
de confolation fur la mort de fonEp.Toaa 
„ pere , & lui mande qu'il viendra^* <jd. 

„ bientôt en France , Sc qu'il y cele-. g^jj*^ ^ 
„ brera bientôt un Concile ; en éfetj n ç 0 * nCi 
il en tint .un à Troyes , où le Roi é- Gai, 
tant prefent, l'Evêque de Laon,à quiTom 
Charles le Chauve avoir fait crever 
les veux , fut rétabli dans une partie il;/ 
de L Evêché, 

A Louis le Bègue fuccéderent ad 
LtOnvis & Carloman fes Enfans > & à an * 
eux Charles le Gros, Eudes, Robert & 
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Raoul Je trouve des lettres patentes 
de Charles le Gros , par le (quelles ii 
donne à l'Eglife de Châlons le droit 
‘ d*élire Ton Evêque , ce qui marque 
encore le refte d'un grand pouvoir 
de nos Rois dans les Elevions. 
Charles Charles le Simple devenu niajfcur 
le fim- écrit une lettre aux Evêques de fon^ 
pie ao. Royaume, la vingt-ncuvi émr àtihé? 
*■* *• de Ton regne,par laquelle 11 leur ôr- 
tuu donne de dépofër un certain Hildain 
qui s etoit intrus dans l Eveche de 
Liège ,& de confacrer en fa place uni. 
nommé Richaire . • 

\ Je ne vois rien fous les quatre der-; 
nier s Rois de cette race, qui font Ri%~ 
âolphe où Raoul, Loüü 7^. dit d’outre* 3 
mer , Louis V, & Lothaire, qui mérité 
de faire prolonger ce difeours , ôc jéq 
•^îens à la demiere race, " • : ^ 

. ■ > . . * ‘..j.*. * d»*j 


o- ;.r 

- 'Zi 






if--oq 

- 


•ï. ô r.')*I/;Iioq 
<: '~t au 


Digitized by Google 


sr " ~ r T i Çi'r S&Jfc 

<m m m * m -m m -a» «s» m es» 

; ?rO IN Q^U; I£M E 

DISSENT ATI O N 


DE LA 




■PRE MI ER E PARTI E. 


no; ** 


TXt ï* Autorité de nos Rois de la $ . Race 
dans V aàminift ration des chofes Ecle - 
/ ïajiiques . 


G Omme la 3 .Race de nos Rois a* 
déjà plus duré que les deux pre- 
mières^ que le terni de leur Régné 
étant plus récent ,» il nous a coiifervé i 
des raonuraens infiniment plus am- ? 
pies que nous n'en avons de tout ce- , 
lui qui les précede>Je n'aurois jamais 
fait, fi je prétendois marquer ici tou-, 
tes les rencontres par lefquellcs nous 
voyons qu'ils ont fignale leur auto- 
rité dansl'adminiftratlonde l'Eglife. 

Je me contenterai feulement d'ob- 
ferver celles que je crois necefiaires, 
pour donner une idée generale de la 
pofièfiioii dans laquelle ils ont été , 
ne choififlant très - fouvent qu'un 
fcul exemple d'une chofe dont j'en 


* V 

r : ^ * 
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Atout. Jfc trouve des lettrés patentes 
de Charles le ëros , par lefquclîes il 
donnç, à l'Eglife de Châlons le drpiç 
d*élire foh Evêque, ce qur marque- 
encore le refte d'un grand pouvoir 
de nos Rois dans les Elections. 
Charles Charles le Simple devenu majeur 
4c fim- écrit une lettre aux Evêques de Ton 
pie ao. Royaume, la vingt-neuvième année - 
de Ton régné, par laquelle il leur or- 
Ibid ad ^ onne dépofér un certain Hilduin 
-tn.pia.qui s'étoit intrus dans l'Evéché de 
Lîege,& de confacrer en fa place un; 
nommé Richaire. 

^Je ne vois rien fous les quatre der- 
niers Rois de cette race,qui font Ro- 
dolphe où Raoul j Louis IP Ait d'outre- 
mer, Louis K & Lotbaire , qui mérité 
de faire prolonger ce difeours , U je 
viens à la derniere race^ 

. y.' 
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DE LA 


•PREMIERE PARTIE. 

noi s»; ïr>r. '* ■ j. < t ' 

T^ëI* A utorité de nos Rois de la Race 

dans Vadminifi ration des çhofes Ecle - 
flajliques . 

e Omme la 3 .Race de nos Rois 9 
déjà plus duré que les deux pre- 
mières^ que le cems de leur Régné 
étant plus recent ,til nous a confervé 
des raonumens infiniment plus am- 
ples que nous n'en avons de tout ce- 
lui qui les précedejje n’aurois jamais 
fait, fi je précendois marquer ici tou-, 
tes les rencontres par lefquelles nous 
voyons qu'ils ont fignalé leur auto- 
rité dansl'adminiftrationde l'Eglife. 

Je me contenterai feulement d’ob- 
ferver celles que je crois necefiaires, 
pour donner une idée generale de la 
poflèffion dans laquelle ils ont été , 
ne choifiifant très - fouvent qu'un 
feul exemple d'une çbofe dont j'en 
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90 TRAITE 5 DE 
pourrais reporter plusieurs, afin d'é- 
viter la longueur, .& l*çamii,qui fonc 
infeparables de la répétition; , 
Neanmoins il faut avouer que Hu- 

Bugu .">** " e , £ ™ia 8“ rcs <•* W; 
Capcr Ducipline Edetialhquc , non plus 
an ^77,que Tes fuccefieurs j,ufquesà S.Loüù . 

Je trouve feulement que quelques 
Hérétiques ayant voulu femer une 
do&rine contraire à la Foy, du rems 
Robert de Robert Fils de Hugues , ce Prince 
an.?stf.fit aflembler un Concile à Orléans y 
Glabri & nous voyons que pour découvrir» 
les Auteurs de liieréîie,il interrogea. 
3«C«&» iui-meme ceux qui lui eroicnc fuU^ 
* pe&s , & les ayant convaincus *,lest_ 
condamna à être brûlez. 


J'ai vu auflî parmi les Epîtres de’ 
To m^F^ert Evêque de Chartres , un pak 
fage qui me paraît fingulier poujr 
donner en peu de mots l'idée de 
l'autorité qu'avoient en ce tems-là , 
le Peuple, le Roy, le Métropolitain , 
& le Pape même dans les Promotions 
des Evêques , c'eft celle qu'il adrellè 
à un Evêque de Paris qui avoir quité 
fon Evêché par maladie , & qui eqp r 
bien voulu y rentrer ; il lui dit ceci ff 
,, Soit que vous ayez demandé au 
», Roi de parole ou par écrit , que 


Hift. 

Iran. 
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,, Frauçon , lors Doyen de l'Egli- 
y/ fê de : Paris , ou qu'un autre 
„ vous fut fiibrogé,tant y a qu'il l'a 
„ éèë par l'élë&ion du Clergé , par 
,/les fuffrages du Peuple,par le Don 
„ du Roi, par l'Aprobation du Pape,. 

„ 8c par les mains du Métropolitain 
,i de Sens; Remarquez qu'il dit, que 
„- > C’èftpar le don à» Roy. :• • 

Le Pape Vrbain t h ayant célébré 
deux Conciles en France,du tems de . \ 
Philip* I. l'un à Nîmes , ôc l'autre à phiiippfc 
Clermont , le Légat en voulut eon- I. an- 
voquerun troifiémejPhilipe en ecri- 
fftt à Yves Evêque de Chartres pour Carnuf . 
fcavoir s'il le devoir foutfrir ; YveS£ P . 

•lui répondit qu'il ne le devoit pas , PhiL 
eh ces termes, » Si quelqu'un veut 
„ obliger les Evêques à des charges 
>s quf padènt les bornes Canoniques, 

» refiliez à l'opreflion injufte, après’ 

,, en avoir communiqué avec eux , 

„ afin qu'en rendant à Dieu ce qui 
,i cft à Dieu', ils ne manquent pas' 

„ âuffi de rendre à Céfar ce qui eft 
,pk : Céfar. L'Abé Sw^er écrit dans la 
vië de 'Louis le Gros fils de Philipe , Louis 
qu'ayant été élu Abé fans la parti- c £0S ‘ 
cipation du Roi , ce Prince traita fi 
. mai ceux qui lui vinrent enfuite pre* 
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Ajt ."'TRAITE' DE 
1 Tenter l'éle&ion pour y donner Tou 
confentemcnt,qu J il les fit emprifôtà- 
her, & ce même Abé ajôûtè, „ cÿi'il 
„ douta lui - même s'il de voit* ïç 
«maintenir par l'Autorité ÜeTE- 
3 , glife Romaine. S'il l’eût pû faire 
,, juftement , il y a aparencc qu'il 
„ n'en eut point dpnté. 

Gela* x ^ remarque auffi que deux Papes 
& In. à., eurent recours à la prote&ion du 
t. ij. même Roi, contre deux Anti-Papes, 
& il obfcrve que le dernier élu étant 
en France , le Roi fit affembler un 
Concile à Eftampes , où il aprouva 
l'éte&ion de ce Pape, 8c promit de I# 
maintenir. * ’ ’ /• T- 

Nous voyons qu'en ce tems-là, les 
meubles des Evêques apartenoient 
aux Roisjcar on trouve ati tréfor de 
Chartres , un privilège par 


Loüisle Louis le Jeune fils de Louis le Gros , 
Icunc acorde à l'Evêque de Châlons , &\à 
an. ï 1 3 1 p cs f UCC elTeurs, Evêques , que defor- 

prcu!dcs ma ^ s ^ es Obiers du Roi ne puiflent 
Lib.* de plus s'emparer de leurs meubles, 
l’Egl. s à l'exception de l'or , & de l'argent 
Gal * que le Roi le referve félon Vancibt 

où il y a 

<j\u, tr cs Nous trouvons aulli dans les an- 
«xéptes. tiquitez de Paris, un don qu'il faix à 
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deux Religieufes de la Regale fur Du 

^ecpvç, r de Pafis*R p - .o r ; , Brcuil 

7.\î/art ï ; 8o.lçs : ncfeetles eunt,ve- P- 100 ** 

°‘ ten, p^ de , Ia ph"i?p. 

Vbttipe An£ufle aUemb.la un Concile, Aug> 

ou Parlement à Paris,OLi il fut refolu an.1180 

une C roi fade, & que le Roi à caufe Rigord. 

de l’mftantc neceiïïté prendroit la * 

dixiérqe partie des revenus de. cette Au g <?tfh 

année» là f c’eft ce qu'on apele dix-im.' 

Il P r- 11* 


mes Sa ladi nés. 

Quelques années après, ce Prince 
demanda de l’argent au Clergé de 
Rheims pour fubvenir aux frais diu- 
rne autre guerre * le Clergé répondit 
qu'il étoit obligé d’affifter le Roi de 
les prières , mais non pas d’argent. 
Un peu après les biens dePEglife de 
Rheims étant pillez , le Clergé fut 


•*» 


obligé d'implorer le iecours du Roy VuiHer 
'mais le Roy ne les fecourut auffi Britan, 
que de prières envers les Princcs,dôt V*®? 
ils fe plaignoientjdc forte que n’ayât phil.L:3 
‘jpUfécre délivrez par là de la vexation 
a ont ils s’étoient plains „ ils appri- 
c ,Vfént, dic PHiftorien, l’interêtque ■ 1 
^Ëglifc a de rechercher l’amour , 

,, & les bonnes grâces de fon Prince, 

» demandèrent pardon au Roi , ôc 
yjilçs/làtisfirent, - 

iî nn u ij. ;■ v>> •. => ->• • 
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Rîgord. Les Evêques d’Orléans , 5 C d’^vf 
in tira X erre s’étant voulu retirer de l’arméq, 
Phl1, , du Roi, avec leurs eensmar cp qu’ils 
a ai to? diioient n être tenus d y aller ,qi^} 
quand le Roi y étoit en perfonne , il. 
les condamna à l'amende , faute de 
payement , il confifqua le Temporel 
qui relevoit de lui. 

Ils s’en voulurent plaindre à lnno r 
■cent 111. Mais l’Hiftprien dit encore 
„ que le Pape ne voulant pas contre- 
„ venir aux Loix du Royaume , ( ce 
\ si font fes termes , ) il fallut qu’ils pa- 
, , y a lient l’amande à laquelle ils 
,, étoient condamnez* 

Stcph. Le Pape Litce IJ J. voulut ériger 
Tornac. p£ v éché de Dole en Métropole , ce 
Prince l’empécha , & lui manda que 
c’étoit entreprendre fur les droits de 
, • la Couronne. 

La coutume ordinaire des Papes 
de ce tems-là , & des Evêques à leur 
exemple , étoit de le faire obéir par- 
la terreur des cenfures qu’ils fulmi- 
noient, contre les Rois mêmes, & ils 
les employ oient à beaucoup d' ufages 
aufquellcs elles ne dévoient jamais 

f. 7 * i<! 

lervir. 

S. LouVs S. Louis fit une Ordonnance par 

anuxxs laquelle il enjoignit aux Juges dç 
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corirraïndre par failles de leurs biens, Gu îij,« 
t(^s r ^TX qitl'étoknc cxcommiinicz, dcNau- * 
dë Affaire âbfoudre , s'ils né le fai- geriaco 
fcüdht dkux-mémesdans l’an de leur ™ onac k 
cxcommimicatioii:mais Joinville fait i u ^ * 
une remarque Importante pour l’ex- Xom.j . 
plicàtion de cette Ordonnance , il Hift. 
dit : ,, qu’un jour les prélats de Fran- f ran * a< * 
jj'tè dirent au Roi qu’il laifloit pcr- an,IJ,1: * 
, s *dre la chrétienté, <jue le Roi à ces 
,,~mots faifant un grand figue de 
„ croix leur demanda comment cela 
„ étoit poffible, parce, Sire 9 lui di-* . 

„ rent-ils, que perfonne ne fouhaite 
plus d’étrc abfous des cxcominu- 
,, nications,c J eft pourquoi comraan- 
» dez,s'il vous plaît à vos Juges, que 
j, quand un homme fera pour un an 
■»*& jour excommunié, il foit con- 
>i traint de fe faire âbfoudre. Le Roi 
„ répondit qu'il l’oidonneroit très- 
>i volontiers , pourvcu que les J uges- 
>j trouva fient l’excomunication julte; 

3 , les Evêques répondant que ce n’é- 
»> toit pas aux Laïques de connoître 
1 la Juftice ou de i’injuftice 
des excommunications, «S. Loiiis 
„ répliqua qu’il ne l’ordonneroit ja- 
,, mais autrement, par ce qu’il croi- 
»> toit en cela faire lui-même une 
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„ grande injufticej car par exemple, 
A, leur dit-il , le Comte de Bretagne 
„ a plaidé fcpt an contre les Evé- 
,»qucs de Bretagne qui l'avoient ex- 
„ comtnunié,& en fin a gagné fa eau- 
Te contre eux en Cour de Rome * 
i, où il a été abfousjfi je l'eufïe con- 
„ traint de le faire abfoudre dés la 


,, première année , n'eût- il pas fallu 
„ qu'il leur eût abandonné ce qu'on 
*> a j u gé .qu'ils lui demandoient in- 


„ juftement 2 

Preures "Archevêque de Reims 

dc$ Lib, ayant un grand Procès contre les 
dcfEgl.habitans de fa ville qu'il avoir auflî 
9*1* excommuniez ; „ Le Roy , ordon- 
Tom.i. „ na cntre-autres-chofes , qu'il ie- 
ilbid . m ** rQ h tenu de les abfoudre en pa- 
f lu- „ yaut l’açnende, en cas que cela fût 

four* „ trouvé jufte par deux prud'hom* 
® utre$ ,, mes qui furent commis par le Roi 
J? «pour aflifter.l'Archeveque tant à 
Dans U l'information qu'au jugement. •• . 


Fonra- Mais ce qui nous refte de ce grand 
nonLib.p^nceJe p[ us confiderable fur nô- 
9 n r* l!L * e mat icre , cft la Pragmatique 
Sanction > par laquelle on peut dire 
qu'il a fait revivre la piûpart des îi- 
bertez de l'Eglife Gallicane, prefque 

éteintes 
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éreintes fous fes Prcdeçcfleurs ;< car 
les Papes s’étoiem mis en poiTeffiont 
de £ pourvoir d’autorité abfoluc à 
cpusles Bénéfice^ de Ton Royaume:, 

U rétablit Iç droit des Ordinaires , & . 
des Elevions aux Bénéfices , arrêta . 
le cours des exactions de la Cour de 
Rome , & rendit enfin à i’Eglifede 
fon Royaume , le puémier luftre de 
ton ancienne liberté. ' - • 

La réponce qu’il fit aux Envoyez 
de Grégoire IX, Sur ce que ce Pape , 
la i mandoit avoir excommunié. 
l’Empereur Frédéric î /. l’avoît pri- Ma- 
yéde l’Empire , & avoir éleu en fa thæus 
place Robert Frère du Roy , eft cn- Pa ^ ' ’ ’ 
corc digne de la Magnanimité , jSc an 2,* 
de la Juftice de ce grand Monar- 
que : „ Par quelefprit, ou par quel-, 

„ le.entreprife temeraire leur dit-il, 

>*Je Pape a-t-il prétendu dépouiller • ‘ 
**-de la dignité. Impériale Un : fi . 
„ Grand Prince qui , en tout cas, ne 
», le pourrait être que par un Con- 
»* cile Général , quand il auroir me- 
9 , rite de l’etre } pour moy je ne le 
a, reconnois que pour innocent , je 
,*fçay qu’il a parfaitement bien 
9? combattu pour l’Eglife , & qu’il 

E 
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,j n a point craint pour cela de sfcscr 
iy «ofer à tous les: périls de la guerre, 

& de U mer, Enfin U Religion M 
„ Grégoire ne m'eft pas -fi connue 
, y que°la Tienne , neantmdins afin: 

9 , que ce mandement du Pape ne 
„ parût pas nous avoir été apport^ , 

PA vainj quoi que nous rcconnoil*^ 

*, fions déjà affez , que ce qu'il cft a t 
9, fait n'eft pas tant pour Paterne* 

„ qu'il nous porte , qua caufede-la. 

99 haine qu'il a pour l'Empereur ». 

„ j'envoycray dès perfonnes fages & 

9> avifées vers Frédéric pour s'enque r 
rir des fentimens qu'il a pour la-fbi, 
Philip- >, Philippe III. ion fils dit le Har-, 
pe le di , ne fut pas fi fcrupuleux touchant 
Hardy i c Royaume d'Arragon que le Pape 
lui offrit pour fon fils , après l’avoir 
dcNau-mis en interdit fur Pierre à Arrfigon* 
gciiadc qu'il avoit excommunié. i r l 
cep. Mais la conféquence de l'exemplef 
J* penfa retomber fur Tes fucccfièurs^ 
117 caron fçait l'interdit de Btmiface 
Philip- VIH . contre Philippe IcBel ,& con- 
pc le tre tout le Royaume » au Tu jet de là, 
Bel an, j* r ^y C que ce Pape avoit prétendu lui 

xaSf. r • 1 ; •'*,* 

prefcrire. ' 

A la vérité Philippe s’en tira plusf 
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glorieufement que n’àVôit fart Picr- 
rcd’Amgom ït> apprit aux- Papes 
pàr i ttrt’ éxethple fâmettx , cesHnàkf. 
mes importantes qui font comme la 
biaze & la pierre fondamentale de 
tîôs libertez : „ C’eft à fçavoir, 

,, qu’en ce qui concerne le droit de 
,, prendre -, & de pofer les armes 

dans leurs Etats , les Roy s n’ont 
,, i point de fuperieur que Dieu feulj 
,i que le temporel du Royaume ne 
» relève que de lui , & de leur épée, 

„ & que quand les Papes penfent 
s» abufer de l’ufage du glaive Spiri- 
jj tüelj & de la pu i fiance Ecclefi a fli- 
rt q ne, ils relcvent eux mêmes de l’E- 
» glife univerfelle , & des Conciles 
,, Généraux , Ôc qu’en attendant les 
a Puiflances humaines y peuvent 
^pourvoir.- 

En effet le Roy protefla de nul- V.tou* 
lité contre toutes les Monitions , Sc ccs . ac *. 
les Cenfures du Pape , il en appella if î 1- 
aa futur Concile General , tous les Tom. S 
Ordres & toutes les Eglifcs de fon t. des 
Royaume en firent autant. preuves 

u Nous voyons divers aétes fous ce c * 7 * N * 
régné, d’où il paroîtque les coin- 
rnunautez Ecclcfiailiques prenoiem 7 . 0 c faq 

E ij 
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& Pafq. des permiffions dn Roy, quand elles 
dans fcsyDuloienc acquérir des immeubles 
quelque peu de valeur; qu'ils fur* 

Ct 17 # fent , & que dans les neceûficez; de 
l'Etat , le Roy feitbit des levées fur 
fon Cierge' , fans la permiflkm de 
la Cour de Rome. ; ; 

V. la Le Continuateur N*ngU y c cric 
permît- qu'en 1 3 51. le Pape ayant avance, 
fiondô-dans une prédication quc .lcsamçs 
nce au ceux qui dccçdoieut 11e verroient 
^E-* poi^ Dieu P ar c ^ encc » comme di r 
vieux fent les Théologiens, & ne fei oient 
d’ac- ^oint parfaitement heureux, julques 
quer. au j our de l a refurre&ion des corp4 
ayant envoyé deux Religieux en 
d’heri- ' France, dont l'un étoit Miniftre Ge- 
ta,& au neral des Cordeliers , pour prêcher 
eh*. $ 4 » ^crte Do&rine qui avoit fcaildalize 
^ cs beaucoup de perfonnes , Philippe de 
£“* Valois , qui regnoit alors , fie affera- 
jbià. I blcr au Bois de Vincenne , toute la 
39. N. faculté de Théologie , avec tout ce 
14*^ qu'il trouva d'Evêques & de Pre* 
lats de fon Royaume à Paris, & leur 
Phnipes ayant demandé leur fentiment ûup 
f c - Ya " ce point de foy, en prefence du Cor- 
ii 18. n> délier , & tous généralement ayant 
condamné cette proportion , le Roi 
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leur en fie faire trois originaux , & Preur# 
eluent-oyant uliau } Pape , il Ici. pria des lib * 
dfapprouver Popinion des Da&eurs J 0 ?* 4 * 
dé Park, qui fça voient mieux lui K 
>* dit-il , ce qu'il falloir croire tou- 
,, chant la foy,que des Canoniftes & 

, } que, d'autres Clercs qui n'avoient 
^quepeuiou peut être point du tout 
iiide Théologie , le fuppliant de 
s» vouloir corriger ceux qui foûtien- 
» droient une opinion contraire à 
<m celle qu'il leur envoyoit, 

- * Nous trouvons aufli qu'il , unie 
de fon autorité une Prebende de No- 
tre Dame de Poifly , à l'Abbaye de 
Joyenval , l'une ôc l'autre étant de 
fondation Royalle. < v 

]} L'An 1 3 6 j . un Archevêque de « 
Bourges , ayant ozé publier dans fes 
ftatàts Synodaux , que les juges fe- . V,| 
culicrs ne pouvoient , fans encourir 

excommunication , juger civilement 

°o Criminellement les Clercs préve- 
nus de crimes , il fut obligé d'en 
prendre une abolition de Charles K 1 r '' 
-toMais c'eft particulièrement fous Charles 
Charles V /. qu'éclate l'autorité de Vl. aQ , 
nosRoisdâs la Difcipline Eccleiïafti- 
que , parce que le vailfeau de l'E'rii- 
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fç étant alors comme deftitué d& 
Pilote , par la cfivlfion de ceint tjui 
prcrendoient à cette charge, ce Prin* 
ce fut obligé de prendre en main fê?. 
Gouvernement de celle de fon Ro- 
yaumej’Sc dans cette occafion il n’eut 
pas befoin de courage , que d’adrefc 
fe, pour refifter aux flots , de l’empe-ï 
cher de faire n’aufrage. 

V. la Le Schifme des Papes Urbain V+ 
grande Sc Clément Kl J» entre plufieurs maux 
Chron. avoir produit celui-ci dans le Ro- 
cc Hift* y aume » c l uc Clement ayant environ 
Carol. 3 6- Cardinaux qui fe rendoientmaî* ' 
V I. or- très de tous les bénéfices de France^ 

. din. ad Clement qui avoir befoin d’eux, étoit- 
obligé de les fatisfaire , d’ufer de re- 
^ c " ferves , d’accabler les ordinaires de 
i^Sf. mandats , 8c de donner des grâces 
expectatives , par le moyen delquel- 
les tous les Bénéfices éroient , pour 
ainfi dire , engloutis , ou pour eux, 
ou pour les leurs , avant que d’être 
vaquans. De plus lors qu’il mouroit 
un Ptélat en France , il y avoit des 
Çollateurs de la Cour de Rome, qui 
s’emparoient auflî-tôt de fes biens, 

’ „ . au nom du Pape , fans fatisfaire mê- 
me aux créanciers , &c moins encore 
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apx réparations de l’Egliie. 
tj„ÇWes I. voulant { reraedier k 
cc$ de (ordres lit une ordonnance 
par laquelle il enjoignit au Baillifs r 
& aux Sénéchaux, de faire faifir tou» 
les fruits 8c revenus temporels des 
benyeficesoçcupez par les Cardinaux* 
ça autres Ecclefiaftiqucs abfens du 
Royaume, de les employer aux répa- 
rations des Eglifes»& de faire pareil- 
lement faifir les fuccefïïons des £c- 
. clefiaftiques decedez , pour les faire 
délivrer à leurs heritiers , où Exécu- 
teurs teftamentaires , de ceux qui en 
auroient légitimement difpofé. . . 

Le Schifme continuant enrre Fier- *i e 
re de Lune , éleu Pape , fous le Nom du^PaT- 
de EenediÜ ou Benoît XII J. 6c Boni - Icmenc ' 
face Antipape' . le Roy fît afTembler intitulé 
l'Eglife Gallicane pour avifer aux 9^°^ 
expédients nécelTaires , afin de 
mettre l’union dans l’Eglife univer-* for, 
iclle. - v i 4 iv 

. Benoît n’avoit etc éleu, qu’a con- 
dition de ccder 8c de fc démettre de 
fa dignité, pour procéder aune nou- 
velle élection , en cas qu’il fût jugé 
tiécelTaire pour la paix. . 

» L’Eglife Gallicane ayant trouvé- 

■w-, • • • • 
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que c'étoic la feule voye d'appajfer 
lhd, du ce ScJîjffjje & Bencdid larcfufant 

17.10114:0 r ■■ t • : r -n ' ' 1 ' r 


4 >» 


- 3» 


; de Ordonnance, ,, par laquelle il dç- 
,, claire par l'avis de fon Eglife , des 
; „ Princes, Seigneurs , &c autres qu'il 
avoir adèmblcz 9 qu'il n’entend 
plus obéir au Pape, ni à l'Antipa- 
• , , pe , & fait deffences à tous fes Su- 
,, jets de les reconnoître , en qucl- 
„ que maniéré que ce foit : Cepen- 
: „ dant ordonne que les Bénéfices de 
„ France feront conférez , fçavoir* 
„ les Prélatures Dignitez , & autres 
pi Bénéfices Ele&ifs * par la voye de 
„ l'éle&ion , & fc les autres par ceux à 
„ qui la collation appartient, & qu'il 
j, fera pourveu femblablement par 
,, les Ordinaires aux Bénéfices pof- 
„ fedez par les fauteurs , &c coropii* 
„ ces de Benoît. 

Impri- Cette Ordonnance fut fuiviede 
'mec dâs diyerfes autres , à peu- prés fembla- 
intîtulé blés» r ô u tes en execution de celle-là : 
Ecctef. » Il y en eut une entre aucres,par la- 
Gal.Sra. „ quelle le Roy deffendit même les 
in pèlerinages à Rome pendant le 

& dans ^ Schifme. 

roe des 1 q ua ^d il reftitua l'obeïlfance à 
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Beftorfo , Æ£fk fa'T<îcôîi(îé;T4il(trac-P? rcaTCS 

ï^^fëi m , défaire à êceptér air Pa pc J A'* 
Br voÿc de ccfîion en "cas queTôh 
adver faire ^acceptât ou mourût , ou 
fur rejette. Il redui/ir l'Eglife de . 
France à fon ancienne Sc Canonique 
liberté , & à k difpoiition du droit 


Commun. 


'** Enfin Boniface IX. étant décédé, 
mais le Schifme ne s’étanrpas éteint 
avec lny , & la voye de la celïïoir 
étant devenue Punique moyen d'y 
remédier,& qui put dans la conjonc- 
ture des chofes remettre dans Puniofi 
I'Êglife univerfelle , le Roy aflembk * 
de nouveau celle de fon Royaume, 
pat* laquelle', apres avoir par diver- 
fes fois fait fommer les deux conten- 


dans de s'accorder, ou de céder, c’eft 
à dire de fe demettre ; Il ordonna , 
qu’a faute de ceder dans un tems li- 
mité , il ne prêteroit l’obeïlTance à 
aucun des deux. 


- ,J Cè%t alors que Benoîft envoya eu vidc 
Fiance cet étrange Bulle, qui portoi 
excommunication contre le Roy, ôc y ^ 
contre tous ceux qui aprouvoient la 
ecflion, chacun fçait comme la Bulle 


E y 
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& les porteurs furent traitez. 

V\ les ' L’Ëglife Gallicane foc donc admi- 
Ç reu T. e * niftréc , pendant ce tems4à , par les 
c e * o ' ' Prélats de l’autorké de Charles VL 
M. t g k qui fît défenfcs de fe fervir d’autres 
& 19 . Bulles de Pierre de la Lune > & cette 
V. art. conduite fût approuvée non feule- 
îtcft°à meiK de l'Univerfité de Paris , mais 
Tourj 3 de toute l’Eglife de France, ôc même 
l’an. de l’Eglife univerfelle , comme il 
*3 IO * paroit dans un decret du Concile de 
lbld ' Pik. 

Char ^ En 1 4 3 1 • Charles VIL fit un Edit 
les 7 . an. par lequel il défendit de conférer des 
bénéfices à des étrangers : dans Ja 

SeTlib* I5re ^ ace * ^ dit » » qu'il le fait conv 

C .lo N. *> fermement aux ordonnances. 

V. prœl En , ce Prince étant dans, 
niium l’alfetnblée generale de l’Eglife Gai- 
Vtagm, Ücane , qu’il avoir convoquée à 
ûnil. & Bourges , le Concile de Balle envoyai 
vers lui pour le prier que l’afiemblee 
des reçut les decrets ; il fut avile qu iis. 
preuves, fevoient vus& modifiez, s’il s’y trou-, 
<ie nos voit quelque chofe contraire aux: 
^^ mœurs du Royaume. • 

En éfet les Canons de ce Conciley. 
non plus que ceux du Concile de 
Confiance, if y forent acceptez , cm 
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ce qui ^îeer^e: *&di£dplmé , *|ue 

fc voyent **> , 

<feû$iU Pragmatique Saj^ion ,qui 
fur faice4^n.s cerne célébré alTemblée 
Le Pàpe Eagepe qMtre fuiminantj^^ 
4 ivcrfes çenfures contre le Concile ^0^^ 
de Bafle, , 8 c ce Concile r outre le Pa-fon cn- 
pe , ,, lçRoy défendit de fouffrir & tlc J a** 
» de publier aucune de ces Moni- m cmc 
>* rions dans l’Eglife de France. io^N-** 
Il y eue l'année fuivante contefta- x j. 
tion , pour fç.avoir de quand les dé- 
crets qui avoienc été acceptez par la 
Pragmatique S.anélion, auroient leur 
efet en France , iî ce feroit du jour 
des Conciles , où du jour de leur ac- *** 
eeptation i II fur arreté par une de- ** ** 
çla ration du Roy , qu’ils 11’auroient 
efet que du jour de la Pragmatique, 
c’eft ; à dire , du jour que le France 
les aurait reçûs. 

? En 1453. l'Evêque de Langres é- 
tant deccie , le Chapitre voulant 
procéder à l'Eleélion d’un nouvel 
Eyèque , fuivant les formes de la 
Pragmatique, „ ce Pape leur envoya C. 
av une Bulle portant défènees de pro- ** 1 ^ 

». cedet à aucune Election , attendu^’* " . 
qu'il avoir pourvu à FEvédaé;; ; 

E vj 


Digitized by Google 


io8 TRÀ'IW DE 

vs. ie Roy en ayant avis fir appeller 
de l'exécution des Bulles au futur 
Concile ; les appellations aux futurs 
Conciles furent fort ordinaires de- 
puis Charles V I. jufques à Louis 
XI /. fous lequel commencèrent les 
appellations comme d'abus, • , t ■ 
loüis Nous trouvons fous le Régné de 
1 1. an. Louis XL diverfes ordonnances con- 
l *bid. trc grâces expe&ativcs, & contre 
& Cha. l es exadions de la Cour de Rome. 

31. N. Nous voyons des requi Etions du 
a * * 4 * Roy pour demander au Concile ge- 
neral , afin d’avifer aux moyens de 
Ch. 13. fecourir l'Eglife contre le Turc j des 
JJ* appellations inter jettées du Pape au 
futur Concile j des défenfes d’aller 
à Rome , & d'y envoyer pour des 
Bénéfices j & quantité d'autres de 
pareille autorité que les precedentes, 
louis Loiiis Xll.fit alfembler l'Univerfi- 
J i • a», té aux Mathurins fur trois queftions 
que je rapporteray dans leurs pro- 
pres termes, comme unechofc allez 
Simon finguiiere : fçavoir „ fi le Pape de 
Vigor „ dix en dix ans , alfemblera le St. 
^P°J- s, Concile reprefentant l'Eglife uni- 
Ecc). r *» verlclle ,6c memement des-a-pre- 
awûox .» fent , confideré le deiordre qui clt 
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tout notoire tam in cavité ejuam in ad ver. 

ù membrisy ÇvLt laquelle iFffut : rés-^A. 

U « l 1 » o duVai. 

^.pondu quouy. 1 rAnno^ Theo ^ 

t 'La fécondé „ & en cas d*üne ne- doft. p t 

>y cefïité urgente » comme à préfent, 1 9 3 . 

), ou apres que dix ans feront partez 

„ après le dernier Concile , le Pape 

eft prie & fommé de ce faire , & 1 1 * =5 

^s'il eft négligent ou différé , fça- '* 

» voir rt les Princes, tant Ecciefiaf- 

,> tiques , que Séculiers , &c autres /, 

,, parties de l'Eglife , fc peuvent af- 

ïï fembler d'eux-mêmes , & s'ils fe- 

» ront le faint Concile , reprefen- 

„ tant l'Eglife Univerfelle fans être * 

‘n affemblez par le Pape. Sur la- 

„ quelle il fut encore répondu affir- 4 

„ mativemenr. . * 

m La Troirtéme : „ Si en cas de ne- 

ceflîté urgente comme de prefenr, 

„& après dix ans paffez, comme •,» 

diffus , une grande & notable par- 1 1 

*,tie de la Chrétienté, comme le 


,, Royaume de France y où le Roy Ibid, 
ùfr reprefentant iceluy , prie, fortune, ,,m 
# & admunefte le Pape, & les autres /< ' 
r 9> parties, de. s'affembler, ôc pourvoir “ 

*, à la neccffité de l'Eglife , rt le Pa- ’ '■ 

iy, pe, ouïes autres parties , ou aucu- 
,, nés d’elles font négligentes » refu- 
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* fiances, ou dikyautes d'y, , venir, 
» fiç avoir fi ceux qu i fie trouveront^ 
,, pourront cciebrer le dir Concile 
„ (ans les antres , & pourvoir à' la 
„ neceflité de l'JBgliie : Sur laquelle 
j, l'Uni ver fité donna encore pareille 
„réponfc.- : - • • . i ... 

Ce Prince l'un des meilleurs Rois 
que nous ayons eu * fie encore faire 
une alfiemblée à Orléans , qui fut de-, 
puis transférée à Tours , où il y a 
pluficurs réfolutions importantes * 
touchant les droits des Rois , con- 
tre les entreprifes des Papes, &: nom- 
mément de Jules l /. en confiequence 
de laquelle il fit défenfes à fes fujers* 
de fe pourvoir en Cour de René*, 
pour quelques affaires que ce pût 
être. 

Et ce Pape ayant été fufpendu par 
le Concile de Pife , qui a voit été 
transféré à Milan , nous voyons un 
„ Edit du Roy, par lequel il approu* 
» ve le Dectet de la fufpenfion , ôc 
„ enjoint de garder ceux du Concis 
,, le , avec défences de fe fiervir des-, 
„ Bulles du même Pape^ 

Pcrfonne n'ignore le concorda^ 
de Leon X . avec François Premier ,ga£ 

t 

( 
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lequel' la; plupart des points de 1» 
Diiciplme Ecole fiaftique ■ furent re- 
d&ftpoD ~iL ;I ; vio.v. rv 

Quelque grand; échec que cet aile 
ait donné aux libériez de l'Eglife* 
c'cft encore pourtant un monument 
de l J autorité de nos Rois, dans l'ad- 
miniftration del'Eglife, puifque les 
Papes ont en quelque forte reconnu' 
par- la , que nos Monarques avoient 
droit de contracter fur cette matiè- 
re avec eux , & de s'en referver la 


eonnoilTance de l'execution , que le 
Roy à deleguée à fes fujets. 

Il y a un Edit de ce Prince „ por-.p rcU ve* 
„ tant défences aux Quêteurs de par- des lib. 
„ dons étrangers , de publier leurs C h - M- 
„ pardons fans une permifllon fpe-^J 1 ^ ^ 
„ cia le du Roy* . p i us . 

Il y en a un autre qui porte ces exem- 
^ termes , Sçavoir faifons qu'aprésp^s. 

,, avoir fait yoir dans nôtre Conleil 


„ privé certains articles de là deter- 
„ mi nation- & cenfure doctrinale de 
„ -la facilité de Théologie s & qu'ils 
ont été trouvez conformes à la 
>, dodtrine & obfervance Catholi- 
w que , définition » Sc determinarion 
« dcl'Eglifcjdefquels fommes Ç&n- 
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», fervateur ; Prote&eur, Garde -p8& t 
»» Exécuteur vautrant qu'à hoüé ’bft^r 
»j avons âuthorifé , & authorifbriÊ*? 

,, les dits articles ; defFeiidons àToâ**: 

,, nos fu jets de prêcher chofes coh- 
»j traites. . *■' L ' £ *r 

Vi<3. la ‘ Etfdm autre contre les Luthériens# < 
conf. qui porte , ,, que les Prélats, & leurs 

d C es°au 5> ^^iaux ^ cr °nt le procès aux 
tir C d« n clefïaftiques conftitnez dans les ? 
heiec. >> Ordres facrez qui Te trouveront" 
j> coupables de cette héréfie , &c que 
j, les Juges Royaux le feront à tous 
», autres , foit Laïques , foit Eccle-a 
>, fiaftiques , pour la punition def- 
ja quels , il ne fera pas necelïaire de 
„ les dégrader ; meme qu'à l'égard 
», de ceux qui auront beioin de de- 
>t gradation, s’ils fe trouvoicnf char— & 
,, gez d’héréfieSjOÙ il y eût un grand 
,, blalphéme mêlé, que les Officiaux. 
,i feront tenus de les renvoyer aux 
», Officiers Royaux , pour être punis*-* 
«comme perturbateurs du repos- 
Henry « public. • 

II. an. Henri JJ. modifiant cet Editât 
1 547* «permet aux Ecclefiaftiques d'exë- 
V-lcs jjcuter , fans permiflion du J tige'* 
^ UV * üèculier , les decrets de prile de' 
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,, % çorpçf|a^ls 4 ai?qut déceriaezi-mais - - r 

le leur permet v p^ç. 

,* privilège . anc <3ii J il luy , plaira, 6c 
,, en-ce crime feulement. . - , « 

Et l'Arrêt de vérification ajoute 
„ à la charge qu’ils 4 ne pourront con- 
„ damner en amende pécuniaire. 

? J^es heréfies du fiécle ayant obli- 
gé ce Prince de demander à Rome 
des Inquifiteurs de la foy , & le Pape r ' 
ayant envoyé le Bref de cette Com- 
mifïion aux Cardinaux de Lorraine, Ibid.' 
de Bourbon, 5c de Châtillon, le Roi^- *-° r ; 
leur permit de l’accepter , mais à la 
charge „ que ceux qu'ils délégué* 

„ roient prêteraient le ferment au 
„ Roy , & que pour le jugement des 
^.appellations dans les villes où il y s 
, v auroit Parlement , ils feraient te- 
„jiu.$ de choifir jufques au nombre 
,, de dix perfonnes , dont il y en ati- 
,, roit fix , pour le moins , Confeil- 
„ 1ers de Gours Souveraines, 5c que 
,, les condamnez feraient mis entre 
„ les mains des Officiers du Roi pour 
>9 l’exécution de leurs fentences* 
r Charles IX. fit l’ordonnance que Charte# 
nous appelions d’Orléans , où il y a IX. ao. 
un (Chapitre tout entier compofé de 1 Vf®* ; 

-A 
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v Le I . vi / n o c * neu ^ - art tetes P ar tefqu$ il 
Chap. ’ r ^g le r< ? us tes points les pi 145 b$pqr- 
dc l’Oc- ta «s 4 e la Difeiplinc Eccleliaft^ie 
don. tels que font, l'éle&ion des Evêques, 
des AbbeiTes , des Prieurs , Page des 
Prêtres qu J il régie à jo. ans, les 
proférions des Religieufes , qu'il 
de' termine à 1 ç> $c z y ans , Sç quan- 
tité d'autres femblabjes. v . •/ *.* 
La même année il convoqua une * 
1res pat. ailerabiée de l'Eglife Gallicane dans 
font du p ar i s 9 p 0tir avifer à ce qui devroit 

1 j°io. Cr * ^ tre P r0 P°fë au Concile General» 
qui fut eufuitc tenu à Trente* . . 

V. les Les Peres de ce Concile voulu* 
aftesdu renc entreprendre fur les droits du 

deTrëce ^ n * a ) ant P as j u ftice à fes 

impr.en Amoa/Fadems , ors fçait comme ils 
1607. formèrent leur opposition an Con** 
cile , & comme julques à prefent ,il 
«’a été reçu en France , en ce qui 
concerne la Difcipline , que fous les- 
modifications de nos Ordonnances. 

V. plus. En rj 69. Le Cardinal de Châtil* 
dc C pro*- ^ Bvèque de Beauvais, étant accufe 
cés faits 4 e crime de Leze-Majefté , le Parle- 
aux ment, luy fit fon procez par contu- 
vêqncs, mace ; ,, l'arrêt le prive de tous les 
Arc * ,, honneurs 5 c dignitez qu'il tient do. 
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,, RbV j des fruits & de la pofïfeffion Car.cfi, 
^ de fes Bénéfices > & pour le delid 7,dcs 
le renvoyé à fon Supe- 

» rlc Ur, Card.de 

En 1/7 1. Charles T X, fit une Dé- Chaf. 
cîaration touchant la nomination N * î l r 


aux Prélaturesjles appellations com- 
itied’abusjia J urifdi&ion Ecclefiafti- 
que , les Religieux , les Prébendes 
préceptorialles , les portions con- 
grues , Pimpreflion des livres , les 
collations des Bénéfices , la réfiden- 
ce , les libertez del’Eglife, la dégra- 
dation des Clercs condamnez , les 


dîmes , Pufurpation des Bénéfices», 
les cenfures Ecclefiaftiques . 

Henry III. fit l'Edit de Biois,dont Hcnr/ 
le premier chapitre contenant 64. 'III. ao. 
Articles , ne concerne encore que la iS 74 î 
police de PEglife , non plus que l’E- 
dit qu'il avoit fait trois ans aupara- 
vant fur les remontrances du Cler- 


gé , que nous appelions l’Edit de 
Melun. 


^ Henry IF en 1 y 9 1 . ayant ordon- Henry 
ne à fes Parlements, de procéder IV. 
contre le Nonce , qui étoit entré en D 8 ** 
France fans la permifïion du Roy» 
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U Aï TE' HE 

JjPv mi * ncr des Cc-nfures ccmtre 

ferf j ' i I 0bdiir ° i , Cnt 5 kS »#*î 

vlS 21 ^ déclarèrent les Bulles-ali 
y . ic. ?•’ vcs, firc nt deffences 4e les publier^ 
preuves »> peine de crime de Leze-Maje. 
f J £*” \ te 3 «kdarerenr Grégoire X I V, 
quenc, n » U . noin . » ^ difanr Pape , enaemjt 
33 j „ P a,x ^ l*urçipn de PMifo 
» du Roy , & de Ton Etat , adhérant 
33 * Ja conjuration d'Efpagne, & 
3> fauteur de rebelles , défendirent 
,> a tous banquiers de faire tenir au- 
,> cunes lettres de banque, ni argent 
” à Rome ; ordonnèrent que le 
33 Nonce feroit pris au corps , & fon 
” procez lait & parfait &c. 

Les d^fenfes .d’aller à Rome ne 
turent levées qu'en ij5>6. 

J'en demeure à ce qui s'eft paffé- 
dans notre ficelé , par ce que je pré* 
lume qu'il eft plus connu , & qu'en- 
core que j'ayc patte fous filence une 
infinité de chofes. mémorables , en 
voila pourtant alTez , pour donner, 
comme je m'étois propofé , une par- 
faite idée de la part qu'à eue jufques 
à prelenc la troifiéme Ligne'ede nos 
Rois, dans l'adminiftration des cho- 
ies Ecclefiaftiqucs. 
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Si l'Ôri trouve que 'j’ai été plus 
ex a 61 à iftariquer ‘ les exemples etc là 
p^fTéflioh 1 avanfo^dfëdë nosRpjs, 
déd'aucoritédont ont jôüy 
les Papes > dans les mêmes points de 
la : Oifcipline Ecclefiaftique, qu’on 
né m'accufe pas pour cela de l'avoir . ), 

foità ! deflein de diflimuler la vérité, ; 


n-ÿitfîéh tirer aucun^avantage contre 
la Cour de Rome. 

'avoue que qui voudroit marquer 
tous les exemples dont elle fe lert, 
pour les oppofer aux nôtres , fèroit 
ün volume plus gros de beaucoup 
Cfae celui-cy. 

« Mais c’eft pour cette raifon mê- 
me , que je les ay paffé , mon deflein 
Payant pas été d'écrire toute l'Hif** 
toire , & l'autorité dont les Papes Sc 
les Rois ont joui dans l'adminiftra- 
tioti de l'Eglife , mais feulement de 
foire un abrégé de la part qu'y ont 
êumos Rois. 


*' Et fi quelqu'un m'objeéfce , qu'il 
cftdonc impollible déjuger là-def- 
fus * du droit qu'ils y peuvent légi- 
timement avoir, puisque ce n'efi, 
pour ainfi dire , qu'avoir entendu 
uue des parties , qu'il attende à lire 
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la fuite a & il verra auiïï que ce,nÿÆ 
pas fur le fait que j’établis lç |r||| 
& que je n'ay cqmpofé cetiÿpffiE 
micre partie j que pour fervir non 
pas de preuves , mais feulement de 
préparation 6c d’introduélion à la 
leconde » qui fervira auffi récipro- 
quement d'explication , & pour ainfi 
dire , de dénouement , aux difficul- 
cez de la première partie. 


, ' ^ 
i 

fin de U frernim Partie* tfj 




__ i 
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PREMIERE 

DISSERTATION. 

DE LA CONDUITE 
de TEglife en general , O* 
de fon partage entre les 
pwjjhnces Temporelles O* 
Spirituelles . 


PRES avoir veu dans le 
fait , l'autorité dont nos 
Roys ont joüy dans l'admi* 
niftration des chofcsEcclefiaftiques, 
il faut examiner dans le droit qu'elle 
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dHi .part qa ils y peuvent legijt 
niement precenare j car connue di, 
ftnt les jBrifwnfiatM^etV 


fent lé$ Jurifconfi\ltc5 , pat, 
r> les loix qu'il faut décider^pc noiv 
» pas par les exemples. ‘ \ 

Neanmoins comme il s'agit cTun 
partage entre deux puilTances Sou?e^ 
raines , dont elles ne font jamais 
L. Ne- bien convenues , il ne faut pas auflî 
m° ju- efperer que nous trouviôs tous leurs 
J*. , differens décidez precifémcnt par 
Scoieo. des * 01x i & d autant moins que la 
& inter plupart de celles que nous avons fur 
omnes £ C (uj et s f e trouvent fouvent con* 
traires l'une à l’autre ; car la puif- 
um * Tance fpirituclle a fait Tes décidons 
à Ton avantage , de même la tempo- 
relle les fîennes. 


Ne nous arrêtons donc pas en- 
tièrement aux loix, non plus qu'à 
l'ufage , mais tâchons de tirer une : 
juri (prudence certaine de tous les 
deux , en tempérant l’un par l’autre, 
Sc raportant toujours le tout à de 
certains principes generaux , <jfii 
font reçcûs par les deux partis. 

Tout le monde doit convenir; p?tt 
exemple , que l'Èglife étant , com- 
. * * • - me 
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&e&t>us l'aVons Sabord remarqué 

enlemblc , fehtant que corps mîfti- 
qatf ", elle n'a point d'autre chef que 
la puillance fpîrîtuelîe, 

C'eft la décilîon du 6. Concile de Can. j, 
Paris , ou il eft dit en propres ter» 

» >> que Fuivaiit la do<5brine , 8ç 
^la/: tradition des Pères , le corps ^ 

» Ae la Sainte Eglile a été princi» 

9» paiement divife en deux perfonnes, 

» U Sacrée & la Royale. 

Mais outre le droit que le Roy à 
<frhs la conduire de l'Eglife , confi» 
derée comme corps myftique , non 
pas en qualité de Chef, mais en 
qualité de Proteaeur , Gardien , & 
Défenfeur de l'Eglife,, qualité qu'il 
me femble que l'on n'a pas , je crois 
bien , jnfques a prefent , dirtingiié 
d^la première, quoy-que l'établilfe- 
nient 8c la diftinaion en foient pour» 
tant bien précifes dans lemêmeCon- 
ciîe de Paris. 

Car outre le premier Decret dont 
j a y parle , il y en a un fécond que 
j'ëftime d'autant plus confiderable, 
qu'il a été » pour ain/i dire, canouifé 
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par les Papes dans le Decret de Gkrfp 
ir»w » où le Compilateur le rapport 
tt i quoy quel le cite d'un antte en- 
droit , en voici les termes.*. * Les 
5S Princes du Hécle tiennent quel- 
quefois au dedans le premier rang 
-, de la puilTance qu'ils ont , afin de 
munir la Discipline Ecclefiaftique 
j, par cette puifiance. • 

En éfet , les puifTances ne feraient 
point neceffaircs au dedans de l'E- 
glife , fi ce n’étoit pour y fuppleer 
par la terreur de la Difcipline y ce 
que le Prêtre ne peut faire par k 
doctrine de fes paroles. ~ ^ 

3 Souvent le Royaume celefte rire 
fes avantages du terreftre ; que fi 
ceux qui font dans l'Egiife > agitîent 
contre la foy & la Difcipline de 
pEglife , ils en font punis par la fe- 
vérité des loix que la puiflance des 
Princes impofe fur la tête des fu- 
W>es 9 pour fuivre le joug de cette 
Difcipline , que l'humilité de l'E- 
glife ne veut exercer , & luy com- 
munique fa force & fa vertu ,■* pour 
luy attirer fa vénération. ■' 

Que les Princçs du fiêcle fçaehent 


« 
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L'AGTORiDES ROIS. *** 
donc * qu'ils doivent rendis coin»* 
te à . Dieu de - l'Eglife ;;qu'ils cc r 
çoivent' en garde & en leur pro* 
2r*.[ ’ 1ü ' ;r- . •> j, 
Gar. foit que la, paix & la Difci- 
pline foient augmentes : par les 
Princes fidcles , foit qu'elles le rc- 
tôchent , celuy qui l'a confié à leur 
pniflance, leur en demandera tal- 
ion. 

k Ce Decret fe trouvera , comme 
j ay dit j dans le même Concile, 
où fe rencontre le precedent j il 
;èft bien clair qu'il n'y a pas etc 
mis inutilement , cependant ce fc* 
roit une répétition inutile , s'il ne 
iîgnifioit quelque chofc de different 
du premier. ' v . . , 

% éfec, le, droit que le ; Roy 
’ a touchant la conduite de l'Eglife* 
confiderce comme un corps poli- 
tique , & dont nous avons premie* 
rement parle' , eft un droit qu’il 
a plutôt fur l'Eglife > &. au dehors 
de l'Eglife , >que dans l'Eglife; 
mais le droit dont parle le fécond 
Canon, eft un droit que les. Pria* 




*44 TR A ï TE 4 ‘ÜKÏ , 
cés ont , comme die le texte , dans 
l'Eçlife même. > - :>*i r i 

*•>* Le premier eft an droit perpd- . 
tuel , dont les Rbis peuvent mer 
en tout tetris j parce que le droit 
de la Monarchie ne fouffre point 
d'interruption dans le corps po^ 
litique ; au contraire l'exercice du 
fécond ne luy eft accordé que queli 
quefois. • ? 

' Tellement qu'il eft fans doute 
que ce droit de protection , dont 
>il eft ici parlé , eft different de 
celuy que le Roy a fur l'Eglife, 
•confidcrée comme un membre du 
corps politique j ce qu'il eft très- 
important de remarquer , parce que 
cette diftinébion étant bien corr* 
’çue , l’on trouvera que la plupart 
des difficultez de cetre matière ne 
proviennent que de la confufion 
qu'on fait d'ordinaire , de ces deux 
droits differéns , dont la (impie ex- 
plication eft capable, ce me lcmble, 
jàc faire la decifion dé toutes les 
queftions qui peuvent naître daats 
-nôtre droit. - • » . ; ! v, 

Majs quels font les droits qui 
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I/ACJTOR; DES ROIS. Sx? 
appartiennent au Roy dans l'E~ 
glife, en qualité de;; Prote&eur > 

Ü fcmble - que le . mot? l'en feigne 
aflez , car comme on dorme des 
Tuteurs 6c des Curateurs aux en,* 
fans pour les alEfter. dans toutes 
les chofes qu'ils, ne. font pas ca-> 
pables de faire d'eux-mêmes , aufli 
fe; fils de Dieu a voulu que fon MattB; 
Eglife eût la (implicite , 6c félon l8 * 
le. monde , .la foiblefTç des enfans £> 

Il luy a donné les .Rois comme 
Tuteurs , pour la protéger , & la 
fècourir dans toutes les chofes ot» 
elle n’eft pas capable de le défendre 
par fes propres forces* - J; f ! >. 

«j;Dc cës notions generales re fuite 
cette conclu fion importante , que 
dans toutes les occafions où il s'a- 
git de i'Eglife comme d'un corps 
politique feulement , e'eft à dire, 
jpar rapport feulement à l'interet 
de l’Etat v le Roy feul à tout Je 
.droit de l'adrainiftration fouvcrai-> 
nfe , 6c qu'au contraire dans toutes 
■les- occafions où il s’agit; de l’E- 
glife comme d'un corps myftique 
lu*' f F iij; 
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feulement, c’eft adiré, feulement 
par rapport? à- la gloire de Dieu» 
Seau ialat dcsrapncs:* le Prince 
*'A que le ftmple droit de garde de 
de ptote&ion 5 cela étant; clair , 
d’où peuvent donc venir les diffi- 
culté* étrangères , qui fc rencon- 
trent dans ra- matière que nous 
traittons ? N'eft-ii pas bien aifé de 
-voir en quel cas l’Eglife a befoin. 
de prote&ion , & cenx ou elle n‘en 
a pas belbin? - • ; 

y Non certes , iv parce que * con> 
tue j J ay dit ailleurs , dans h pin- 

Î >arc des occurrences., l’interet de 
’Eglife fe trouve tellement mêlé 
du fphkuel de du temporel « tout- 
à-la-fois , qu'il eft impoflible de 
les feparer , & ce qui cft encore pis, 
c’eft que tons les deux fcmhienç 
oppofez quelquefois. . > . ; ,j» >V 

Car encore fi dans les occafions 
où - l’Egtife a intérêt comme un 
corps politique , le corps midi que 
pouvoir n’y être point intereifé , 
& qné le corps politique récipro- 
quement n’eüt point de part aùx 
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L'AÜTOBL.mS ROIS, txj 
CeffCOntres où il s'agit de pourvoir 
ait corps -miftique * cteque puitfàny 
eeamrott fpn partage mieux ;*églp, 
& il :en arriver oit* moins de coa?» 
fufion. . ; r \L »}> 

* ,r Mab le corps myftique,; & le 
corps politique ,.quoy que diftîn* 
guez & feparez dans la.'penüee* 
il' 1 étant en ëfec qu'un feul , & mê- 
me corps 9 leurs interets font fi 
mêlez , qu'il, eft prefque impoflible 
de pourvoir à l'un , fans toucher à 
“l'autre -, de forte qu'il faudroitpour 
bien faire, que dans toutes les oe- 
ca fions , les deux puilTances travail* 
Jafiènt toujours de concert. . *.* f * 
Cependant le moyen d'établir co 
concert entre des Souverains qui 
«font jaloux chacun de leurs droits, 
j &c qui naturellement ne peuvent 
fournir de Compagnon ? 
rv. Lequel eft-ce donc qui gouver- 
nera dans les interets communs > 
jjQni commandera ? Qui obéira > Et 
« for tout > qui cédera , quand les 
intérêts feront oppofez J Cela eft, 
fans doute , cres-difficile à déter- 
miner. 

F » * • • 

uij 
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4^ ,f4?M j i 

memcnt prétendre > car comme di-* 
fbnt lésT Junfconfî\ltcs pats 

» pas par les exemples. *„ îj 

Neanmoins comme il s’agit d’ùn 
partage entre deux puifTances Souve-; 
raines , dont elles ne font jamais. 
L. Nci bien convenues , il ne faut pas avijjfi 
m° ju- çfpcrer que nous trouviôs tous leurs 
i ejr . , differens décidez precifémcnt par 
Scntco. des loix j oc d autant moins que la 
& intcc plupart de celles que nous avons fjur 
omnes ce lu jet , Ce trouvent fouvent con- 
î üdi ‘ traires l’une à l’autre j car la pui£* 
Clun1, Tance fpirituelle a fait Tes dédiions 
à Ton avantage 3 de même la tempo* 
relie les tiennes. 

Ne nous arrêtons donc pas en» ; 
tiérement aux loix, non plus qu’à 
l’ufage , mais tâchons de tirer une 
jurilprudence certaine de tous les 
deux , en tempérant l’un par l’autre, 
8c raportant toujours le tout à de 
certains principes generaux , qui 
font reçeûs par les deux partis. 

Tout le monde doit convenir p» 
exemple , que TEgiife étant , comn 
‘ - me 
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ihç flous l'avons d'abord remarqué 
Unxàrps'pôlitlque, & miilique tout 
«ifemplc , entant que corps mifti- 
que; elle n J a point d'autre chef que 
la puilfance fpiricuelle. 

_ ( a ^ ecl *fi°n du 6. Concile de Can. 5, 
Paris > ou il eft die en propres ter» 
i&cs > „ que fuivanc la doctrine ,. Sç 
» tradition des Peres , le cçrp$ 
f® U Sainte Egiife a été princi- 
13 paiement divifé en deux perionnes, 

» la Sacrée & la Royale. 

Mais outre le droit que le Roy à 
«fans la conduite de l’Eglife , court, 

<terée comme, corps myftique , no» 
pas en qualité de Chef, mais en 
qualité de Proteaeur , Gardien, & 
Defenfeur de l'Eglife, qualité qu'il 
me fcmble que l'on n'a pas , ie crois 
bien', jniques à prefenc , dillûW 
de' fa première, quoy-que l'e'tablifle- 
nient ôc la diftinéfcion en ioient pour» 
tant bien précifes dans le mêmeCon- 
xùle de Paris. 


Car outre le premier Decret donc 
fay parlé , il y en a un fécond que 
j eftlme d autant plus confîderable, 
qu il a etc > pour ain/i dire, canouifé 

F ' 
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pat les Papes dans k Decret de Gk 4» 
tiant t où le Compilateur le rapport 
te » quoy qu'il le cite d'un antre cm- 
droit, en voici les termes, n<*' j Les 
9 , Princes du fiécle tiennent quel- 
„quefois au dedans le premier rang 
de la puiflfance qu'ils ont , afin de 
„ munir la Difcipline Ecclefiaftique 
,, par cette puifiance* 

En éfet , les puiflances ne feraient 
point necefiaires au dedans de 1*E- 
glife , fi ce n’étoit pour y fuppieer 
par la terreur de la Difcipline j, ce 
que le Prêtre ne peut faire par la 
doctrine de fes paroles. ^ 

- Souvent le Royaume celefte rire 
fes avantages duterreftre j que fi 
ceux qui font dans l'Eglife , agirent 
contre la foy & la Difcipline de 
l'Eglife , ils en font punis par la le- 
vérité des loix que la puiflance des 
Princes impofe fur la tête des fu- 
yjerbes , pour fuivre k joug de cette 
Difcipline, que l'humilité de l'E- 
glife ne veut exercer , 6c luy com- 
munique fa force 6c fa vertu , pour 
luy attirer fa vénération. 

Que les Princçs du fiécle fçaehent 
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L’AOTORiDES ROIS. *** 
donc > qu'ils doivent rendis cooa* 
■ce ià Dieu dci, l’Eglife qu'ils uccj* 
çoivent en. garde & eu leur pro* 
idSûonm'rUitia. jnl ; xi*» . 3 f 
' Car. foit que la, paix & la Difcir 
plinc loient augmentées pat les 
Princes fidèles , foit qu'elles Ce re- 
lâchent , celuy qui l'a confié à leur 
puiflance, leur en demandera rai- 
ion. ' 

• > f 

«*• Ce Decret fe trouvera , comme 
j’ay dit , dans le même Concile, 
où Ce rencontre le precedent } Il 
èft bien clair qu'il n'y a pas été 
mis inutilement , cependant ce ft> 
roit une répétition inutile , s'il ne 
fignifioir quelque chofe de different 
;du premier. * » ...... 

'* En éfet , le. droit que le ; Roy 
touchant la conduite de l'Eglife, 
oonfidcrce comme un corps poli*, 
tique , & dont nous avons premic*. 
rement parle' , eft un droit qu'il 
a plutôt fur l'Eglife , au dehors 
'ide l'Eglife , ,que dans l'Eglife; 
jnais le droit dont parle le fécond 
Canon, cft un droit que les. Pria« 

: .. Ci .1 F iy j. 



Traité d^e , 

ces ont , comme die le texte , dans 
4'Eglife même. è>'i* ■»* >p . j * i . % 

«• Le 1 -premier eft un, droit perpt> . 
tuel, dont les Rois peuvent nfbt 
en tout terris , parce que le droit 
de la Monarchie ne foudre point 
-d'interruption dans le corps po- 
litique ; au contraire l'exercice du 
fécond ne luy eft accordé que quel* 
quefois. 

v Tellement qu'il eft fans doute 
que ce droit de prote&ion , dont 
>il eft ici parlé , eft different de 
xeluy que le Roy a fur l'Egl ife, 
■conftdcrée comme un membre du 
corps politique ; ce qu'il eft très- 
important de remarquer , parce que 
cette diftinétion étant bien con* 


çiië , l'on trouvera que la plupart 
des difficultez de cetre matière ne 
proviennent que de la confiifion 
.qu'on fait d'ordinaire , de ces deux 
droits differêris > dont la fimple ex- 
plication eft capable, ce me femble, 
de faire la decifion dé tontes les 


queftions qui peuvent naître daris 
«nôtre droit. :r! -•> ei.dg, 

Majs quels font les droits qui 
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I/AUTOR, DES ROIS. 
appartiennent j au Roy dans PE*» 
glife, en qualité de Protecteur * 

Il femble que le , mot l'en feigne 
affez j; car comme on donne des 
Tuteurs &, des Curateurs aux en* 
fans poùr les aiïïfter. dans toutes 
les chofes qu'ils, ne. font pas ca*» 
pables de faire d'eux-mêmes 5 auflt 
le fils de Dieu a voulu que fonMattB; 
Eglife eût la fimplicité, & félon l8 » 
le. monde, cia fuiblelTe des en fa ns 
Il luy a donné les Rois comme 
Tuteurs , pour la- protéger , & la 
lècourir dans toutes les chofes ou 
elle n’eft pas capable de le défendre 
par fes propres forces. -• J: J, ; 1 

*j De cês notions generales re fuite 
cette conclufion importante^ .que 
dans toutes les occafions où il s'a- 
git de l'Eglifc comme d'un corps 
politique feulement , c’eft à dire, 
par rapport feulement à l'intérêt 
de l- Etat ,» le Roy feul atofctlû 
droit de l'adininiftration fouverai* 
uè , & qu'au contraire dans toutes 
des occauons où il s'agit; de l’£- 
glife comme d'un corps myftique 

F iij 
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feulement, cteftàdire, fèalcnaenr 
pa* rapport? & la gloire ;de Dieu» 
& au fatuc des’ aines:, le Prince 
n'a que le (impie droit de garde fit 
de pcoceâaon $ cela étant, clair * 
d’où peuvent donc venir les diffi- 
cultez étrangères, qui fc rencon- 
trent dans lu matière que nous 
traitions l N’eft-ii pas bienaiféde 
“voir en quel cas l’Eglife a befoin 
de prote&ion , & ceux ou elle n’en 
a pas-be(bhi? • - v ri- 

y ' Non certes , r. parce que , con>- 
tae j’ay dit ailleurs , dans la plâh 

Î >art des occurrences. , l'intérêt de 
J Eglife fe trouve tellement mêlé 
du fpivkuel & du temporel , tout- 
à-la-fois , qu’il cft impoflible 'de 
les feparer , & ce qui cft encore pis» 
c’eft que tous les deux fcmblcâç 
oppo fez quelquefois. * * :îîjo» ■* 

Car encore fi dans les occafions 
où d’Eglife a intérêt comme un 
corps politique , le corps miftique 
pouvoir n’y être point interdfé , 
& que le corps politiqqe recipro- 
Jquement n’eùt point de part aux 

-.rjitiTf. 
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rencontres où il s'agit de pourvoir 
aucor psmiftique s ctequepaiiTaj^ 
«anjoitoiè Ton partage mieux régie, 
& il en arriveroie moins de con?» 
-fttfion. • r . :'î v ; ■" » if - <> *;► 

- Mais le corps myftique , & le 
corps politique , quoy que di ftin« 
^uez êc feparez dans lapenfée* 
notant en éfec qu'un feul , & mê- 
me corps , leurs intérêts font.# 
mêlez , qu'il cft prefque impoffibie 
de pourvoir à l'un » fans toucher à 
l'autre ; de forte qu'il faudroitpour 
bien faire , que dans toutes lesoc- 
ta fions , les deux puifiances travail* 
laffent toujours de concert. . . v ; f 

- Cependant le moyen d'établir ca 
concert entre des Souverains qui 
font jaloux chacun de leurs droits, 
êc qui naturellement ne peuvent 
iouffrir de Compagnon I 

e - • Lequel eft-ce aonc qui gouver- 
1 nera dans les interets communs > 

> Qui commandera ?■ Qui obéira ? Et 
a $Sr tout , qui eedera , quand les 
intérêts feront oppofez ? Gela eft, 
.fe nS douce , très-difficile à d«c«, 
miner. 

F iuj 


( 

Digitized by Google 


ii* ; TRAITE? DE 

Outre les difficulccz qui fe ren- 
contrent à difeerner quels fbfljçïle^ 
droits que le Roy à fur l'Eglife<, 
comme Chef du corps politique* 
en voicy d'autres qui fe trouvent 
dans les droits qui luy appartien- 
nent , comme Protecteur du corps 
miftique. v ./ » 

Dans les premiers ficelés du Chri- 
ftianifme » où l'Eglife étant enco- 
re dans le berceau j avoit la foi- 
blclïe & la {implicite des enfans 
pour les choies extérieures , 8c tem- 
porelles , quoi que dans les choies . 
intérieures 8c fpiricuelles , elle eut . 
une force , & une fagelfe achevée* 
il étbit facile de connoître les oc- 
cafions où elle avoir befoin de ta . 
protection des Rois ; car dans ces 
occafions , elle étoit obligée d'a- 
voir recours à la puifiance tempo- 
relle, 8c par-là elle découvroit tou- 
jours fes befoins. . 

Mais aujourd'hui qu'elle efl: par- 
venue , non pas fans doute , à une 
plus grande fagelfe , ni à une plus q 
grande perfection intérieure 8c fpi- \ 

i , \ 

- * V, v <*-<• 
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jhmJ xr&êntâr&A 

aepimlanee extérieure , tçmpo- 
relie , if arrive iouveiat que çemç 
qui la gouvernent croyent , noi^ 
feulement qu'elle n'a pas hefoin cjç. 
là protection des Rois mais quç, 
les Rois font fous la leur , & qpe 
lï guidance fpirituelle eft la fou-., 
veraine difpenlatrice des Royaumes 
mêmes. • C -t ' : ; 

D'autre part il- s’éft trouvé des 
Princes 11 injuftes s . qu 'aujourd'hui . 
que l'Eglife n’étant plus fous Ja 
fèrvicude dû Paganifme , elle peut 
par fes propres forces 8c par fon 
autorité légitimé » venir à ooiit de % 
quantité de chofes pour lefquellcs ' 
elle étoit obligée de reclamer la 
ptiiflance & l'autorité des Rois , ils 
vdiidrofeiït neanmoins faire étouf* 
fer fon autorité parla leur, & leur 
faire de leur droit de protection,, 
une fervitude nouvelle. 

Ces deux extrémités* qui -, fonç 
fans doute , également injuftes y 
font donc la caufe de tous les de- " 
{ordres,. 



i$o TRAITE’ DE 

Or il me fcmble qu'il y a tth 
tempérament naturel à tout cela , 
des principes capables , lorfqu’ils 
feront bien conçus, de fervir de 
décifions à toutes ces difficultez ; 
car nous ne voyons que deux natu- 
res de differens à accommoder. 

' La première , à caufe des droits 
que la puilïance temporelle a tou- 
chant la conduite de l’Eglifè , en 
qualité' de Magiftrature politique,.. 

' La fécondé à caufe des droits 
qu’elle y a en vertu de fon droit dé 
protection. 

Pour re'gler la première forte de 
ces differens > qui nailfent de ce 
que les intérêts du corps politique, 
îc du corps miftique fe trouvent 
mêlez , il faut feulement confide* 
rer , que ces intérêts ou tendent à 
même fin , ou tendent à des fins di« 
Verfes oppofées. 

Si leurs interets tendent à mê- 
me fin, leurs loix doivent s'accor* 
der parfaitement, comme il eft à 
fouhaiter , foit qu'ils les faffent fc- 
parémerit , ou que chacun établiÆè 

♦ 
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ifes fietmesdans reiï'ort, ç^m- 

mih&0îWi< »n ^cmr<r'«« 

ai ^ Rilcyn. e.ft que le Prince *, 
tant obligé pat fou droit de pro- 
tection i de maintenir les loix de * 
l’Eglifc , ii n’en fera fans doute'* Au 
jamais qui ne tendent à IWcution T raité 

é**¥ L :fo tant qu’il n'y fer i&LÎÜ 
pomt oblige par un intérêt con., V ceux 
traire : y fi leurs intérêts fout op-&c« 
polez, l’acc&mmodement fera plus 
difficile » neanmoins voicy à peu-, 
près , ee qu'il me fouvient d’en 
avoir écrit ailleurs > &que j’ay tiré 
. de Saint Augnflin , en quelque en* 

'droit de fes ouvrages. 

Ou il s’agit d’une chofê de ne-» 

>. ceffité au lalur , ou il s’agit d’une 
, chofe- qui n’eft point de necefllte 
• i a^a falut ; J’appelle de necclil té au 
... falut i tout ce qui cft de cora.nan» 
dément divin 5c de foy, 
f Tout ce qui n’efl: point de com- 
mandement divin , n’y de foy, mais 
r qui tend feulement à une perfeo 
»,|tion plus grande , je le confiderc 
f.,jCommc n’étant point de necelfitc 

F v- 
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au falur ; s'il s'agir d’une chofc de 
commandement divin ou de foy<> 
cela eft de neceffité au falut : & il 
n'y a pointa balancer, point d’iiv* 
terêts , point de loix d’Etat qui 
puiflent entrer en comparaifon a*» 
vec la neceffité du falut , qui com- 
parée à tout le refte eft l'unique ne- 
ceffité. 

Mais s'il s'agit d'une chôfe qui 
ne foit point de neceffité au falut, 
êc qui tende feulement à une per- 
fection plus grande , il faut qu'elle 
cede aux loix > &c aux ueceffitez de 
l'Erar. 

Pourquoy ? parce que tout ce 
qui n'cft point de neceffité au fa- 
lut , mais qui eft feulement d'une 
plus grande perfection , n'eft point 
de l'exprés commandement de Dieu, 
cela eft feulement de Confcii 1 au 
contraire les loix de l’Etat font 
d'exprès commandement de Dieu, 
& d'obligation pour le falut même-, 
dont les loix de l’Etat , c’eft à dire* 
toutes les loix que le Prince e£h 
obligé de faire pour les neceffirea. 


Digitized by Google 



1 


L’AUTOR/ DES ROIS. i 5 f 
de ilEcat, & qui ne font point cou- 
paires au commandement de Dieu, 
ibftt préférables à «telles qui ne ten- 
deur qu’à u ne fimpîe perfection- 
Ec dé-là je tire ce principe y 
que fi l'Eglife ordonne unechofc 
qui foie de neccfïïté au falut , en- 
core qu’elle blefTe Pintcrét tempo- 
rel de l’Etar, le Roy ne peut faire 
de loy contraire à celle de l’Eglife». 
& il eft obligé de la recevoir avec 
refpeCt & de l’exécuter avec fou- 
miffion : Mais fi c’eft une loy qui 
ne tende qu’à une plus grande per- 
fection , ÔC qui blefie totalement 
l’intérêt de l’Etat , il cft dans la li- 
berté , &c du devoir même du Ma- 
giftrat politique , de la rejetter , fu- 
pofant comme j’ay dit , qu’elle 
blefTe totalement Tinterêt de l'Etat» 
-c’eft à dire , qu’elle luy faffe beau* 
coup plus de préjudice qu’elle u’ ap- 
porte d’utilité à l’Eglife ; car en 
chofes qui feroient égales , ou me*- 
sac , . qui ne feroient pas beaucoup 
difpropovtionnéeSjil n’y a perfonne 
qui: puiflfe douter que l’intérêt de 
i’bomme doit infiniment ceder au* 
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interets , pour ainfi dire, de Dieu 
éclairciftons ceci par des exemples,*, 
Il eft de ncceflké au fai u t, gêneur 
râlement parlant, que la do&rine d&. 
l’Eglife Toit annoncée, donc, quand 
il C e pourroit faire qu’il allât du fa- 
lut de tout l’Etat , d’empêcher que, 
l’Evangile ne fût prêché » le Princo 
feculier ne le pourrait pas faire >le«* 
gitimement. 

Mais il n’eft pas de neceflité ab-« 
foluë,que l’Evangile foit prêché pac 
un tel Prédicateur,dans un tel lieu, 
à une telle heure *, cependant il fe 
peut faire que l’Etat a un notable 
intérêt que ce Prédicateur ne prêche 
pas , par ce, peut-être , que c’eft un 
féditieux , qu’il ne prêche pas dans 
un tel endroit de la ville , parce que 
c’eft le quartier des Heretiques , où 
cela pourroit exciter une tumeur j 
enfin qu’il ne prefehe pas à une 
telle heure , parce qu’il eft impor- 
tent au public qu’à cette heure le 
peuple ne foit pas diftrait de fon 
travail, , î,.cY 

: Qui doute donc , dans ces ren- 

contres, js’agiftànt d’une chofc très- 
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impartante à l'Etat , & peu à l*E- 
glîfo , q ue le Roy n'ait pouvoir de 
régler le choix de cette perfonne, 
ainli que le lieu & le teins de fa 
prédication! ? 

Antre exemple, il cft de neceflîté 
au failli qu'il y ait des Prêtres pour 
l'exercice de nôtre Religion : donc, 
quand il feroit de l'intérêt de l'E- 
tat d'abolir le Sacerdoce dans le 
Royaume , le Roy ne le pourroit 
pas faire légitimement, 
t Mais il n'eft pas de necefïïté au 
falut , qu’un tel , ou tel foit Prêtre, 
fe pouvant faire qu'il foit d'une 
très- grande importance à l'Etat , 
de ne pas fouffrir que ce tel , ou ce 
tel , le fitilent Prêtres , d'autant , 
par exemple , que c’eft un Efclave 
qui veut par là fe fouftraire à fon 
Maître , ou un ValTal à fon Seig- 
neur de Fief, ou un debiteur à les 
créanciers , ou même un Sujet au 
fer vice qu'il doit à fon Maître ; qui 
'doute donc qu'en de pareilles occa- 
fions , le Magiftrat politique n'ait 
droit d'empécher ce particulier de 
fe faire Prêtre , fuppoiauu * comme 
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j'âjdit j^qtr'il-' fou beàueôtip' ? 
préjudiciable au bien publie j î‘4qtPif 6 
ifeft utile à l’Eglife de le lüÿ'béfc^ 
mettre *'■ "• “ ^ ? n jviè sa 

ofdtic cerca “ 1 » c*éft que 

Epif. & 1° IX civiles & canoniques Pont ï 

Clcr. ai pfi décidé , & que les Canons 1 
lib. i z. des Apôtres ( parlant delà neceflî- : 
AtA ' té d'empêcher les Efclaves entre- 
autTes > & ^ a ‘ re promouvoir aux 

din. Ordres , fans le conrentement dè 
fer y. leurs Maîtres ) n'en rendent point 4 

Ca. 8 x. d’autre raifon , que le préjudice 

Dorno- < î u * en Gouffre l'Etat , par la ruine 
rucver-^ €S maifons particulières &c. par 
fi o ralia-lc boule ver fement general des fa. 
offic. milles , tant il eft vray qu’en cho- 
ies qui ne font point de neceflïte'i 
l'interet public l'emporte fur tout ' 
1e refte. • • : .1 - si* 

Mais aufifi ce n’eft pas en cela 
que gît la difficulté , & je ne doute 
point que tout le monde ne de* 1 
meure d'accord de ce que je vieûs 
de dire , qu’en ce qui n’eff: point de ° 

• l'exprés commandement de Dieu, nÜ "i 

de neceffité au falut , fi l’intérêt de v 
i'Erat fè trouve oppofé,à ccluy de 
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l'Eg^ifç, mfP&P neanmoins, qu'il y, 

t'EgJifc » & : 

beaiiconp de celui de l’Etat, celui-ci , 
ne dfoive prévaloir , quand il n*y 
auroit autre chofe , linon que l'E- 
glife tenant d'elle-même le premier 
rang de l'Etat , elle a le premier in- 
teret à la confervation de la Repu- 
bliée. 

La Difficulté ne eonfîfte donc, 
qu'à fçavoir qui fera juge de cet 
interet , 8c à laquelle des deux puif- 
fances , il appartiendra de décider 
dans ces occafions , de l'impor- 
tance & de la proportion des be- 
foins de l'Etat 8c de i'Eglife. 
t Car fi c'eft au Prince , il fem- 
ble que vous le , rendez Maître in- 
directement de 'tous les interets 
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de l'Egiife ; Ci c'eft: aufli à la Puif- 
fance Spirituelle > vous la faites 
Maîtrelfe de tout le temporel des 
Monarchies , par ce qu’elle n’aura 
qu'à dire qu'il y va de l’intérêt 
de i'Eglifèj& du falut des hommes, 
pour faire .paftèr tout ce qu'elle 
voudra établir. . - 

..^'cft-ce pas fous, ce prétexte ^YmU* 


Digitized by Google 


h'i 


V. diff. 
de la I 
partie. 


i$8 V TK A^rTE* D E V ; J 

que ;fous la troifiéme Racé de nos 
• Rois , les Papes fe mirent £ J>éu 
s'en fallut , en pofTefïion de difpcy- 
fer de tous les Royaumes de la 
Chrétienté , & de les ôter aux 
Princes qui n’avoient pour eux la 
complaifance qu'ils dehroient ?Cés 
Papes faifoient entendre aux peu- 
ples , qu'il étoit de leur falut de rtc 
pas obéir aux Rois , fulminant 
leurs cenfures& leurs excommu- 
nications fur ce fondement j Ils ne 
, feignoient point d'entreprendre de 
les délier du ferment de hdelité que 
les fujets doivent à leurs Princes. s 

Ce fut ainfi que rationne Boni- 
face Vi l 1. lors qu'il voulut en« 
joindre au Roy Philippe le Bel , 
de pofer les armes en faveur du 
■ Roy d’ Angleterre } Il s'agit de la 
paix & de la 'concorde entre les 
Princes Chrétiens , difoient les A- 
gents , il s'agit du précepte de la 
charité le plus important de tout 
le Chriftianifme ; qu'y a.t'ü>qtii 
regarde plus le falut des âmes qu'- 
une guerre jufte ou in ju fie ? Il y va 
donc de l'intérêt de l’Eglife 
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ajiPapc qui eft le chef de l'Eglife » 
à, juger de cet interet , & au Roy j; r 
jjerjwy ^béïr avec jEaÛEnifliliQn. ? « 

4 1 V oilà comme ilsraifonnent , & 
d'on peur juger qu'elle eft la confc- 
qucnce , 5c quelles en feraient les 
faites , s'il écoit vray que par tour 
oui' interet fpirituei fe trouve mê- 
Jé-jîles Papes e liftent le droit de dé-» 
xdder de l'intérêt des Etats : Ce fe- 
rait fans doute détrôner les Rois , 

<& donner toute . la fouveraineré 
temporelle au* Papes , parce que 
«je > pofe en fait » qii'il ne Te peut 
imaginer d'intérêt d'Etat fi tempo» 

*rel. » qu'il ne s'y trouve du fpirituei 
indira&cmcnt mêlé* s ; 

• .. Quel remperamment fuivrona- 
nous dans ces occalions » car il faut 
que quelqu'un décide , Sc comme il 
.«'y a point de puiftance au-deftus 
de ces deux puiftances , il fout de 
^tiéceflité que ce foit ou l'une ou 
l'autre, ou toutes les deux enfemble 
■ en jugent 2 . 

« r - .Que t ce foie toutes les deux en- 
>{emble , cela feroit certes à fouhai- 
•$cr, mais le moyen qu'elles s' accor- 
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nient quand leurs interets font op* 
pofez. 5 ■ t : & mtu 3id£::dijè 

, Or pour dire en un mot ce qs« 
j’en crois , non pas for mon; propre 
xaifonnement , mais for les deci- 


Eons de l'Eglife meme r j'ofe dire 
que dans toutes les chofes mixtes , 
c’efoà-dire oût l'Eglifo & l’Etat 
prennenr interet , mais dans les- 
quelles il ne s'agit point de la foyr^ 
le Magiftrat politique eft le fo u ver- 
rai n Arbitre de l'interet ■ de d*£tat, 
& que c'cft à luy de juger fi i'ir»- 
terêt de ion Etat eft tel qu'il doi» 
-ve prévaloir, ou céder aux befoin^ 
-&l aux intérêts de l'Eglife : ma, rai?* 
fon eft- que de même en tout ce qui 
eft de la foy , l'Etat eft fobordon- 
né à l’Egiife, de même en tout ce 
qui n’eft point de la foy , l'Eglife 
eft fubordonnée à l'Etat , car Dieu 
m’a établi que ces deux fortes d'or- 
dres dans le monde, l'ordre naturel, 
& l'ordre furnatureL *.g 

L'ordre naturel , eft pour tou» 
tes les chofes naturelles de humai- 
nes ' y l’ordre furnatitrel eft pomc 
routes les chofes fumât u telles de 


divines. 
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Dans l'ordre furnaturel il eft in- 
dubitable que Dieu a établi fon E* 
glifevan..deÆu$> de tousiles Erats ; 
maisçommeilous venons de dire 
que:' l’ordre furnaturel n’cft que 
pour les chofèï fùrnaturelles 8c di- 
vines , cet ordre ne concerne aufïï 
que les : chofes de là foy, car il n’y 
a que; cfcla de furnaturel , hors la 
foy tout le refte eft naturel & hu- 
main. Il faut donc fui vre l’ordre 
naturel dans tout le refte j quel eft 
«et ordre ? C’eft que le membre 
obeïfle au chef, je veux dire que 
PEglife qui eft un membre de l’E- 
tat , s’aflujertiftè aux loix d’un Ma* 
giftrat politique , qui eft le chef de 
4’Erar. i •. t'» ' v » 

s > Et de fait , ne feroic-il pas con- 
traire à la juftice de Dieu , d’aygi* 
tendu les Princes refponfables de la 
conduite de leurs Etats , & qu’il ne 
Jeur eût pas laifle la liberté d'or- 
donner toutes les chofes néceftaî- 
tes à leur confervation s lorfquel- 
Jcs ne font pas contraires à fes eom- 
«andeinens ? > . v f »' , <..);*• 

& Quel defbrdre ne feroit- ce point 
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par exemple » û un Prince étant; 
obligé de prendre les armes pour 
foûtenir les intérêts de fon Etat , 
la Puiflance fpirituellc , fous pré# 
texte de l'interét que l'Eglife prend 
toujours à la paix , & à la tranquille 
té des peuples, avoit droit d'en- 
joindre aux Monarques de mettre 
les armes bas, de fulminer des cen- 
furcs contre eux , à faute de luy 
obéir , mettre leur Royaume en in* 
terditôc défendre de leur obéir , & 
de leur prêter les fecours que les 
fujets doivent naturellement à leurs 
Souverains ? 

. Je fçay bien que la PuifTance 
fpirituellc étant aufli refponfablc à 
Dieu du falut des âmes , il ne fe- 
roit pas jufte de luy ôter la liberté 
d’agir , pour s'oppofer à tout ce 
qui pourroit être contraire à leur 
•falut. 

Mais il y a deux manières d'as» 
gir , & de s'oppofer , l'une de Sou- 
verain , l'autre de Médiateur ; le 
Souverain agit par commandement, 
par menaces , par châtimens ; le 
Médiateur agit par remontrances » 
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par prières* l'Eglife eft obligée d'n-, 
kr de ces deux voyespour le faluc 
des peuples ;il y *>des cas , où elle 
efl obligée d'agir en Souveraine , il 
f en a fâutres où elle ne peut agir 
qu'en Médiatrice. - 
Elle doit agir en Souveraine dans 
les chofes de la foy , par ce que 
dans ces choies , elle eft Souverai- 
ne , & qu'elle doit agir en Souve- 
raine en toutes les chofes où Dieu 
ky a donné la fouveraineté. 

? Hors les chofes de la foy elle ne 
peut agir’ qu'en Médiatrice , parce 
que dans ces chofes elle n'eft plus 
Souveraine , mais foumife , & que 
ce feroit une ufurpation qu'elle fe- 
roit fur le droit des Rois. 

:? Que les Papes donc,ufcnt de 
remontrances , d'exhortations , de 
prières envers les Rois , dans les 
chofes mixtes , où ne s'agiiTant 
point de la foy, l'intérêt de l'Eglife 
fe trouve mêlé avec celuy de l'Etat, 
-çcla eft de leur devoir. 
c - Mais il eft de celuy des Princes 
d'en décider fouverainement * Sc Ci 
l'on me dit que peut- ctre Jes Pria- 
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ces n’u feraient pas comme ils doi- 
. vent de leur autorité dans les oc- 
eafions j qu’un Prince injufte ne 
manquera pas de préférer un léger 
interet de Ton Etat à celuy de ion 
Eglife , •& que ce fera enfin le bif- 
fer dans la liberté de troubler i’or- 
. dre de la Difciplinc Ecclefiaftique > 
je réponds que lorfque Dieu a don- 
né le pouvoir fouverain aux Rois » 
il a bien fçû qu’ils en pouvoient 
abufer j II n’a pas laine , nean- 
moins , de le leur donner , & il 
l’a voulu ainfi , afin qu’ils luy en 
rendiflènt raifon à luy-méme. 

C’eft: ce que nous avons vû que 
fcrt Pr Grégoire de Tours , répondit à ChV» 
Partie, perte dans une occafion qui peut 
avoir rapport à celle- Cy. s > Sire fi 
„ nous manquons , vous nous ju- 
„ gez , fi vous manquez , qui vous 
», jugera , finon celuy qui eft la 
», fouveraine juflice ? 

C’eft donc aux Rois a peièr 
avec défintereffement les intérêts 
de l’Eglife,à fe juger eux-raémes 
Jà-deifus; à fe fouvenir que ne pou- 
vant être jugez par aucune autre 
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pu i fiance humaine , en ce qui con- 
cerne ,1e gouvernement de. leur 
Etat , ils rendront compte à Dieu 
du bon 8c du mauvais ufage qu’ils 
auront fait de celle qu’il leur aura 
donnée. 

Tvn de Chartres le dit admira- 
blement dans une de fes lettres, 
a, la difpenfation des chofcs tem- 
„ porelles , dit-il , eft donn 'eaux 
,, Rois , s’ils abufent quelquefois 
,, de leur puiifance , il ne nous 

apartient pas de les irriter par 
,, des corrections trop feveres j 
,, mais s’ils ne fe rendent pas à nos 
j, avis , c’elt à Dieu qu’il en faut 
„ referver le jugement, 8c moins 
y , ils défèrent aux avertilfemens que 
,, nous leur donnons de la part 
,, de Dieu plus ils feront févere- 
,, ment punis devant fon tribunal ; 
yVc’eft pourquoi, ajoute ce grand 
,, Evêque, il y a dans les Capitulaî- 
„ res, que fi le Prince reçoit dans fes 
,, bonnes grâces , ou à fa table un 
,, exc5manié,lcs Prccrcs ni le Peu- 
,, pie ne feront point de dificultq 
,, de le recevoir à la converfation. 

G 
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Cependant à réfléchir fur le texte . 
d'Yves de Chartres, & fur cette 
loi des Capitulaires , i! fembleroit 
d'abord qu’il n’y eût rien de plus 
injufte j car qu’y a-t-il de plus fpi- 
rituel que l’excommunication , 8c 
comme fe peut- on imaginer, que le 
Roi ait la puiflance d’en abfoudre ? 
Mais c’eft que dans un Etat Chré- 
tien , l’excommunication ne peut 
pas retrancher l’homme de la com- 
munication avec les fidcles, qu’elle 
ne le retranche à meme tems de la 
focietc civile : c’eft donc un de ces 
aCtes mixtes , où le corps politique 
& le corps miftique de l’Eglife font 
interelfez tout à la fois ; or comme 
cette fcparation, qui fe fait par une 
excommunication , n’cft pas une 
chofe de commandement abfolu- 
ment neceflaireau falut,que cen’eft 
qu’un de ces aCtes de Difcipline 
qui tendent feulement à une plus 
grande perfection *, 8c qu’au con- 
traire , il peut ctre d’une tres-gran- 
de confequence à l’Etat , que tel 
homme excommunié foit admis à 
la participation de la focieté civile» 
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d’autant, par exemple, que ce peuc 
être un fujet fidelie, & intelligent, 
dont le Roi a necellàirement befoin 
dans Tes Confeils , ou par d’autre$ 
railons femblables ; car c’eft pouf 
cela que les loix ont décidé fuivanr 
nos principes , qu’en ce cas- là , le 
Roi pouvoir communiquer avec un 
excommunié, & par la communi- 
cation le faire rentrer dans la com- 
munion de l’Eglife j non pas qu’il 
le puilTe impunément à l’égard de 
Dieu , s’il n’en a une caulè tresr 
légitimé , mais il eft juge de l’im r 
portance , & delà neceffitéde cette 
caufe devant les hommcs,à la char- 
ge d’en répondre à Dieu feul. 

Voilà donc , ce mefemble, les 
principes generaux de i’acomnio- 
dement de la Puilfancc fpirituellc 
. avec la Puiflance temporelle , dans 
la conduite de l’Eglife confiderée 
comme corps politique , & comme 
corps miftique tout enfemble $ 
voions à prefent , ceux qui con- 
cernent la conduite de l’Eglife,con« 
ftderéc comme corps miftique feu- 
lement > où oous avons dit que le 

- G a 
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Magiftrat politique n’a de droit 
qu’en qualité de Protecteur. 

]e prendrai la décifion de l’Eglife 
meme j & qui plus eft, de ce meme 
canon du Concile de Paris que j’ai 
remarqué , touchant le droit de 
protection de nos Rois. 

Mais parce que tous les termes en 
font importans, repartons les mot 
à mot , peut-être y trouvera-t-on 
des chofes fur lesquelles , jufqucs 
à prefent , on n’a point fait allez 
de reflexion : Les Princes du fiecle, 
c'eftà dire , le Magiftrat politique, 
cela eft clair , tiennent quelquefois 
le premier rang au dedans de PE- 
glifc , ce droit n’a donc pas fon 
exercice en toutes fortes d’ocaftons, 
comme nous avons déjà obfervé ; 
c’eft quelquefois , mais quand ? 
Nous le verrons dans la fuite au • 
dedans de l’Eglife, comment acor- 
der ceci avec ce que l’on dit d’or- 
dinaire que les Rois n’ont que la 
police extérieure de l’Eglife , & a- 
vec ce que difoit l'Empereur Conf- 
tanrin qu’il n’éroit Evêque qu’au 
dehors de l’Eglife > & non pas’âu 

>* Ly” 

1 » 


Digitized by Google 



’ — '1 ' ' - 

I>AÜTOR. DES ROIS. 

• Obfervons qu’une chofe peuc 
être apellée extérieure , à l’égard 
de l’Egiife , en trois manières ÿou 
extérieure par le raport à cet inté- 
rieur de rËglife que l’qn.apelle le 
Sanéluaire , dans lequel eft renfer- 
mée la dourine des mifteres & des. 
Sacremens, en un mot le trefor 
des chofts facrées : ou extérieure» 
par raport au fore ou tribunal 
intérieur ; ou extérieure enfin , par 
raport à l’Eglife en general , foie 
prife matériellement , pour les 
Temples, font prife miftiquemenc 
pour l’alfemblée des Fideles. 

. ; Au premier & fécond fens » le 
Magiftrat politique n’a d'autorité 
que dans l’extefieur de l'Eglifej 
cela eft certain' , ainfi que nous 
avons veu parmi les fuifs : Ozie 
aiant voulu entrer dans le Sanc- 
tuaire pour ofrir des parfiftns>,il en 
fut puni fur le champ , de même 
qu’Ozée pour avoir voulu toucher 
à l’Arche , n’étant pas permis rflix 
Laïques de toucher aux chofes fa- 
crées, non plus que d’exercer l’em- 
pire des clefs dans l’interieur des 
confiences. G j 
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Mais c’eftau dernier fens , fcpie 
nôtre Décret vdut dire qu’ils tien- 
nent le premier rang quelquefois 
au dedans de l’Eglife,ce qui arrive» 
comme nous allons dire » dans l’e- 
xercice dû droit de prote&ion.Nô- 
tre texte palTe plus loin , il dit le 
prernier rang de la Yttijfance (pu* ils ont 
aquife^oxs. je conclus que ce droit, 
quoi que de devoir,& d’obligation 
aux Rois , eft pourtant un droit de 
fouverainete ; car qu’eft-ce que Ix 
putjfarice qu'ils ont aqutfe , linon 
l’autorité fouveraine ? De forte que 
tout ce qu’ils font dans l’exercice 
de leut droit de garde , & de pro- 
tection y ils le font indépendam- 
ment de toute püilîance fouveraifté* 
8c humaine ; car fi une puilîTance 
friperie arc avoit droit de refifter, 8c 
de contredire à ce qu’ils font » ils 
nie tièndhroient pas dans l’Eglife le 
prétûier râng de la puijfance qu ils 
oïrtaqttrfe , car comme dit la loi* 
nous n’apellons premier que ce qui 
n*efl précédé par aucun autre. 

Mais y a-t-il donc deux chefs 
dans l’Eglife > confédérée comme 
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un corps miftique ? nullement.L’E- 
g ife miftique n’a qu'un corps* elle 
ne peut donc avoir qu’un fcui 
Chef j mais outre le Chef elle a 
un ProtcCteur, & la diference qu’il 
y a entre-eux , eft que le Chef a 
une fouveraincté perpétuelle dans - 
i’Eglife , le Protecteur ne l’a, com- 
ine nous venons de dire , que quel- 
quefois : le Chef la gouverne par 
des loix qu’il prend immédiate- 
ment de Dieu , le Protecteur fait les 
fîennesfur le modèle dq, Chef j le 
Chef commande pour (è faire 
obéir ; le Protecteur pour faire 
qu’on obéifte au Chef ; ce n’cft pas 
ion autorité propre , ce n’cft que 
celle de la puilfance fpiritutlle 
qu’il a en vue > 8 c c’eft ce que nôtre 
Décret exprime par la fuite de ces 
termes ; afin de munir par cette puif- 
fance la Difciplint Eclefiaftique ; 
furquoi remarquons qu’il ne dit 
pas la Dottrine mais la Difciplinâ 
Eclefiafti^ue \ pour l’intelligence 
dequoi , il faut oblerver qu’il y a 
deux chofes par lefquelles toute 
l’Eglifefe conduit, la DoCtrine, 8 c 
la Difcipline Eclefiaftique. 
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La Dodtrine eft la fience cics 
chofes divines , c’eft la bgulfole 
du vaifïèaufttcré , c’eft le flambeau 
qui éclaire toute l’Eglife. 

Il y en a de deux fortes, d’ccrite», 
& de non écrite l'écrite confifte 
aux Saintes Ecritures , la non écrite 
dans la tradition des Peres. 

L’une & l’autre font d’inftitutioa 
divine , c’eft pourquoi elles ne 
relevent point de l’autorité des 
hommes , & ils n’y peuvent rien. 

ajouter..)'* 

La Difcipline eft l’art de difpen- 
fer, & adminiftrer la Doéhine j SC 
generalement toutes les chofes ec- 
clefiaftiques > celle-ci eft de l’in- 
vention humaine , elle confifte aux 
loix , & aux canons par lefquels 
la prudence des hommes a pourvu 
aux neceflitez de l’Eglife. 

Outre cela , nôtre canon ne die 
pas que les Princes puilîent faire 
cette Difcipline, parce que c’eft lui. 
donner l’etre , & le commence- 
ment , c’eft en faire des loix primi- 
tives , elfentielles , & fondamen- 
tales , comme d’inventer un cuire,. 
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d établir de nouvelles Ceremonie: 
d enjoindre une nouvelle maniéré 
de prier , tout cela n’a par tient qu’à 
la Puiiïance fpirituelle. 

Mais il dit qu ils la peuvent mu- 
nir ; c eft a dire, que les loix eflen- 
tielles , & fondamentales dç la 
Difcipline Eclefiaftique étant fai- 
tes , le Roi , comme Protecteur* 
peut fupléerce qui manque au dé- 
faut de la PuilîanCe fpirituelle j & 
il parle de I3, Difcipline * non pas 
de la DoÇtrine , parce que les loix 
peuvent bien fupléer à la Difcipli- 
ne , & non pas à la Doctrine * fur 
laquelle ils n’ont aucun droit. 

]e dis fupléer , d’autant que c’eft 
par ce même terme que nôtre Ca- 
non s explique j ,> les Puifîances*. 
>, continue-t-il , ne feroierrr point: 
» neccfTaire au dedans de l’Egfife». 
» fi ce .n’éroirpour y fupléer par la: 
> s terreur de fa Difcipline * ce que 
>> I e P» être ne peur faire par la ter- 
3 > reur de la DoCtrine... 

Ces patoles font encoremctveil- 
leufes pour leclaircifkmeut de nÔ-> 
tre iu jet j car voilà le partage entre 

G 5 
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le Chef & le Prote&eur de l’Eglifè 
Hiïftique, admirablement expliqué*. 
• Le Prêtre a la parole de la Doc- 
trine 5 & le Prote&eur a la. terreur 
de la Difcipiine., 

' Mais qu’eft-ce que là parole dis. 
la Doctrine ? qu’ef£-ce que la ter- 
reur de la Difcipiine l Car il fem- 
bleroit d’abord que ce canon ne 
donnât que la Do&rine de l’Eglifé 
en partage aux Prêtres > & qu’il 
donnât la Difcipiine jtoute entière 
aux Princes. Cependant il n’en efb. 
pas ainfî , & il eft certain qu’il ne 
partage entre-eux , que ce qui efl 
delà Difcipiine ^difons donc qu’il 
y a deux fortes de Difcipiine, l’une 
qui dépend de la parole de la Doc- 
trine , l’autre qui dépend' de la ter- 
teur de' la Difcipiine ; expliquons* 
cela , c’eft une chofe des plus im*. 
portantes de notre matière. 

Quoi que la Do&rine & laDi£ 
ci pline Eclefiaftique fôient deux 
chofes entièrement diferentcs,nean<*. 
moins il y a ce raport entre elles, 
que là Do&rtne ne peut-êtreadmi- 
aiflrée que par lemoien de la Di£- 
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cipline:& que la Difcipline ne peut 
agir fcurement , qu'à l’aide & à la 
faveur de la Doctrine } car comme 
la boulfole (croit inutile dans un 
vaiiTeau (ans l’art qui a prend à s’en 
fervir , Part feroit aufli inutile dans 
la conduire du vaiffeau , fi l’on n’a- 
voir la bouflolc pour le regler. 

Mais de même qu’il y a des ren- 
contres où ni la bouflole , ni l’art 
même de s’en fervir ne fufifenr pas, 
& où la fience du Pilote periroit 
avec lui , fans le fecours de quel- 
que force plus puifiante , ainfidans 
la conduire du vailfeau facrc de 
l’Eglife., il y a des rencontres où. 
l’art de fe fervir de la Doctrine fe 
trouve impuifiant pour la gouver- 
ner, & où il faut neceflairement. 
avoir recours à des forces plus re- 
doutables , ou du moins à des for- 
ces plus fenfibles. 

Si les hommes pratiquoienr le 
prccepte que Dieu leur a donné,-, 
de ne craindre pas ceux qui ne peu- 
vent tuer l’ame, & que la Doctrine 
des- Prêtres fut afiez puilfante pour 
maintenir la Difcipline Eçlefia&i- 
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que , il n’y foudroie pas joindre- 
la puiflance 8c l'autorité des Rois. 

. Or parce que l’inftrument & l’or- 
gane naturel de la Doctrine eft la 
parole, & qu’en éfet le fils de Dieu, 
fur le modèle duquel la Puiilance 
fpirituelle doit agir , ne gouverne 
fon Eglife que par la parole de la, 
Doctrine de-là vient que ce Con- 
cile apelle l’autorité des- Prêtres, 
dans la Difcipline Eclefiaftique , la 
parole de la DoRrine , &..que les. 
Apôtres difent aux A êtes dans ce 
mêmefens, qu’ils font palfez au, 
Miniftere de la parole i aucontraire 
on apelle ter r en r d: d fctpline , celle 
qui apartient aux Rois,parce qu’el- 
le ne leur apartient, que pour inti- 
mider pa,r leur puififance * ceux qui* 
n’obeiirent pas à la parole ; Cela 
fupofé, je croi que voilà le partage 
des deux Puiilànces , dans la con- 
duite du corps' miftiqne de l’Egjife 
bien nettement expliquée 
„ Toute cette partie de la Difci- 
pline qui dépend de la Doéfctine, 
& qui fe peut exécuter & mainte- 
nir par la parole > apartient au* 
Prêtres^ 
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Mais tout ce qui eft indépendant 
de la DoCfcrine , ou qui en étant 
dépendant , ne peut être exécuté 
ni maintenu par la parole > doit 
être fuplée par la terreur de la Dif- 
cipline > c’eft à dire par l’autorité 
feulement , qui étant la difpcnfà- 
trice des peines temporelles , a 
l’avantage de donner de la crainte- 
& de la terreur aux plus impies. 

J'ai pourtant une chofe à y ajou- 
ter , c’eft que quand nôtre texte 
die ce quelle Préire ne peut , c’eft à> 
dire qu’il ne peut , foit par un dé- 
faut de volonté , foit par un defaut 
de puifiance y & c’eft: ce que nous- 
concevrons aifément par ces der- 
nières paroles de nôtre texte, où 
nous voions que le Protecteur de 
l’Eglife fuplée en quatre ocafions, 
& en quatre maniérés aux défauts 
de la Puifiance fpirituelîe. 

La première eft , que fi ceux qui 
font dans-l’Eglife (nôtre texte n’ea 
exeufe aucun ) agiftènt contre la 
• Foi & la Difcipline de l’Eglife, ils 
en feront punis par la feverité des- 
Loix. « qui impofe, continue.- 1 il*. 
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5> fur la tête du fuperbe le joug 
„ de cette Difcipline que l’humili- 
y t té de l'Eglife ne lui permet pas 
,, d’exercer : & de là vient que 
nous avons vû dans la première 
partie de ce Traité, tant d’exemples 
de la connoiiiànce que les Empe- 
reurs ont prife des chofes de la Foi, 
non pas pour la reformer , comme 
vouloit faire C/otaire , car cela ne 
leur apartient pas , mais pour la 
défendre ôc pour en punir les in- 
fraéteurs ; de là vient que nous en 
avons vu quelques-uns , comme un 
Coujianttriy & un Childebcrt deman- 
der compte de leur Foi , non feu- 
lement à des particuliers , mais à 
des Evêques, & à des Papes meme, 
lors qu’elle leur a été fufpeéte ; De 
là vient que. nous avons vû un 
Charles VI. fe fouftraire à l’obeïf- 
£nce d’un mauvais Pape -, De là, 
enfin tant de loix que nos Princes* 
©nt faites- pour la punition des Hé- 
rétiques , des mauvais Prêtres , SC 
des Evèqaes. 

II. Si l’on n’a pas le refpeét que^ 
l*©n doit avoir pour les ordres de- 
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PEglife , le Prince les fortifie des 
fiens , j, afin 3 dit notre texte, de 
y, leur communiquer la force & la. 
v, vertu de l'autorité roiale. 

Et de là vient encore , que nous 
avons vu tant d'ordonnances des 
Empereurs & des Rois , touchant 
les décidons les plus importantes 
de la Foi, & qu'ils ont fait trés- 
fouvent palier les décidons des. 
Conciles ,, par l'autorité de leurs 
Edits. Car ce n’eft pas qu’ils aient 
alors prétendu décider de la Foi,ce 
na été que pour donner force , ÔC 
autorité à l'Eglife dans la difpen- 
fôdon de la Doétrine,. 

III. Iliveillentà la confervation. 
de la paix dans l'Egliïe,iors qu'ellfe 
-eft troublée. 

IV. Si la Dilcipline eft négligée,, 
ils empêchent le relâchement j car, 
comme dit nôtre Canon, ,, foit 
„ que la paix & la Difdpline foient 
„ augmentées , Ibit qu'elles fou- 
,, frent du relâchement , c'eft au 
,, Prince d’en rendre compte. 

De ces deux derniers points vien- 
nent les fommadons, & les inftân*- 
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ees que nos Rois ont fait allez fou- 
vent , tantôt aux Evêques , tantôt 
aux Papes , d’allembler des Con- 
ciles » pu provinciaux , ou univer- 
fels , pour avifer à la paix & à la 
difciplinc de l’Eglife. De là ceux 
qu'ils ont convoque eux-mêmes 
au refus des Ecldiaftiques , & de 
là enfin, tant de loix par lefquelles 
ils ont fuplée à l’impuiirance , & à 
la négligence , & quelquefois à la 
malice des Prejats; & generalemenc 
tout ce qu’ils ont fait & ordonné 
pour reveiller les foins , & pour- 
voir à la contumace des Ecclefiafti- 
ques. 

Voilà les quatre êfets de la pro^ 
te&ion -du Roi au dedans de l’E- 
glife ; il y punit ceux qui l'ata- 
quent j il y fait refpeéker ceux qui 
la méprifentjil y maintient la paix; 
lmb ad ^ Y empêche le relâchement de la 
Coq. f Difcipline ; enfin pour conclure,& 
Imc». pour reprendre tour çe que j’ai dit 
en peu de mots , j’ai tantôt com- 
paré l’Eglife à un vailîeau , Qc 
ks Peres l’ont fait il y a long* 
tems* 
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. L'Empereur B ifile cjifoit meme, 
que l’Eglife étoit un vaiireau dont 
Dieu lui avoir donné le gouver- 
nail * mais cette comparaifon en 
cfer étant bien prrfej me femble l’a 
plus excellente idée que l’on puilïc 
donner, du partage de l’autorité 
qu’ont les deux Puiiîànccs dans le 
gouvernement de l’Eglife ; l’E- 
glife , fans doute , eft un navire de 
voiageurs , que Dieu qui en eft le 
fouverain Maître a commis à la 
conduite d’un Pilote, pour préfider 
à la navigation ,, & d’un Capitai- 
ne pour veiller à la fureté, & à la 
dcfence du vaiffeau ; tandis qu’il 
n’eft queftion que dç cornbatre les 
mers , que les Matelots obeilfentà 
la voix , & à la parole du Pilote, 
que le Pilote fait bien fon devoir lui 
meme, qu’il ne paroit pointd’Enne- 
misau dehors, & qu’il n’y a point 
de tumulte & de fedition à craindre 
au dedans ; que s’il y a quelque dif- 
pute elle ne concerne que le fait. & 
la tïence du Pilote,& que fa parole,. 
& fon autorité fufifent pour l’apai- 
fer alors Le Capitaine fe doit con- 
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tenter de veiller fur Tes Soldats, 
c*eft à lui au furplus de s’abandon- 
ner comme les autres à la conduite 
du Pilote. 

Mais paroit-il des Adverfaires 
au dehors, ya-t il quelque rumeur 
à craindre au dedans, les Matelots 
ou le Pilote lui- même prcvari- 
quent-ils, ou fe relàchent-ils de 
leur devoir, alors le Capitaine a 
la terreur de la Difcipline en main, 
pour remedier à tout -, c’eft à lui de 
défendre le vailTeau des Ennemis 
de dehors,de faire au dedans qu’on 
obéi de au Pilote , que la paix , & 
la difcipline y foient confervées,& 
d’empêcher , enfin , que ceux qui 
doivent agir, & le Pilote lui-même 
tiefe relâchent. 

Voilà , ce me femble , une idée 
très naturelle du partage de la con- 
duite en general de l’Eglife entre 
les deux Puidances , vérifions- la, 
maintenant » en détail fur ces pr in- 
cipes , & tout enfemble , fur les 
exemples que nous en avons vû 
dans la première partie. 
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. muèmhmà&m 

DEUXIEME 

DISSERTATION 

. DELA PREMIERE 

PARTIE. 

D E 

L'Autorité du Roi touchant 
/* adminiflration de 
la Foi, 

J E ne vois que quatre chofès à 
adminiftrer dans l’Eglife > aux- 
quelles on peut dire que tout le 
refte aboutit-, la Do<5hine,le Culte, 
les Miniftres , & les Biens de l’E- 
glife. 

La Do&rîne , qui nous aprend 
qu’il y a un Dieu , ce qu’il eft , ÔC 
ce que nous lui devons* 
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Le Culte , par lequel nous lui 
rendons ce que la Doctrine nous 
enfeigne de nôtre devoir. 

Les Miniftres , par l’entremife 
dcfquels nous fommes inftrtiits de 
la Doctrine & exerçons ce qu'il y a 
de plus ficré dans ce Culte. 

Enfin les biens qui font deftinez 
à la nourriture des Miniftres 3 & 
des Pauvres. 

A confiderer la Doéhine de i'E- 
glife en foi , il eft ceirain comme 
j'ai dit , qu’elle eft indépendante 
de l'autorité des Rois i mais il n’en: 
eft pas de même , à la confiderer 
dans l'exercice de fôn adminiftra- 
tion ; 8c pour déduire ceci avec 
quelque ordre , il eft necelîaire 
d’oblerver, que la Do&rine de l’E- 
glife n’eft autre choie que çe que 
nous apellons la Foi j elle confifte 
ou en mifteres > ou en commande- 
mens. 

Les mifteres * ou les çorçimande- 
mens de'pendent d'une adminiftra- 
tion : Je veux dirc.qu'il n'eft befoin 
que d’en inftruire les Peuples , de 
faire qu’ils en foient bien perfua- 
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dez , & qu’ils ne violent ni le ref- 
ped , ni la foumiflion qu’ils leur 
doivent. 

Les Sacremcns défirent quelque 
chofe de plus, ce n'eft pas allez que 
les peuples en foient înftrnits ôc 
perfùadez avec refped & foumîf- 
fion , il efi: necefiaire qu'ils leur 
foient corporellement adminiftrez, 
afin de leur communiquer la grâce 
dont ces Sacremens font le ligne. 

Mais d’autant que cette fécondé 
adminiftration regarde plutôt le 
Culte que la Foi, refervons-la pour 
le chapitre du Cuire, & ne parlons 
ici que de la Difcîpline qui cft 
commune à tous les trois , & qui 
concerne l’inftru&ion. des Peu- 
ples. 

L’inftru&ion des Peuples defire 
donc trois chofes I. qu’on leur ex- 
plique la Do&rine qu’on veut leur 
aprendre. 

I I. Qu on en condamne les 
erreurs : 

I 

III. Qu’on en punifie les con- 
traventions. 
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Quant au premier point qui Con- 
cerne l’explication de la Doéhine, 
il y a bien des chofes à diftinguer 5 
car elle s*explique,ou dans les chai- 
res,ou dans les livres* & il y a deux 
fortes de chaires , celles des Eglifes 
deftinées aux Prédicateurs, & celles 
des Univerlîtez deftinées aux Re- 
gens. 

Les Prédicateurs doivent avoir 
Million , les Regens leur inftruc- 
iion , & leurs livres leur aproba- 
tion : or à conliderer toutes ces 
chofes fuperficiellement , il fcmble 
d’abord que touteela doive apar- 
tenir à la feule Puiflànce fpirituelle, 
que tout cela regarde particulière- 
ment l’intérêt de l’Eglilè , conlide- 
rée comme corps miftique* qu’il 
n’y a rien là qui ne dépende de la 
Doétrine , ôc qui ne doive s’exécu- 
ter par la parole* & neanmoins il 
eft certain qu’il y a plufieurs de ces 
chofes , dont le Prince a droit de 
(è mêler , non feulement en quali- 
té de Prote&eur, mais encore com- 
me Magiftrat politique. 
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J'en ai déjà fait voir un exemple 
dans la million des Prédicateurs j il 
eft fans doute que le droit de don- 
ner cette million apartient à la 
Puillance fpirituelle , parce que la 
million des Prédicateurs eft un aCte 
de ]urifdiCtion au fore exterieur,où 
le Magiftrat politique ne pénétré 
point ; mais li la Puiftance fpiri- 
tuclle ne prend pas foin de la don- 
ner en tems & lieu, ou ne la donne 
pas à ceux à qui elle eft obligée de 
le donner , ou la donne à des per- 
fonnes qui ne s’en aquitent pas fé- 
lon qu’ils doivent , & par qui elle 
nefe peut faire obe'ïr j ce Prince ne 
s’en doit-il pas mêler fuivant nos 
principes en qualité de Protecteur, 
foit en obligeant les Evcques,& les 
Pafteurs de l’Eglife de donner des 
Prédicateurs aux Peuples , ou de 
leur prêcher eux-mêmes , foit en 
interdifant les Prédicateurs qui 
abufent de leurs fonctions ? Enfin 
ne doit-il pas fupléer en ce point, 
autant qu’il le Faut, au dcfaut,ou à 
1 impuiflànce des.Prêtres pour em- 
pêcher le relâchement de la Difci- 


t<sa 

plioç fcBe là vient qae noüs avons 
vu dan s 4 ! la tfecondé <Ràée r Ch*ric~ 
magne enjoindre au* Efrcques' de 
prêche r dans leurs» Bgli fes Ça t hé- 
dtales dans un -certain tems,à peine 
d'être privez de leurs Evéchezj c’effc 
de là que dans les Capitulaires ,yft 
preferit aux Prédicateurs leur ma- 
tière , afin qu’ils ne s'égarent point* 
en des difeours fupérfliTS : & c'éïl 
de là auflî, que dans nos ordonnan- 
ces on défend la chaire à tous les 
Prédicateurs condamnez s ou bien 
fufpe&s d’herefie. 

Mais jl y a plus , car comme j'ai 
dit ailleurs, fi la million eft donnée 
à un feditieux > le Prince a droit de 
l'interdire , non pas feulement en- 
vertu de fon droit de prôtcârion, 
mais en qualité de Mngiftïat politi- 
que , &c pourquoi ? Parce que com- 
me j'ai dit ailleurs, quoi qu’il foie 
de necefliré en general au faltrc des 
Peuplesf-, que la parole foitannon- 
cce, il n’eft pas de necelîîtc que ce 
foit par un tel ou un tel y au lieu' 
qu’il eft de neceflité au' bien de 
l£tat , que ce ne foit pas un fédi- 

• tieux ; 
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tieux j de meme que le Roi eft maî- 
tre des rems & des lieux où la pré- 
dication doit être faite , lors que 
ces chofes prefque indiferentes au 
falut , font de confequence pour 
l J Etat , ou à charge au Peuple ; Sc 
Cjft de ces principes que viennent 
tant d'ordonnances par lefquelles 
nos Rois interdifent la Chaire aux 
Prédicateurs ièditieux , leur défen- 
dant fnr peine àt la hart , de le 
fervir de paroles fcandaleufes , oit 
tendantes à émotion; & que Char- 
lemagne dans les Capitulaires , or- 
donne aux Prédicateurs de s’acomJ 
moder dans leurs prédications , à? 
des tems qui ne foient point oné- 
reux au Peuple ; les Princes ont 
encore un troifiéme titre » de pour- 
voir aux Chaires de neceflité, parce 
. qu'ils en font les Fondateurs. - 
Et quant à l’impreflîon des livres 
qui concernent la Religion, il apar- 
tient làns doute à l’Eglife , fuivanc 
nos principes , d’en aprôuver , ou 
d'en cenfurer la doctrine ; mais le 
Prince a droit aiïfli , comme Pro- 
tecteur d%h procurer l’a probation £ 

H 
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ou la cenfurc , fi la Puitfance fpi-, 
rituelle eft dans la négligence , ou 
dans l’impuiflance de le faire } & 
ejn qualité de Magiftrat politique, 
î\ a droit de les admettre , ou de les 
exclure , félon qu’ils contiennent 
une dodrine utile , ou pernicieufe 

au bien de l’Etat. 

De là vient donc , que ni livres, 
ni écrits , ni bulles même , ne peu-; 
vent être reçues en France, qu avec 
l’agrcment du Prince. • . ! 

De là tant dWonnances de nos 
Rois . touchant l'ira preflîon des 
livres ; de U les privilèges de la 
Çhancelerie -, & delà, enfin, nous 
avons vû un Louis le Debpnnaire 
enjoindre de foire une cradu<W 
de la fointe Ecriture en langue vul- 
gaire , pour être entendue du (im- 
pie Peuple , cc qu'il feifoit en qua- 
lité de Protefteur , afin de lupleer 
par-U au défouc de t’inftniCtion, 
oue l’ignorance groflîere , & fans 
.doute , la négligence des Prêtres 
de ce tems déroboient à les Sujets. 
, Mais cc neft pas alfez pour l’inl- 
tçudion des Peuples de leur expli- 


Digitized by Google 



L’AUTOR. DES Rt»ÏS. ryf 
quer la Foi , fi l’on ne pretidlefoirt 
de la purger des' erreurs qui s’y peu- 
vent quelquefois mettre ; or il n'y 
a pas de doute que c’eft à i’Eglife à 
les décider , parce que cela dépend 
de la parole de la Dofhine , c’eft à 
dite, de la fience dé$*Mfhiftres de la 
Foi ; mais c'eft au Roi à procurer 
ce difcernemenc , & la condamna- 
tion des erreurs , toutes - fois & 
quantes que l’Eglife ne le fait pas* 
par négligence y 01* qu’elle fe trou- 
ve dans une impuîîîance qui la met 
dans là neceffité d ? ün autre fecéurS; 
& tton feulement leur qualité Je 
Ptoteâreur les y oblige, pour lès 
raifons que nous avons vues , mais 
leur qualité même , de Magiftrac 
politique y à caufe du fcandàle* 
& du defordre qui en pourroienc 
naître dâtis leurs Etats ; c’eft de là 
qùe vient donc , que 'nous avons 
vâ nos Rois fe mêler de ce point 
dfclâDifcipline en trois façons. 

' Tantôt ils ont ' fait examiner les 
queftions par les Prélats de leur 
Roiàume , ou par l’Unîverfîté de 
Paris , autorifant cnfuite leurs de- 

H z 
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ciüons par des édits bu déclara- 
tions 4es failant homologua? 

E ar des arrêts dedeur Parlement } ou 
:s faifent obferver par d’autres 
▼oies ,vdont nous avoos vO & re- 
marqué des exemples célébrés fous 
Philipe de Valois , Louis X 1 1. & 
François premier. . j;« , ;rst\ï a \ 
-fpTantôt ilsonteovoiclçsdificul- 
tez aux Papes , aux jugemens défi, 
quels ils ont obligé les parties de 
s’en r a porter , ce que nous ayons 
-vu pratiquer de nôtre rems y mais 
4a meilleure , & la plus ancienne 
-Yoiei C’eft celle des Conciles qu’ils 
ont , ou provoquez# pp même con- 
voquez î;,& d’autant que ce point 
jeft un des plus importans de la doc- 
trine.de l’Eglife , ij le faut difcùter 
avec plus d’apfiçatipn. 5 / 
p : On ne peut pajs dOutetlque la 
tenue des; Conciles - ne (oit de la 
rjurifdiéUon de l’Eglife , principa- 
lement tes Conciles r c.pn voquez 
^touchant les doutes , & les erreurs 
-de la Foi car outre que c’eft un 
aéte de jûrifdi&ion , au fore inté- 
rieur , puis qu’il regarde la direc^ 
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tion des confiences, c’eft qu’il s’agit 
encore en cela»; de^incirpretation» 
des (aimés Eciâccrre&ii -n ■. 

- Or comme le J imfconfulce dit, 
qu’il n’a parcient qu’à celui quia 
Élit la 'Loi de l’interpreter , la 
doéfcrine de la foi étaht l’ouVra-i 
ge de Dieu , elle ne peut pecevoir 
fon interprétation que dit meme 
Efpric^- • *: . . •: j') 

1 Aufli les Apôtres & les Prêtres 
n’apellérent point les Puilfances 
< temporelles à la decifion de ces pre- 
mières dificultez qui naquirent tou- 
chant la Circoncision des Gentils, 
8c qui furent i’ocafion du premier 
Concile ; ils n’y apellerent que 
l’Efprit de Dieu , 8c (i la même 
chà^ité qui les animoit alors , reg- 
noit encore parmi leurs Succéderais, 
•il ne 1 fèîôic pas aujourd’hui befoin 
d’y apeller un autre efprit. - n 
. Maisi le defordte des paflions 
humaines ne voulant plus écouter 
l’Efprit de Dieu i* il a falu recourir 
à dès Puiflancés étrangères spour 
lcs' - rèprimer ; & c’eft là l’origine 
ded’aucoricé dont nous voions que 

H 3 
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Ici Princes* temporels ont jouï dans 
Cette partie de là Diicipline. - » 

? Eff cfct , nous avons vu damrfes 
premiers fiecles des Conciles oon-» 
voquez , tenus 1 , fè parez , ’ par des 
Empereurs > ou par leurs Oficiers 
en leurs noms j nous y avons Va 
des Rois qui y ont prefidc , décidé» 

. prononcé y. cependant tout cela 
en foi eft fpiiituei * & il (èmble 
par confequent , ne pouvoir être 
du partage des Magiftrats poüti- 
ques. 

Mais ce n’eft pas aufli » le plus 
fouvenc , en cette qualité qu'ils 
s'en font mêlez , c’eft en qualité 
de Proce&eurs -, nous verrons pour 
peu qiie nous confideiionS le tems» 
& que nous examinions nôtre prin- 
cipe , qu'ils ont c té , & (croient 
encore obligez d'en ufer de même 
en pareille ocafion. 

Pour cet éfet , il faut diftin- 
gütfer la tenue des Conciles £n trois 
'S-tcrns, en'celui de leur convocation, 
qui les précédé ; en celui <§è dtènr 
tenue , ou durée, quirlesàCOmpag- 
ne > & en celui de leur Réparation 
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qui les fuit.Dansle tems qui précé- 
dé les Conciles , il en faut faire,- 
comme j’ai die, la convocation ; 8t 
cette convocation confifte en plu- 
fieurs chofes , car il faut enjoindre 
l’alfemblée , choifir les perfonnesj 
diftinguer les tems & les lienx. ( ! * 
Dans le tems de la durce,ou tenue 
des Conciles , il y a auflî plufieurp 
circonftances^ il y a l’ordre, le rang, 
le jour des feances , le choix & la 
propofition des matières, le droit 
d’examiner , de prononcer , & de 
décider. . . ■ , «. 

Dans le tems qui fuit les déci- 
dons , nous trouvons la neceflité 
de l’aiïemblée , de publier les Con- 
ciles , d’en faire exeeuter 8c obfer- 

^ * *■ j 

ver les Canons 8c les jugemens. 

Cela prefupofe , il nous refte de 
voir quel eft le droit des Rois en 
toutes ces chofes : 

Or pour peu qu’on fe fouvienne 
des exemples que nous avons tou- 
ché dans la première partie de ce 
difeours , on verra d’abord qu’il 
n’y a prefque pas une de ces cere- 
monics,dont les Princes ne fefoient 

H 4 


Digitized by Google 


176 TRAITE' DE 
«nêlea : car nous avons vu les 
Çonftantins > les Theodofès > & 
prefque cous nos Rois de la premie- 
re & fécondé Race , convoquer 
les Conciles j & dans ces convoca- 
tions choifir les rems , les lieux , & 
quelquefois les perfonnes. 

Dans la tenue des Conciles, n’a- 
vons-nous pas vu que les Oficiei*s 
des Empereurs régloient l’ordre,les 
rangs , & les jours des feances ? 
que nos Rois , de la première ôc 
fécondé Race ont fouvent > i l'e- 
xemple des Empereurs , prefcric les 
queftions , & les matières ? Char- 
lemagne nedifpura-t-ilpaslurrhé- 
refie dont il s’agilToit au Concile 
de Francfort ? Carioman & Pépin ; 
ne prefentercnt-ils pas, ne pronon- , 
cérent-ils pas , ne deciderent-ils , 
pas , pour ainli dire , aux Conciles 
de Se ptipes & de Soilfons ? Bien , 
plus , car il eft vrai qu’en ces deux 
derniers , il ne s’agitfoic pas delà 
JFoi : mais nous avons vu que dans 
un Concile de Conftantinople,, , 
l’Empereur Conftantin condamne . 
l’herefie d’A&ius par l avis de fon 
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<2britëiF] c & de i 'Vin^è J Bvcàucs , |; 
ëi qné^TheÔdofe décidà lui feul, 
J^^râ^oiejpdîir âinfi diife, del’inft 
piWribW yla dîfpute désArriehs éç 
dé$ fJ 0àtQliques , tôuçhaht un des 
piüs Ithportans articles de nôtre 
Foi. Que Leonàs fe para 1b Concile 
de ‘Seletrciç par Fordre dé TEmpe- 
&î.îH î /&‘ n 3 avons-nous pas vu que 
de font les Princes qui les font pu- 
blier , & qui les font exécuter dans 
leurs Etats ? 

e ; Conçlurons-nous de là 3 comme 
quelques- tins ont fait., que les Prin- 
ces bnt droit de fe rendre les Maî- 
treS des Concilesî à Dieu ne plaife j 
tèpropofe feulement- cela* , pour 
fàitë voit combien on fe trompe, 
quand 'on veut purement décider 
du droiè par les exemples j mais 
aiatlEfeparé les exemples du droit, 
& lés examinant comme j’ai fait en- 
fuite* par un propos , nous alons 
VW J ^tie cçs Princes ont légitime- - 
mént pû''toüteè' ces chofes , fans 1 
entreprendre fur l’autorité de l’E- J 
glîfejô^en diftînguant les ocafions >; , 
les terni & les lieux , nous apreny ' 
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drons qu’tllc confequence on en 
peut légitimement tirer, pour l'au- 
torité des Princes fcculiers. 1 

I. Quant à ce qui conce^fife la 
convocation des Conciles , n’a-t-il 
pas été de neceflité que les Empe- 
reurs , Si les Rois ftfient ainfi dans 
les premiers ficelés ( où l’autorité 
des Papes n’étoit pas encore a fier 
univcifellement établie dans l’Egli- 
fè , ) pour obliger tous les Evêques 
& les Prêtres , de fe rendre à leurs 
Commandemens ? Car je ne doute 
pas , comme dit Baronius, que les 
'Empereurs avant les convocations, 
ne communiquaficnt avec les Evê- 
ques, & que ce ne fut même le plus 
fouvent , à leur folicitation qu'ils 
les afiembloient, encore que les His- 
toriens aient quelquefois oublié de 
le marquer. 

N’en a-t-il pas été de même dans 
tous les rems ? la négligence , Sc 
quelquefois la malice & la préva- 
rication des Prélats qui étoient 
obligez de faire la convocation, les 
ont refuféz aux nccefiitez de l’Egli- 
fe 3 N’a-t-il pas alors falu 3 fuivant 
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nos principes , que la terreur de la 
Difci pline y fupleât ? & n'en fera- 
t-il pas toujours de même en de 
femblables ocafions ? C’eli aulïï ce 
que nous avons vu décider par l'U- 
niverfité de Paris fous Louis X 1 1 . 
dans ce Decret dont j'ai raporté k$ 
termes. 

. D’ail le ups , la loi politique ne Vl£ * c 
permet pas qu'il fe falTe de^a|fibm- 
blêes dans un Etat,, fans le cpnfen- CoK 
tcment du Souverain ; celles du Illic. 
Roiaume ne foufrent pas que les Prcur. 
Prélats en puilfent fortir fans fon dcs !,t> * 
congé j c’eft: donc pour cela quc c,l *‘ 
le Roi en qualité de Souverain , eft 
encore maître des tems & des lieux 
pour les afEgner ; fi ce Concile fe 
tient dans fes Etats, il peut recufer 
ceux qui lui font, ou incommodes, 
ou raifonnablement fufpe&s.’, û 
c’eft dans un Etat étranger. 

< C'eft ainfi qu'il faut concilier les 
-divers exemples de l'Hiftoire, quand 
on voit d'un côté Confiant. Theo- 
dofe & Charlemagne , qui ctoient 
de grands Empereurs, avoir de leur 
Autorité *c.onyoquc tant de Con^ 
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ciles ; que de l'autre côté on voit 
un Valentinien, qui fans doute ctoit 
un Prince pieux, répondre à ceux 
qui le prioient d'en convoquer un, 
i .qu’il ne lui aparrenoit pas de £ê mêler 
de ceschofes. ;, . r 

? LesPiinccs ne doivent point s’en 
rincler, quand la nçceflîté de l'Etat» 
ni de l'tglife ne le requièrent pointt 
;ajnii Valentinien crût qu’ils n’en 
avoient pas befoin, lors qu’il refulà, 
de sien entremettre» , 

Mais ils le doivent faire , quand 
,1e befoin de l’Eglifè , & de l’Etat 
les en folLicicenc } comme du tems 
de Conftantin, & des autres} & ce 
que Je dis ici doit feryir de déei- 
üon pour beaucoup de chofes féru*» 
blables.; : • -i 

i, Çar par exemple, dans la- tenue 
-des Concile? * quand les Princes 
feculiers. ont réglé les jours , lés 
feances,, & l’ordre des queitions, 
prefcric les ; matières , & exercé les 
autres aétes , fk jurifdi étions que 
nous.avonsaemarqué, on trouvera* 
fi on y prend garde , que ce n’a été; 
qpe pour le bien de la [ aix pour; 
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tordre, a Difciplinede l’Eglife, 
qtie l'ambition des Prélats avoit pu 
troubler': 

‘■'Gatjit eft certain , que quand il 
tne s'agit que d’un point de foi , fi 
les Prélats à qui il apanient d'en 
' juger ,'agiftent avec l’efprit qu’ils 
doivent avoir , les Princes n’auront 
dans la tefiuë des Conciles que le 
droit d’une (impie prefence ,. pour 
être les témoins de la juftice & de 
la fincerité avec laquelle le&chofes. 
Ifc traiteroient. 

Mais comme il n'ÿa rie» de fi 
feint, que l’avarice , l’ambition, & 
les ànimofitez ne corrompent, ôc 
que ces aftèmbléés ' toutes feintés 
dans leurs principes, ont été pins 
fouvent, des brigues & des cabales*, 
que des Conciles j. la juftice , & la 
vérité éioient étoufées par la ca- 
lomnie ÿ &C par le menfonge, com*- 
me Conftantin le reprochait aux 
divcques alïèmblez à Tyr j ne fe- 
4 oit-il pa&dans cesocafions,fuivant 
jiosqptincipes , que les Princes tinfe 
fent alors dans l’Eglife le premier 
ïang,de Ifcur Puiftance , afin de £u— 
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plécr par la terreur de ladifcipline, 
à l'impuiflànce de la parole & de 
la doctrine ? 

De là vient que les Rois ont été 
.obligez fi fouvent , d’interpretet 
leur autorité , 8c d’emploier le mi- 
niftere de leurs Oficiers , non feu- 
lement pour regler les rangs >. les 
jours des feances , l’ordre des quef- 
tîons 8c mille autres chofes que 
l’ambition 8c les cabales vouloient 
renverfer : mais qu’ils ont mémç 
été quelquefois contrains de fe ren- 
dre maîtres des décifions -, non pas 
toutefois pour . décider quelque 
chofe de nouveau :par leur propre 
efprit , mais pour décider comme 
firent Confiance 8c Theodofe , fui- 
yant les déterminations arrêtées 
par les precedens Conciles. 

Sans doute que dans ces com- 
mencemens , la Foi auroir même 
trouvé fans cela , de plus grands 
obftacles » quelle- ne fit , dansTc£ 
prit des Peuples , qui n’ctaJw: alors 
encore acoutumez deceder, qu'à 
l’autorite de leurs Monarques > re- 
«evoicntavec refpeél 3 de la part des 
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Empereurs * ce qu'ils auroient mé- 
prifé,s*il leur eût été prefenté d’une 
autre main ; & c’eft pourquoi nous 
voions qu’Eufebe de Cefarée , vou- 
lant imprimer de la vénération dans 
i'efprit des Peuples de fon Diocefe, 
par la Foi du Concile de Nicée , il 
leur mande , qué^fe même foi qu'il Socrat. 
leur envoie , eft celle- même qui aü» IO * 
voit été aprouvée de l’Empereur.ffc ® a P* 8 * 
m’imagine que c’eft par cette même 
raifon que Charles Martel & Pépin 
prefidcrent aux Conciles de Septi- 
nés & de Soiftons, parce que c’ctoit 
aufti dans unftecle où les erreurs dit 
Paganilme avoient infeélé les ef- 
prits de là plupart des Peuples , & 
leur avoient laifle peu de refped: Vid.Dif- 
pour les Prélats de î’Egüfe : ajoû- fcr,d f Ia 
tons que dans ces Conciles , il neP reI1 î lc,:c 
s^agilioit pas toujours de la Foi , û P artlc * 
s’agiftoit fou vent de la difci pline, 
où l’Etat pouvoit être intereftc : il 
s'agiftoit des biens & du temporel 
de l’Eglife, il s’agiftoit quelquefois 
des biens , de l’honneur & de la 
vie des perfonneSjComme aux Con- 
ciles deCarthage > & deTyr > dans. 
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». Dif k*^»foioGecüien^#Anaftafe: 
îa F Prc C % s ’ 5 *fcr^°^ c mcaïc cntOt&, £ cia-ns la 
partie.* P^ P* j* 4 e < nas C o tïcile sï - ran ç o i s , 
des afaircs des Scettlieii- y >& des 
Laies j ce (ont des points donc on 
ne peut nier que i’auton'tém’apar- 
cienne au Magifirat politique ainfi 
c$S : deux\ ( Puifiances y pouvoient 
prefider,& ordonner chacune pour 
. leÇi choies de fan rdfort. '* ov» 

. Quant à ce qui fuir -les Conciles, 
on ne peut douter que les Princes- 

P ' ‘teneurs de la difeipline eclefiafti- 
qjtie ( comme fit Leonas le Con- ' 
cile de Seleucie de la part de l'Em- 
pereur Confiance)’ quand ils voient 
des partis formez contre le bien de 
l.’Eglife y & même comme Magis- 
trats politiques-, lors, qu'il s'y fait 
des négociations contraires, oufuf- 
peéles à l'Etat,* ' •</'.* 

Ils le font a uflî publier & paflèr 
même par leurs edits , tantôt com- 
me P rot eefieurs, pour y donner plus 
de poids & de vénération tantôt 
comme Monarques , pour en pur- 
ger tout ce qui peut être contraire 
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auxjjitejêcs de. leurs Couronnes de 
dç leurs Sujets. De - là vient ce 
PîWSipe de nos libertez,: „ que les 
a^Gogciies n’anr point force de loi 
„ery-F.rance qu'ils n’aient été ex- 
»> preftement accepté par nos Roisi 
j’entens cp qui eft de la Difcipline, 
C£r ce qui eft de la Foi n’a befoin 
que^d’çtre connu pour obliger. 

Ils peuvent meme ca (1er & annu- 
ler tout ce quLg été fait, s’il s’eft 
pairé contre les loix civiles , & ca- 
noniques , .parce qu’en qualité de 
R$}£,& de Protedeurs, ctans obli- 
geas ;de foire exécuter les loix & les 
canons , ce même devoir les enga- 
ge de. révoquer tout ce qui eft con- 
trgUje. :- ' V ; 

De vlà vint entre - autres que 
Conftantin. voulut cafter ce qui s’é- 
toit fait au Concile de Tir contre 
Saint Athanafe } 8 c que Theodofe 
annula ce qui avoit été fait par 
quelque? Evêques au Concile d’E- 
phelè enTabfence des autres Evê- 
ques. , 

Diftinguons pourtant dans ceci 
les Conçilestenus dans l’étendue de 
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leu r R oiaum e , de ceux qui & ’foftt 
tenus en des lieux hors de leur 'do- 
mination : Ils peuvent caf&r tout 
ce qui s’eft fait, daosleur Roiaumtj 
contre les formes & la difpofitîo# 
des loix , parce qu'ils y ont juri$ 
di&ion fouveraine ; Mais quant â 
ce qui fè fait hors de leur Roi aulnes 
ils n'y ont point de jurifdi&iont 
Pctt. de |l s peuvent feulement , où 1e r effc 6 - 
J^ ar * a 1 er , ou en apeller autre Coni 

N 4 «. C & l e gl t i me > p«>tefter contre , o* 
concor- faire déclarer abufîf , ce qui a* été 
dia. determind injuftement, contre les 
loix de leur Etat : Nous avons vô 
les exemples de toutes ces difereiv- 
-tes maniéré « dans la cinquiémfe 
dilTertation de nôtre premiei^yMf- 
tie. ‘ ■ ; *'* üniQT ,f 

Dan* les- Enfin , ils peuvent en fcifant pu- 
Rech, l. Elier les Conciles, ajouter des pei- 
3 .C. 8 . 11 . nes contre les contrevemnSw,. p^ür 
munir la parole de la do&rine par 
la terreur de la difeipline : Car c'eft 
pour cela principalement, que nôtte 
Concile de Paris dit , que les Puif- 
fances font necelïaires dans l'Egli- 
fe : Ils peuvent encore confervcr les 
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originaux des Conciles , pour em- 
pécher qulils ne foient détournez* 
corrompus' ou altérez : ainfi Paf- 
quier remarque , que nos Rois les 
eonfervoient dans les archives de 
leur Palais * dans la premieEe & fé- 
condé Race ; ôù nous avons auflï vû 
que Die» voulut 1 dans l’ançjen Xef- 
tament, que les Rois , auflî bien I? ^ 
que les Prêtres , fufïent les Depofi- ig. 
taires de la Foi. Ils en peuvent en- 
rôler des exemplaires aux Evêques, 

& aux P^elars, comme Charlemag- 
ne fit apres le Concile de Franc- 
fort. Enfin ils peuvent faire dans 
l’étendue de leurpouvoir , ce que 
U parole de la do&rihc ne peut, ou 
né veue pas faire y pour maintenir Diflcrt* 
l’execution des loix ecclefiaftiques, 4 * ^ r * 
Car e’eft pour cela que Dieu les a * arue V. 
fait les Prote&eurs de fon Eglifè : 

D’où s’enfuit que c’eft encore à dou- 
ble titre , que les Rois punilfent les 
contrevenans à la doctrine dePE- 
glife, ôc qu’ils condamnent les He- 
•retîques, apres que l’Eglife a con- 
damne l’herefie. - 

l.4 - V * 
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- Mais il Jkut auflî diftinguer les' 
peines ^acaccil y en a ie fpiii-* 
tuelles >*> &. de temporelles e les 
fpirituelles font v les pénitences, 
les excommunications } & àntëé> 
gard de celles - là ,:;lcommc selles 
regardent le fore intérieur >f cèles 
font entièrement du reflort de la 
Puilfance fpirituelle : Néanmoins 
le Roi en qualité de Prote&euri 
a droit de prétendre & de pour^ 
voir à ce que l'un & l'autre (oient 
exeentez 8c diftribuez , conformé- 
ment à l'ufàge des Canons ; & 
comme Magiftrat politique , à ce 
qu'on ne s’en (èrve point à entre- 
prendre indirectement furie tem- 
porel de l’Etat , & à troubler mal à 
propos la confience des Peuples, ni 
tes Oficiets dans l'exercice de leurs 
charges, i 

. De là viennent les loix que nous 
voions dans les Capitulaires , tou- 
chant les penicences publiques, 
celles qui fe trouvent dans les arti- 
cles de nos Ordonnances , pour 
empêcher le mauvais ufage des ex- 
communications , 8c de tant d'ar- 
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fc&fc tjiïin On» condamné plufieurs 
«sofoiHntinications abu&ves '$* ou 
qui ensaccndaqir le jugeaient Com- 
rpe d'abus , ordonnent qu'il fera * 
dèxmé aux Apellan$desâbfolâtions : 
à-cautele ,c eftàdire des abfol li- 
rions provifoires. • • •• ' S -itfd.**;' 
üiQpant aux peines temporelles, il- 
çft certain qu’il n'apartient qu'au 
Roi dedes ordonner , Toit en qua- 
lité de Protecteur , parce que c'eft 
un point où ne peut ateindre la 
parole de la doCtrine, & qui regar- 
dé la, terreur de ladifcipline , foit 
en Qualité de Magiftrat politique, 
parce- que le Roi a l'autorité fur 
le corps, Sc fur ies biens de fes 
Sujets.. , 

in En qualité de Protecteur , il 
punit donc les Heretiques comme 
coupables d'une mauvaife doctri- 
ne ;C*eft sfur ces principes que 
font fondées les déclarations de 
François ■' premier , 6c de Henri 
fécond ,’Mouchant les herefies de 
leur fiecle , que nous avons tou- 
chées dans la première partie, 
dif. 5 . 
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Mais de cette matière concernant • 
la jurifdi&ion ecleftaftiquc ,' j’en 
parlerai encore dans quelqu’une des 
DilTertarions luivantes , où je trai- 
terai de la jurifdi&ion de l’Eglife. 

Voilà ce qui concerne l’admi- 
niftration de la Foi , venons à celle’ 
du Culte. 
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DISSERTATION 

DELA SECONDE 

P ART I £» 

DE'/ 

L' Autorité du Roi dam lu Dif- 
ciplint qui conter** tt culte : 

; * 1 eclefiajfique , 

« . f j . 

L A Foi nous aprend qu'ily t OU* 

Dieu > d’où naît la ncceâtté 
d’an culte j. car l’homme tki-t 
Connable ne peut pas iàvoirqti’ü 
y a an Dieu ,o iàns le i&tàr&ra-.’ 
dorer , ôc c'eft en celaqne confifte 
le culte. 

: Les Théologiens; k diviknt etv Di?, 
deux efpecses ,Tüû intetiéUï^ l’au^ Th.».’ 

ite extérieur. . *•<!• i & 

' a.i. 
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Le culte intérieur eonfifte à ado- 
rer Dieu par lajfoi, refperance 6c la 
charité ; 6c ce culte fe payant dans 
le fond de l'ame , ôc dans le fore 
intérieur, la conduite en aprtient 
toute entière à là pgiflance divine. 
Pour ce t éfet , il faut obferver, que 
de meme que nous pouvons hono- 
rer Dieu extérieurement en trois 
manieres,par nos paroles, en priant; 
par nos actions , en faifant ce que 
nous crqions lui être agréable ; ÔC 
par nos biens , en les lui confacrant 
6c les donnant pour l'amour de lui. 

La difdpline du culte extérieur 
cônfifte auflî en ces trois mêmes^ 
chofes j pu, pour mieux dire , il y a 
trois ifortes .de cuite , le culte des. 
prières ou de la parole , le cuite des 
a&ipns, ôc lé culte des chofes. 
c Examinonsrlcs feparément. Il y 
a. plusieurs chofès à confiderer dans 
té culte de la prière : nous la regar- 
dons éfléüc^mêrae, ou par raport à 
la maniéré dont on doit prier , ou 
pr raport aux perfonnes qui prient, 
ou pr rapôrt à la fin, ou par raport 
* enfin » aux tems 6c aux lieux de la 
-prière. -Confi 
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•Commérant la prière en elle-mê 


y ‘f f el ^ a rien que de purement 
ipirjtueJ^c’cft pourquoi, s’il y a 
Quelque confeil ou commandement 
'à nous donner touchant le' choix 
•des tertlies qui font plus propres à 
«honorer Dieu * & à lui demander 
les grâces félon nos befoins , il n V 
^ P e i|onne qui ne juge que cela élit 
j u r ellôrt de la puiflànce fpiricuel- 
iCicarà qui aparticnt-il de nous 
mftruircde çe qui eft le plus conve- 
-nnble à Dieu , h ce n’eft à la parole 
de la dourine -, c’eft à dire , aux 
1 retres quront le trefor des fonces 
divines & Cactées dans leurpartage? 

' ; Mais d’où vient donc,que parmi 
les preuves des libertés de l'Eglife 
Gallicane^il y a un chapitre entier* 
ou il paroit que (èlon notre utage, 
le changement des prières , c’eft à 
lavoir, des bréviaires 3c des miftèls 
ne fe peut faire fans ordre & fans 

permiflîon du Roi ; eft-ce un ufage 

abolir, eft-ce une entreprife fur la 
puiflance fpirituelle ? Nullement, 
c eft un des droits légitimés de la 
protection que nos Rois donnent à 

I 
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rEglife-ii, coro*neot cefo? Çqttyne, 
'Piote&eui-s dç 

ils. fo.it obligez de eonièfv.$r , ifcdft 
maintenir la difeipline , toutes les 
fois qu’elle eft ataquée j or .ç’ejï 
la ta q uer , 8c en quelque façon la 
détruire,, que d’y vouloir innpvqv* 
&ç par confe.qiientjon ne peu? chan- 
ger celle qui a . été légitimement, 
rétablie dans leurs Roiaumes , fans 
leurs ordres , ou leur permiflion. 

Jedai bien qu’ils ne v doivent pas 
la refufer fans raifon , mais enfin, 
ils en font juges pour en ufer.eom^ 
rue ils trouveront à propos , & il 
n’y a que Dieu feul qui puitfe leur 
en demander compte , parce que 
comme dit le Canon du Concile de 
Paris , que nous avons chqifi pour 
;iidtre principe , ,, foit que la Di k 
,, cipliuedel’Eglifefojtaugmentée, 
,,foit qu’elle foufre du retranche^ 
,, ment , Dieu en demandera raifon 
aux Rois à la garde 8c à la protec^ 
tion defquels il l’a confiée. - ,, ; 

Il en eft ee même , fi nous confi- 
derons la priere de la maniéré donc 
elle doit être faite ,/i à genoux, ou 
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dfcbbittt *, li'tête nütë Ou couverte' -fi 
en frabit fècdlier , bu eclèfiaftiqUc ' j . 
enfîiî'fi t>i*(fè''*o1x , en 

parlant, oa en chantant 5 car ne s’a- 
igîflànt en tout cela , que de la ma- 
niéré dont Dieu fera le plus honoré, 
quel intérêt > ou quel droit ÿ peut 
avoir le Monarque , linon celui 
cPàutorifer , ou de confcuver les 
. loix que PEglife aura preferites fur 
toutes ces chofes ? 

C'eft pourquoi quand nous Capitul. 
avons vu dans la fécondé Race de Caro1 * 
v nos Rois-, que Pépin , & après lui'^ a | n * 
Charlemagne 4 envoierent à Rome 
^quelques perfonnes pour aprendre 
le chant romain , Ôc Paporter dans 
_ -l*Eglrile Gallicane , il ne faut pas 
croire qü’ils Paient fait en autre 
qualité que de (impies Pcote&eurs, 

• ni qu’ils eurent pouyoir d'ordonner 
; baverai netnent de ces chofes $ c’cft 

de PEglife qu’ils empruntoient ce 
chant , pour donnerà PEglife \[Ôc 
j ilç ne faifoient en cela , conforme- 
ment à nos principes , que procurer 
_’Pordre, & Paugmentajrion necef- 

* . faites, à cctte force de DifcipliRc. 
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prière, par. rapoit aux penonnts 
qui la doivent taire ? CCit atrtre 
chofe , 6c je crois qu alors il ‘faut 
diftinguer, c.arfi nous ne regardons 
ces perfonnes que pour favoir par 
Jtfquclles Dieu fera le plus hdriaré, 
s’il faudra que ce foie un îaic,outm 
clerc , fi un diacre , ou un prêtre, 
a* ors il apartiendra encore à 1 Egti- 
■fc d’en décider , &c le Prince n’aura 
que le fimple droit d’y maintenir, 

. & de faire exécuter ce que l’Eglife 
aura déterminé , parce que ‘Cela 
dépend encore de la fience des chb- 
fes divines , & n’excede point la 
compétence de la do&rine. 

Mais fi nous confideronsces pér- 
‘fonnes par l'interet que PEtaty peut 
avoir,comme par exemple 3 fi cé font 
des particuliers , ou un corps : fi 
■perfonnes innocentes,oÛ fufpe&es : 
,en ce cas on ne peut pas douter que 
le Magiftrat politique 11 h’y ait lès 
les droits , parce que l’Etat ÿ jpéuc 
être notablement interefiè. 

Et de là nous tenons pour maxi- 
me en France^que l’on ne peut fans 
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permUnpn exprÆ du Roi.fairc des 
altonblîcs extraordinaires, ni inlli- 
tuer cks ■comrannaLit;Zj ni des cori* 
haines nouvelles, encore que ce ne 
foie que pour faire des prkurez , 8c 
que la célébration de l’ofice- divin, 
êc des prières publiques pûectrç in- 
terdite par les Rois , & par léuis 
Parlemens aux Prêtres fea-nd aïeux, 
ou feditieux , de crainte que fous ce 
ptetexte , ils n’excitent quelque ru- 
meur : aufli en avons-nous une in- 
finité d’exemples dans le même rrai- 
té.des preuves des libertez de l’Egli- 
fc. Gallicane. 

Si l’on confidcre la prière par ra- 
port à la fin, il y faut diftinguer une 
fin generale, & une fin particulière. 

La fin generale eft la gloire.de 
Dieu 6c le falut des âmes en gene- 
ral : or tout ce qui ne tend qu’à 
cette fin *. concerne purement l’in- 
tercc du corps miftique : on ne peut 
pas douter que 1 Eglife n’ait la fpu- 
veraine direction dte ces fortes de 
prières , 6c qu’il n’apartient point 
aux Princes feculiers , finon pour 
l'exccution de fes ordres. 

I iij 
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Mais quanrà- la fin particulière»;, 
quiéftjparèxemplc , qui l>onjfijiïe> 
des prierespnbliques pour de cer*> 
raines. neceffitez temporelles de 
l’Etat j ou pour rendre grâces à». 
Dieu de quelques- avantages tempo-* 
rels qu’on a reçus : * pu qu’on les* 
fafie peurun tel : c’cft à dire » pout 
celui qui fe prétend fondateur , om. 
pour celui qui fe prétend haut-jufti- 
cier il eft certain quefuivant nos- 
principes, le Roi 6c fes * Oficiers. 
font en droit de coiinoître,;& d’or*, 
donner ces fortes de prières, foin en 
vertu de la Magiftrature politique, 
à caufe des interets. de l’Etat, & des 
droits honorifiques , qui font des 
droits temporels: foit en vertu dû* 
leur droit de prote&iô,puifque tout 
cela ne tend qu’à l’entrctenemenr». 
& à l’acroilfement du] culte divin 
des points où foovent la parole de- 
là dodfcrine né peut pas-pourvoif. 

Car qui peut, par exemple, dans., 
une profperité publique , ou dan»., 
une neceflité urgente > ordonner 
dés prières publiques & upiverfelles 
par tout le Roiaumc,que celui dont; 
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Haute tiré y, çft .tiniverfeilemenc rc- 
< 2 rfhrlucD?i Uip Evtoqsae-fia peutibient 
en joi nd rc .dan s fen dilçou us ty. maii- 
ièifaut une puiilanc-e quifoit recon-’ 
nue par tour > ôc qui porte meme»; 
ayeç eileda terreur , pour s’atireb 
léobedTance plus prompte >< en ira*-’ 
don querîc l’ordre en cour de R 04 
me ? C ’eft une n ouveau té d o n t les* 
longueurs memes » ne ferviroicnp 
qu’à embaraifer ce point de la difci-> 
pline : joint que les peuples n’y 
abei fiant pas*, il fuudroit toujor. i 
Kyenk* à l'autorité fcculiere. 

- C’éft pourquoi, nous voionstous 
les jours nos Rois , ordonner des. 
prières publiques , à l’exemple de 
ce que nous avons obfèrvé être pra- 
tiqué parmi les Juifs , & nos Rois 
m voient pour cet éfet , leurs lettres 
de cachet aux gouverneurs » ôc aux 
Evêques. 

Non feulement, des Pii nets ft ai- 
liers peuvent ordonner des prières 
pu bliques,raais l'exemple de David j 
d’Oza , & de Jolaphat nous aprend* 
quie nos Rois qui ont le privilège de 
lfon&ion fperce ^auiîi bien qu'eux* 

I 4 
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tes pouvoient faire eux-mcmes pour- 
leurs peuplés, s^ils ire jugeôiéiit pl ils. 
à propos des’enremettre au minif- 
tere des Prêtres deftinez particulier 
rement à ces fondions. 

C’eftdé là (ans doute, qutencore 
que par le Droit Canon les Laïques* 
ee pniflént polfedcr aucuns bene-. 

, 6ces,le Roieft neanmoins Chanoi- 
ne de plufieurs Bglifes cathédrales. 
& roialesdefon Etat. 

Enfin , il en eft de même du tems 
& du lieu de la priere , le Roi y a. 
fes droits comme Magiftrat politi-, 
que , & comme Proredeur de l’E- 
gUfe ; c’eftà elle feule fans doute, ài 
déterminer quels rems , quels lieux: 
font les plus decens à l'égard de 
Dieu , les plus propres &c les plus, 
convenables au felut : Mais s’agit-il» 
d’en déterminer un commode, ou. 
préjudiciable, aux interets des par-. 
ticuliers,ou du pùblic,comme d’inf- 
tituer une fête nouvelle,ou de choi-.‘ 
fir un lieu qui faite celter , ou qui 
incommode le travail des peuplés, 
çeiane fe peutfaire que du contente- 
raient du Magiftrat politique, à çaute; 
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le- fçcQtir& cfiPr ote&eor, & ç>nt i’aiu 
tonte peut être nece flaire poux re-, 
duire les Peuples à la détermination 
de l’Eglife. 

Ainfi nous avont remarque , que t , Difl*. 
ce fut l’Empereur Conftantin qui fit Pr. parr. 
des loix pour I’obfervation du Di-* £ . ufcb - 
manche , Si de quelques fêtes des 
Marti rs j nous voions qu’au fécond q 
C oncile de Chalons fur Saône , les,8.conc. 
Evêques déterminèrent qu’ils de* CabiU, 
manderoient une loi à C harlc ma g~^ om • * • 
ne pour renouveller la célébration 3 * 
des Dimanches ; 8c nous trouvions», * 
enfin, dans nos libertez, que l’on ne ; 
peut bâtir des Oratoires j ou Tem- - 
pies, pour prier en aucun lieu , fans * 
le çqnfcntement du Roi, dans toute v 
l’çtenduë de fon Roiaume.. 


Au culte de là parole fuccede celui " 
des a&ions y & celui-ci- cft de deux.'-: 
fovtesj l’un efi: d’infticution divine-*.) 
l’antre d’inftitution humain e:d’inf- 
titution divine , comme. la célébra-*- 
tion desfacrifices * & l’adminiffra**-. 
t ion des Sacremens:examino<rs.pre-: 
mie rement celui-ci, nous parlerons', 
apres de celui d’inftitution humaine. 
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La célébration dés 
un a&e d^admimftratidri' d&lÇ&tôi-* 
rieur du San£hiaire ; , où fions avtoh&r 
dit qu’il n’eft pas permis au Magis- 
trat politique de pcnctrei'iainft noos ^ 
avons vu dans le faïç , qu’Ozic fe 
trouva mal d'avoir entrepris cPy>^ 
ailer faire brûler des parfums»; é’cft >. 
donc au Prêtre feul d’ofrir les facri-* - 
fîces à Dieu, & c’efl: à lui feul d’eii f 
preferire les ceremonies, parce qu’el- 
Jes ne dépendent que de la fience des i 
chofes divines.,. u ' • . 

Mais cependant nous voions dans- 
les Capitulaires de Charlemagne,-^ 
tant d’articles par lefqueb il pref* • 
crit , tantôt la maniéré de dire la * 
Mcffe , & tantôt les perfonnes-qui* 
doivent fervir à T Autel : .JuftimcnkV 
à l’exemple de David s &de Salo» 
mon , ne fitril pas encore une loi 
pour regler le nombre des Minière#- 
de l’Autel ? 

La reponfe eft aifée cmfe fouve- > 
nant de nos principes ; Il n ? eft ja*- ; 
mais permis, aux .Laïques de toucher ' 
àj’ Arche, ni de penetrer dans le. 
Sanctuaire, maisiteft.io devoir, du 


Digitized by GoogI 



L’AUTQR. DES ROIS. 20 $ , 
pmre^eui' de veille^rur rArche, 8c 
à la porte, pour ainfi dire, du Sanc- 
tuaire , pour en maintenir le culte,, 
$c obliger ceux qui le doivent faire 
à s’en aquiter félon les loix , 8c les 
canons , &-pour empêcher qu’il ne 
fe gliife du defordre 8c de la con- 
fufion : Ccft-U juftement ce qu’ont 
frit ces Rois , c’eft pour en mainte- 
nir l’ordre que David, Salomon 8c 
les autres à leur exemple , fe fonc 
quelquefois mêlez de regler le nom- 
bre, le jour, 8c les fondions, alter- 
natives des Minières de l’Autel ; 
fans cela,la multitude 8c l’ambition 
auroient pu aporter du defordre 
dans leur miniftere,& ce n’eft qu’eu 
lenouvellant les loix de l’Eglife, 8C'~ 
l’execution des facrez Canons, que 
Charlemagne touche à celle des fa- - 
orifices dans fes Capitulaires i ce - 
qu’il fait afin de procurer P execu- 
tion des facrez Canons j c’eft pour- 
quoi orpverra aufli que prefque tous 
les articles des Capitulaires portent * 
leur- .garantie , pour ainfi dire, avec 
eux, par la citation des Conciles •. 
dont iis ont été tirez 5 ce que j’ob- 
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fçrverai ici une fois pougptçutes^ 
commè la decifion d’urfë sinfrriirs 
d’obje&ions fêrnblables.:: V ■ ab 
. Ladminiftration des SacrernsnS . 
«c fe peut expliquer fans quelque 
diftinâtipn, car elle comprend trois . 
chofes, encre-autres^ favofe la dif- 
penfetion des Sacremens ,; ie droit 
d’en preferire les loix a & celui d’y- 
juger de la validité , on de l’invali- 
dité de ces aéfces. 

Dans la difpenfation dts Sacre- 
mens , il faut encore diftinguer 1@ 
pouvoir de les difpenfer > dans l’e- 
xercice du meme pouvoir. , - « 

Le pouvoir de difpenfer des Sa- 
cremens', ( je parle de ceux dont la 
difpenfation requiert quelque ca- 
raétere au delà de celui dfc Çhré- . 
tien) vient de la jurifdiéfcion au fore 
intérieur ; & comme difent les Pe- 
res , de la puiifance des clefs que le 
fils de Dieu n’a donné qu’aux Prc^ 
très. . • ? 

A in fi le Magifirat-policique n’y 
a point de parc , ôc qui pluseft * il 
ne, peut rù donner ni ôter ce pou- 
voir Iqpi que ce foie j c’efe pour- 
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quoi , quand nous lifons dans Gre- 
goirë de Tours , qu'un tel a etc or- 
donné ou tonfuré Evêque par le 1 ' 

Roi , c’eftà dire , que le Roi l'a 
commandé aux Evêques , à qui le * 
droit de conférer les Ordres & de 
fsterer les Evêques apartient. Quand 
nous lifons que Salomon dépofa x om t ; 
Abjatar de la Souveraine facrifica- de s prcu, 
tore , Charibes un Héraclitis, Eve- des lib. 
que de Xaintes , Ôc que les Parlé- G * 7- N* 
mens mêmes , interdifent quelque- 4 ©.& 4 U 
fois les Prêtres , & les Peuples de 
leurs fondions les plus facrées, 
comme le Parlement fit un Evêque 
*de Xaintes en 1482 , il ne faut pas- 
s’imaginer qu’ils aient prétendit 
toucher au pouvoir & au cara&ére- 
fàcerdotal , on epifcopal , ils ontr 
feulement alors , ou ordonné que 
les Prêtres à qui ce pouvoir apar- 
tient, dégraderoient les coupables, 
ce quils ont pu commander en 
qualité de Prote&eurs , parce que 
cela ne tend qu’à l’execution des; 
Canons , ou déclaré qu’il y avoir 
nullité dans la promotion, parla 
contravention aux formes canoni- 
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ques i ce quf dépend encore de leur v 
drqit de protection, parce ; q ne ç’efl 
à eux de maintenir les Canons, 
n’aiant aulïi pas quelquefois aprq- 
fondi le crime , ils ont décrets; 
contre l,cs coupables, & cependant*, 
leur ont défendu l’exercice de leurs 
fonctions. • -, 

Mais je. traiterai cette matière, 
plus à fond dans la difiertation fui-j 
vante , parce qu’elle regarde plutôt, , 
l’autorité du Roi fur les personnes 
eclefiaftiques , que non pas la dify 
cipline du cultes 

Quant aux loix qui concernent, 
cctce adminiftration , elles depen- . 
dent fans doute , généralement par- ; . 
lanr,de la fience des chofes divines, 
cependant, on ne peut pas jetter lcs : 
yeux fur les loix dç Juftinien, ni fur- 
les Capitulaires & Ordonnances do 
nos Rois , qu’on n’y trouve une* 
infinité d’articles concernans la> 
difpenfàcion des Sacremens, foi te % 
general, pour faire qu’elle foit gra - 
tu i ce , commode, ôc toujours pre-, 
fente aux befoins des peuples j foie 
en -particulier ,CQmme touchant- 


/ 


Digitized by Google 


L s AÏJTt)R. DÈS RÔTS. iof 
Page plalbï%ie p& les conditions* 
o^ J tef^tiagéli ri ûU de quelqu'un 
desOtdres âere£*. r ' ' V i ^ 

-•Eft-ce uneulurpatton de la puif* 
fance feculiere fur l’autorité jfpiri-* 
eue! le? Il s’en faut beaucoup , ce 
tt’eft que pour munir la parole de I» 
do&rine , par la terreur de la dîfci-i 
pîine , que nos Ordonnances , Sc 
de Blois & d’OïieanSjpar exemple, 
commandent que l’adminiftratioa 
des Sacremens foit. gratuite, & que 
tant d'autres loix «oiaies ont paru, 
à. ce qu’elle ne manquât point aux 
beioins des peuples } tous les Ca~ 
nons de l’EgHfe. ne 1 ont-ils pas , 
• ainfî ordonné ? > 

- Pour ce qui eft des loix particu~- 
Heres, touchantl’âge, la forme, &? 
tes conditions requifes à quelque» 
Sacremens > ilfantdiftinguer. 

Il y a des Sacremens qui ne reJ 
quicrenr qu’une (impie capacité fpi*»- 
rituelle , de la part de celui qui les 
secoit , c’efl à dire , une fimple dif— 
pofuion intérieure à: recevoir la?» 
grâce , tels que font le Batcme , La* 
Conformation. , la Penitence, i’Eu^ 
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. cEarîftîe , - I'£x trëhie-O n ëKüfii j 
; l’égard de ceux là /'le 
fait des loir que pour la confirma- * 
tidniics ûcrez Canons, c’efi le de- 
voir du Proie&eur. ’ f 

Il y a d’autres Sac remens : qjrr 
; -outre cette difpofition Anterieure 
de Pâme, défirent encore une capa- ’ 

* cité extérieure , temporelle , ôc ci-'' 
vile } c’eft à dire > la capacité d’un* 
engagement civil , temporel ; tels* 
font les Sacremens de l’Ordre , 6c 
du Mariage , & quant à ceux-ci, le; 
Prince en fait quelquefois des loîx,. 
eu qualité de Magiftrat politique. 

L’Ordre , de Clericature , pan 1 
exemple , n’emporte-t-il pas un; 
changement de Péta* laique,qui eft 
un état civil & temporel , en l’ctàtt? 
clérical qui eft un état fpirituel , 8c 
cclefiaftique?Ce changement,donc/ 
détachant un fu jet de certaines 
obligations politiques , auxquelles 
Dieu l’avoit engagé par fa nailFan-* 
ce , pour le revêtir des droits , non 
feulement fpirituéls V mais .tempo-* 
tels., & des immunirez -privile*. 
gts. d’un autre otdre l’Eglifè à 
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vçulïucqmme il çfôit:|u(ie, que ce 5yo°^ 
clunse^çWp ,pe put .v^liM^cn^ £ 
êtrerair.lans le conféntemcn£& la 'câplr. 
participation du Mngiftrat politi- Carol. 
que , qui eft maître de la condition Mag.l.r. 
de l’itat civil de fe$ïu jets... C.uo. 

De-là vient, que nous avons yeu n 
pratiquer fous la première & fecon- j f CCr ^* . 
de Race de nos Rois > 8>c que nous jg, 
trouvons dans le Canon d’un Con-. 
cije d’O.rleans , dans les Capitulai- 
res, dans nos Coutumes, & dans les > 
Decretales mêmes , tantôt que les 
fujets ne peuvent être promus à 
l’ordre de Cléricature , fans la pcr- 
miflîon du Roi j tantôt que-le 
claves doivent avoir pour cela le tptI ; t( î d J 
confentement de leurs maîtres &L Roi fur 
tantôt que les vafTàux doivent en l’ufag* 
avoir congé de leur fcigneur de fief} dcs 
j’ai traité:, de tout ceci amplement vœux * 
ailleurs. . 

. L J Eglife voulant donc, elle^mê- . 
me » que le changement de l’étatr 
laïque en celui d # eclefiaftique , dé- 
pendit de l’agrément du Prince, on- 
ne peut douter qu’il ne puille faire' 
des loix touchant les conditions de 
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- : * ce changement ; car comme il r fo ? 
pou empêcher tout- à- fait , il peut - 
à plus forte râ i fort ^a porter descon-f 
ditions faivant là régie qui dit, ♦ 
que celui qui peut le plus peut 1 6- 
moins , non pas toutefois qu-il- 
puitfe toucher aux conditions qui- 
ne concernent que le fpiritncl, mais- 
bien à cellcsqui concernent le bien 
de fon Etat ; ou plutôt , il en peut'* 
impofer de l’une Sc l’autre efpece, 
taaitot comme Protecteur , pour 
l’inccrct de l’Eglife /tantôt comme 
Magiftrat politique , pour l’intérêt:' 
de fon Roiaurae, Ôc.nous le voions 
par expérience. 

L.n. E. Car quand l’Empereur Conftan- ' 
dc.d»r. ce»^par exemple , ordonne par une ; 
loi ,, quun comptable ne pourrai 
,, être fait Prêtre, qu’il n’ait rendu*' 
,, .compte , autrement qu’il fera de— 
,, poféj c’eft une loi qu’il fait com- û 
me Magiftrat politique , pour l’in- . 
terêt de fon Etat.. Quand Juftinien, 
aiv contraire , dans fa nouvelle de 1 
l’Ordination des Clercs, & des Evê- ; 
ques , & que nos'Rois à fon imita- 
tien 9 dans les Ordonnances d’Or- 
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léans &. de Bî ois > & généralement Lex Cfi- 
en tant d'autfest-ÿ.jonc .piW^ric 1 des cia j c 
Ioix concernant cecce matière , ils & c 
les ont faites en qualité de Protcc- Q çr ” . 
teurs , pour Pincerêc de l’Eglife. 

Mais remarquez ici la diference 
dansceüe de Conftancejl’Empereur 
ordonne , de fon propre mouve- 
ment, une chofe nouvelle, qui n’eft 
point ordonnée par l’Eglife , parce 
qn’ii le fait comme Magiftrat, pour i 
l’incerêtde ion Etat; 

*Au contraire les autres loix qui” 
concernent les interets de l’Eglife, 
ne font faites par ces Princes qu’en 
qualité de Protecteurs , ce ne font 1 
q&e desrenouveüernens,& des con- 
firmations de droits canoniques,oi* 
quoi que c'en foit des loix qui ten- 
dent à l’execution des facrez Ca- 
nons , ce qui montre que tout cela , 
s’acorde merveilleufement avec nos 
principes.. 

A l’égard- du Sacrement de Ma- 
mge,le contrat civil étant la marie- • 
re necefla ire, comme tous les Théo- 
logiens en font d’acord , & ce con— 
trac , étant; du xeifort duMagiflraç; 
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po litique,il s’en fa ic de- là bien ëfôj-- 
rement , que le Magiftrat politique 
peut par fesfoix y mettre des ; gqii-*- 
dirions qui avancent* ou qui recar-’ 
dent la: capacité civile de ce con- 
trat. . . ! *i C'ti'tk. 

Sur cela font fondez les articles^ 
de l’Edit de BloiSjk Déclaration de 
1635*, & generalçraent la plupart - 
des autres loix que les Rois ont fait- 
touchant le Mariage, où l’on trou- 
vera encore lamêmediftin&ion que . 
j’âi déjà faite, c’eft à dire , qu’il y- a 
des articles qui ne font que des rc- j j 
nouvelleraens de Concilesi d’autres : 
qui y- ajoutent quelque chofe de > 
nouveau, félon qu’il s’agit du dïoic - 
de Proce&ion , ou du droit de Ma- * 
giftrat politique., ; ; * ’ . • ■ , . . .. i\; > 
. Et d’autant que le droit de faite -> 
dès loix emporte naturellement ce- . 
lui des juges de l'execution , & de 
la contravention à ces mêmes loix» 
il s'enfuit encore de là une confe- 
quence certaine , que le Roi pou- 
vant en qualité de Prote&eur & de 
Magiftrat politique , faire des loix 
touchant la capacité de çes deux 
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■ ^crëftiën's- de l’Ordre 8c du Matiâ- 
gf? TouVtot en l’imr&jen 
' "l'àn r fed è : ce s 'qua litre , ; juger des 
Contentions quitiaiiïcnt en l'une ’Ôc 
en Vautre de ces matières : Diftin- 
guons pourtant ici, le fore intérieur, 
« c'eft à dire de confience,d’avecTex- 
^terieurjC’eft à dire, d'avec l’obliga- 
: irîoh Civile: nous avons dit plufieurs 
fois qu’il ne pénétré point au fore 
* -intérieur , parce que cela eft referve 
_à la puilTance fpirituelle. ’ 

*'• ■ Mais il eft juge naturel de l’exe- 
-tution de Tes loix au fore extérieur : 
r 8C comme l'obligation deconfience 
; dépend fouvent en ces mat-ieres, de 
^la validité de l’obligation civile, 
F cela fait qti'en jugeant expreiïemenc 
* 'Sc ouvertement de celle-ci , il juge 

- "indirectement 8c tacitement del’en- 
gagement de confience. 

Æn un mot, le Roi connaît de 

- l’a dminift ration des Sac remens, tan- 
tôt en qualité de Prote&euiv toutes 

■-'4è9 fois que l’Eglife , où les Fidèles 
^ ert particulier , ou en general, pre- 

- tendent que l’on a contrevenu aux 
>5. Decrets , 8c qu’ils réclament fon 
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- autorité, pour en maintenir î’exeeui 
-tion : Il.£n connoîc en qualité de 
Magiftrac politique toutes les fois 
qu'il s'agit de Pexecutio n des lobé 
civiles, ou de la validité du contrat 
civil. 

Aiant parlé de la célébration des 
. facrifices, & de l'adminiftration des 
•facremens , où confifte le culte des 
aérions , que j’ai dit être d’inftitu- 
tion divine , je parlerai de celui qui 
cft d'inftitution humaine. 

Celui-ci eftde phtfieurs fortes, 
.• parce que les hommes ont invenjté 
vjdufieurs fortes d’aérions, pour mar- 
■ quer l’honneur, & le refpcéfc qu’ils 
xendent à Dieu : Mais je choifirai 
-> Seulement les plus . xemarquable^, 
•. parce qu’il fera aifc de tirer de Jà 
^toutes les confequeoces pour ljes 
autres. 

Ce font à man fons,. le tranfport 
.des rcliqiies,les pelerinagesjles croi- 
fades, les jeunes. 

On ne peut nierque les Princes 
iraient droit à la difcipline qui 
: concerne toutes cesf;chofes , tantôt 
ren qualité de Proccéteurs, quelque- 
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foi$en qualité /dcMagiftrats poti- 
^Mî^fiaop ns> t'.'onnG'J. :v+-ii : >■ -n* 

i lls/bn* droit,. cFflrdçmTer ,, pirr 
exemple , du tranfpon: des reliques 
d'un lieu en un autre, en qualité de 
Protecteurs, pour en augmenter, ou 
en faciliter le culte > .6c en la même 
-qualité , ils ont droit d’empêcher 
/qu’on ne fafle ce cranfport fans leur 
.agrément, parce qu’ils font obligez 
.deconfeever les biens, & lesdroits 
-de chaque Eglife en partieulier,auflî 
,bien que de coûtes en general. 

■* De plus , ce tranfport étant une 
voiede fait, il peut quelquefois alar- 
mer des Citoiens d’une viljequ’oïi 
-en dépouillé, pour atirer lesPcuples 
& les Etrangers dans une autreid’eai 
il importe de les éloigner, d’endé> 
■tourner une partie , oùil eft impor- 
tant d’entretênir le cômerce,donncr 
enfin âteinte à des interets fecrecs 
de L’Etatjfans que l’Egiife en reçoi- 
ve beaucoup d’utilité , d’où il s’en- 
duit que le Prince y doit être apellé, 
en , -qualité de Magiftrat politique. 

C’eft pourquoi nous avons aulîi 
oblcrvé dans le fait*; que ce fùcDa- 


Reg.»; 
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vid qui ordonna le tranfport 
l’Arche, 8c que dans un Conciie 
An. 8 ij. 4e Maience tenu du rems de Char- 
Gan.j. : lemagne , il eft dit que les reliques 
ne pourront être transférées fans 
l’avis du Prince , ou des Evêques, 

* ou du Concile. 

L’Eglife peut bien concilier des 
croifadcs , mais elle ne peut les en- 
joindre , ni les faire publier dans le 
Roiaume,lans la permiflion du Roi, 
- parce que le temporel de l’Etat y éft 
intereflé, 8c qu’il n’apartient qu’au 
Magiftrat d’armer ou de defarmer 
fes Sujets , les Papes le rcconnoif. 
fentdans le Decret de gratta. 

Le fécond Concile de Châlbna 
reconnoit,de même,qu’ii apartienc 
au Roi de regler les pelerinages,non 
pas pour décider û Dieu a plus 

• agréable d’etre prié dans un lieu, 

. que dans un autrc,cela eft de la fien- 
ce des chofes divines ; mais pour 
-l’intérêt de l’Etat,à caufe d'esaflèm- 
blées illicites qui fe peuvent faire 
fous ce pretexte dans le Roiaume, 
&c de l’ocafion que ces voiages peu- 
vent donner à fes Sujets de le défer- 

ter, 

« 
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ter , ou d'entretenir commerce en V. DÛT. 
des Roiaumesiufpe&s ; c'tft {tir ce Pr P att * 
fondement que. nous avons vu que • 4 
Charles Vl.défcnditles pèlerinages 
à Rome, pendant la fouftra&ion de 
l'obéi (Tance, * ’ 

Enfin, le Roi petit ordonner des 
jeûnes publics dans Ton Roianme, 
à l’exemple de ce que fit ]ofaphat p 3r . lo 
parmi le^]uifs,& Loiiis le Débon- } . 4 .oiff. 
naire parmi nous* & empêcher àtifl# Pr.parc, 
qu'on n’en Intioduife de nouveaux 
& d’exceflifs,qui foient onéreux 
contraires à l’ancienne difeiplinc de 
l'Eglife » parce que l’un ne va qu'à 
petfc&ioner l'autre, qu’à maintenir 
cette même difcipline,dont ileft le 
- Pfotc&eur. ; ’■ < 

Dans les Capitulaires de Charle- 
magne, & dans ceux de Loiiis le 
Débonnaire, ces Empereurs enjoig-* 
nent à leurs Sujets trois carêmes* 
qu’ilsreconnoifiènt être deftituez de 
l’autorité des Canons ; mais qu'ils 
difent pourtant avoir été reçus dans 
Tu fkge ; & dans cela encore, ils ne 
font que le devoir de ProCc&eurs, 
en maintenant un ulàge recu dans 

IC ’ »: i 
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leur Egliic,gai n'a rien deeontrai- 
re l la pucetcdseia Difdpliuté " 

». > J* âi'parlé du culte des para les, &: 
du culte des actions ; il metefte de 
dire un mot du cuite des chof«,& 
que j'ai ainiî apellé , parce que c<* 
n’éft ni par nos paroles , ni propre- 
ment par nos a étions >• que nous le 
rendons à Dieu, mais par les choftfl 
que nous lui ofrons j cduî-ci eflj 
de deux efpeces. i 

Car il y a des chofes que nous 
ofronsdireéfctraent à Dieu , pour lui 
demeurer coniâcrces , & pour être 
fcqueftrées de l'uiâge des hommes îi 
il y ena d'autres que nous donnons 
aùx hommes , en con fi de ration 
Dieu a mais pour l'ulàge des hom- 
mes» '• \ ' 

Les chofes que nous ofrons direct 
tement à Dieu pour être tirées det 
l'uià ge des hommes >(ont, par exem-; 
ple,le$ temples, & les oratoires, les 
ftatues , & les images que nous éle- 
vons dans les Eglifes , & fur nos 
autels j les va lès & les ornemens. 
facrez , & les autres choies fetnbia- 
blés dont nous «nrkhilïbhs nos 
temples». >i 
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. lOc pour - voie quel .droit ; peut 
avo i rie: Ppncei à toutes æcs chofes, 
jéerofqu’il les faut c&hfidçrer, ou 
dcvant lcur confecratioiîjc’eft à dire 
avant qu 'elles foient données à PE* 
çlife, ou dans Icurconfccration, ou 
apres lent coofccratiou. , a i *V 
Devant kur confecrarion,çornn!e 
ce font toutes ckofês encore tempo* 
relies & profanes , on ne peut dou- 
ter qu'elles ne relèvent entièrement 
du Magiftrat politique,d’o« il s’en- 
fuit que généralement parlant , on 
ne les peut confàcrer fans fa partici- 
pation , & fans fon confentement 
exprès, ou tacite ,'felon l’importance 
de la chofè ; l’Etat n'eft-il pas le 
premier proprietaire de tous les 
biens -temporels ? Or la loi porte l, fi eut 
qu’on ne peut rien vouer ni confa- perfona 
crer fans le confentement du pro- F* de re« 
prietahe. î *'& ? c * 

Mais, dira-t-on , tout efl à Dieu p 0 ^ 1 ^* 
âvanrquc d’étre à l'Etat \ oui fans ig} 0 fj. " 
doute , mais Dieu a fournis toutes 
les chofes temporelles aux Rois, 
pour les neteilitez de leux Etat ; de 
forte qu’il n’cû au pouvoir de qu# 

K V 
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que ce foie de tes fouftraire de leur 
domination , fans leur confenté- 
ment , autrement ce fe roi c les dé- 
pouiller de ce que Dieu leur a don-j 
né j 8c le pretexte de les donner à- 
Dieu feroic une mauvailè couleur,, 
parce que Dieu eft ofenfé,& non pas 
honoré , de ce qu’on lui donne, 
quand on ne le fait qu*en dérobante 
pour ainfi dire, à celui à qui il en a- 
donné la difpofition. ». j 

pr. Dîff. Voilà pourquoi nous avons vu,, 
p t . part entc’autres , que ce fut à David 8c à; 
Salomon que Dieu s'adre^a*, 8c noa 
pas au Souverain Sacrificateur des 
Juifs», lors qu’il fut queftion de jui, 
bâtir un temple , 8c l’enrichir des 
dons pretieux qui y furent faits i èc 
Tom.i. nous en avons un chapitre enrier 
c.ji., dans nos libertez , où il eftjufiifié 
par quantité d’exemples , qu’on qe 
peut bâtir d’Eglifes dans le Roiau- 
me , (ans la permifiion du Roi. 

Mais il fe prefente ici une autre 
queftion,de favoir à qui il apartieht 
de décider s’il eft à propos de bâtir 
des temples , 8c les enrichir d’ima- 
ges , 8c de ftatues , 8c d’y mettre 
tons ces ornemens,car il fembic que 
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‘ -j Iwj o ii*.' l i i. Lj o l î ■'/*■' •• 

ce hic Salompn qui ordonna fou’- 

-jjtrwino; iiïii iiisj > 

veramement de toutes ces choies. 

— ■i-ijk t* -i l J À O S '** ^ ^ ^ ^ I V | ( ■.»' W — ■ 

Neanmoins* il faut avouer que 

®IÏO. * fi - ; ;A.l 'l*T T 

tout cela concerne purement 1 incci 
rêt du corps mîftîque, Si dépend de 
la fience des choies divines , à la- 
quelle feule il aparrienc , connue 
nous avons déjà die , de décider ce 
qui eft propre & necellaire au culte 
de Dieu j le Prince ne doit fuivre en 
cela que la détermination de l’Egli- 
fc , comme Salomon ne fit aufli que 
fatisfaireaux ordres qu’il avoir reçus 
de Dieu. 

• Seulement il eft vrai , que quant 
au choix des lieux ou fe doivent 
bâtit les Eglifes , & en ce quitoud 
che le reglement de leur nombre, Sc 
de leurdépenfejCommece font tou- 
tes chofes qui ne concernent pas 
moins la commodité & l’interet par- 
ticulier dès Peuples , que leur falut, 
cela doit dépendre de la fouveraine- 
tc du Magiftrat politique , il y en a 
encore diverfes preuves dans nos li- 
bériez. . 

Quant à la dédicace des temples 
& des chofe$ ofertes à Dieu , nous 

K J 
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avons vu dansia première partieque '• 
Salomon lui dédia le tfettip te 
l’autel qu’il fit élevrf » 'taàte£tfnrâ~ 
tes Chrétiens il entre pàrmî ces for-# 
tes d’a&es, des ceremonies qui dé- 
pendent de la jarifdiârion du fore 
intérieur , dont les Laïques ne font; 
pas capables jain&nos Rois Ues’e# 
mêlent que pour tenir la main à ce 
que les Canons or donne at* dans ce 
point de Difcipline. 

. Apres la dédicace des temples la 
confccration des eho&s fai n ce s étt> 
apartient fans doute à la puifTaneo 1 
fpirîtueUe , & nos Rois nes’ën me- 4 * 
lent plus qu’en qualité deProtec* 
tcurs ; mais comme le droit de pro- 
tection les oblige d’y maintenir 
l’ordre dans toutes les ocafionsoà’ 
il eft neceffaire de fupléer * comme; 
dit notre Canon , par la terreur tfir 
la Difcipline , à ce que rie peut la 
parole de la do&rinè,de là vient quô ; 
nos Rois & nos Parlemeus font coud 
les jours oblige* de foire des réglée’ 
mens touchant l’adtniniftratian dcs ! 
Eglifes» foie pour régler les rangs 
& les fon&ictns de.leuxs.Miniûtes» 
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H"çxsmplp d>P Salomon & de JuiU^ , 

mfcyélü îffKrWW^irt 

firent }ois i 

& Joifie :- foit enfin pppr établir tou*- ,-j 

tcs-lt s loix Reccfiaires afin d’y main, , 

tenir la décence * le refpçCfc & le -, 
cpltd’ yfc '■ dempécher que les. EgLi- j 
fç$ nefoienr pr^phaaées .par^d.s,; 
u^gfS;indignes> *.* > :!; p « u *H/u 

Un Célébré Concile de Carthage Çonc. 
reconnut fi bien que ce droit a par- Carth.3. 
tenoic aux Princes feeulicjs y qu'il 
députa après vers Honorius pour , 
l«i demander permifcn d'alvanchit K 
les Efclaves dans les temples , d'en * 
faite un lieu d<e franchisé pour lesH i- 
aeufez : de rKmevoions auffi par nos } 
©frdonnajieeSjqive'Ce droit de fran^/ 
cjhifc n*a duré dans nos Eglifbs»^ 
epjfatuant qir'U a plu à nos Rois-do 
le permettre. . - , . ^ , H ?, 

Auffi dcpendoit-il d'eux , non 
feulement en qualité de Protecteurs* 
mais en qualité de Magillrats poli- 
tiques : car n’etoit-ce pas une poli- 
çe.pù l’Etat ctoit encore plus intçr* 
rclfc que l’Eglife ? 

. - K 4 > V 
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124 TRAITE 1 &c. 

Relient les chofts que nous don- 
nons aux hommes par rapoPt à 
Die»?, Î/Üfâ dés fera- 

mes, j cÔsmuç fo n t r ) âi^ms^y 
prémices , les oblations i & lés au- 
mônes : mais comme ceschofes font 
en partie eclefiaftiques, je me refer- 
vc d’en parler dans la dernipredif- 
fertaciGn que j'ai deftinée à cette* 
matière. . . 

Je dirai feulement touchant les 
aumônes ( parce que ceci me fcmble 
concerner plus particulièrement le 
culte eclefiaftique que les biens) que 
perfonne ne peut donner des quêtes 
e.n France en vertu des.Bulles de par- 
dons ou indulgences, ni fous quel-, 
que pretexce que ce foit, qu’avec la, 
perniilHon du Roi : & que cette ma-#?" 
xi me. fait un de.s points de nos lib 
tez gallicanes. 
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Ldu4oyit? du Roi touchant Us 
.. fcrfonnes etlefiajiiyties.. J 1 

. V > . ,, f . J *v ^ 

Ousapellôhs pé donnés ecle- 
ïîaftiqués 3 celles qui fône * 

^ ^ confaciées'-au Mirtiftere dei * 
’Eglife par l’impofirion des mains/ 

C’eft ' ce' qu'a; décide" lé Conciles 
dé Nicéé , ojHEeïlédil, „ que les 
« Diaconiifés font cenfécs peifon- ' 
„ues' Laïques parce qu’elles ne 
« reçoivent point l’impofîrion des : 

S 3 mains , efrcorr qu’elles' foiene * 
s» deftmées au Miniftere de l’£jjl}ïc/l 

K p 
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i tîf y -a déu* to rees ; d^Eclefiàîli- 
ques ,' desSenilierS *$? kés c Rè£UJ 
lîèrs : Commençons par Ici Sedtflrér^ 
qui font auflj 1 k plus anciens rnbus 
verrons apres- cela , ce qu’il y a de 
particulier dans la Difdipline des 
Réguliers. -- 7 . 7 
-Comme nous avons- dit tiVdçi-. 
vànt , que l'Eglife peut être cohfi- 
derée en deux manières , en qualité 
de corps politique > 5c en qualité 
de corps miftaque, les Eclefiaftiques, 
Séculiers doivent aufli ctte confidé- 
iez en deux maniérés, en qualité de 
Citoiens 5c en qualité de Cietés 
©u Eclefkftiques. 

Les Ecléfiaftiqiies , comme Cî- 
toiens , font fournis au Roi , u’eft à- 
dire , au Magiftrat politique , etc 
même que tous les autres Sujets du> 
RoL : " •- J ’ _ , ; ; 

Car nous liions, dans l'Ecriture 
feinte que quand Dieu aifujettit 
lès douze tribus à. Saiil,il y. comprit 
aufll celle des Prêtres : 5c quand; 
feint Paul dit que toute ame eft fû~ 
jjçtte aux PailTances , tl eft certain* 
qp/ il n'excepte peifonne*. ' tt 
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L’AUTOR. DES ROIS. 227 

3 I1 eft vrai qu’il y a de certains 
devoirs, à l’égard defquels IcsEcle- 
fiaftiques font privilégiez j mais c’cflr 
du Magiftrac politique meme, qu’ils 
tiennent ccs privilèges, car ils naif- 
fènt Citoyens avant que d’être faits 
Eclefiaftiques; ils naiiîent donc en- 
tièrement fournis à l’obéifiance des 
Rois, or le Fils de Dieu a remarqué 
qu’il n’eft point venu pour délier Matth. 
lis Sujets de l’obéilfance des Rois, **• 
au contraire , cette obéiifance des 
Rois fait un des préceptes de fon 
Evangile, &c par confequcnt, fi le? 
Eclefiaftiques ont quelques privilè- 
ges qui les afranchilîent en general 
du devoir des Citoiens envers leurs 
Rois , ils ne les peuvent tenir que 
des Rois mêmes. 

Et de vrai, qu’ils cherchent bien 
L’origine de leurs privilèges , ils ne 
la trouveront que dans lesloix de 
Confondu , & des autres Empe- 
reurs Chrétiens j & c’eft pour cela 
. que S. Louis , & à fon exemple fes 
fticÇetfeurs , confirmant les privilè- 
ges des Eclefiaftiques, ne difent pas 
qu'ils, confirment, leurs privilèges* 


XA% *T7RM'ÎT B'E > *. 

en gçneral, mais feulement les pri*. 
vii^ges qui leur ont* été djopnez:pa& 
nous , ou par nos predeccdètirs.rri'f 
$ Mais, outre cette première auto- 
rité que le Roia fur lcSiEclefiafti-i 
ques de fon Roiaume confiderezî 
comme Citoiens,il a fur eux* confi- 
4erez çomçnv EçleûàftiqueSjledEcâd 
d’une/ecoede conduite j. de forte: 
que ce feroit une étrange abfurditéi. 
de prétendre que le Roi eut moi nsi 
d'autorité; fut les Eciefiaftiques de» 
fon Roiaume , que für les Eaiques* 
veu q u au contraire, ils lui font fou-? 
mis. en deux, maniérés & qyalite 2 i,i 
& attachez* pour ainfi dire 3 par deux* 
dèvoirs,par celui de Cit<?iens,com«4, 
me à 1 euç. Roi par celui d’Eclefiaf-, 
tiques comme à. leur Gardien & à> 
l^ir v > srjdj 
Examinons; fommaùemejït l’iim 
& l’autre de deux •points*, i c! 

. Rour voir le droit que le Roix 
fur' eux,enîqualité de Cicoiens;, il: 
fjtut-.de necedîtc regarder leurs. pri-»* 
vijegesy puîfquOiftous ayon s dit que,* 
cas de deu^tprivileges ils - 
font-, fojçts Au^drbit commua desb 
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Laïques^en Gc; qui concerne leurs 
devoirs* y ü& leurs obliganonsen»- 
ver&4îEtfec^ ^î>jq 2or» xr.Cj.no » >:r;ox. 

©r commeles-drofcs que les. 
Rois ont fur les perfoûnes ai>outî&. 
fent principalement à trois , à leur 
donner des loix r,* à impofer des- tri- 
buts & d'autrescbàrgespubliquesj 
&• à les juger ibuveramenient. 1 J : ’ 


dire qu’ils s’étendent ou à les dif- 
penfer dès loix , ou à les afran'chîit 
des charges publiques , ou à l'e 9 
exempter de, la; jurifdi&ion Xoialè 
& féculiere; : - ' ,i ' r . : : v- ^ 

- - De privilèges quilles difpenfent 
dès loix en general , &. qui empê-î 
ehent qu’ils ne foiencToûmis tout 
«in fi que. le 1 ; refte des Gitoiens ,’ jé 
n’en iache poinrj dl y.a bien quels 
qüesdoix. que: nos Princes peu vent : 
àvoir faites,, pour difpcnfer les Ec- 
elefiaftiques dételle, . ou de telle lof 
en particulier^ mais il n’y en a nu 11 
te qui i'e&afràndüde ;des : loi*. du 
Rouiune en -general j de forte qu ? il . 


-, Les privilèges des Eclefiaftiqueî 
fé peuvent auffi réduire à-quelqu’un 
de ces trois points } . nous pouvons 
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faut, tenir pour principe *. que le» 
Eclcfiaftiques ion* lu jets à toutes 
les loix, Se à toutes les Qrdonnapy 
çq$ politiques ;de l'Etat, fi ceaell 
qu'ils en fuient nommément dift 
penfez par nos Rois mêmes., . . ^ 
... Anfii quand l'Ordonnance de 
boulins eut établi la . contraint^ 
par corps contre les débiteurs,, 
Charles IX. en fit une exprès, pouf 
en difpenfer les Eclelîaftiques, & il 
faluc encore que celle de Blois les 
exemptât de pouvoir être execute? 
en leurs meubles necelTaires, & eu 
leurs livres , autrement on ne peut 
pas douter qu’ils rfeulTent etc fu>- 
Jecs comme tous les autres, au droit 
commun qui concerne les failles 6c 
executions. ,p 

:: Enfin cette fujettion des Ecle-, 
fiûfljques à toutes les- Ordonnance* 
de nos Rois, elli fi indubitable, que 
pour fonder. un apel comme d'abus, 
Ü ne faut qu'aüeguermnc contra- 
vention de leurs Loi* à nos Ordon- 


nances* , > • '< r * t ~ *r 

* Quant aust im polirions Sc autre* 
iharges publiques de l'Etat* il e& 
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encore certain que naturellement \ 
Asi? tfy font pas moins fa jets que ici 

f ;'’Jé nepretens pas ici traiter cette 
queftion à fond > il faudroit trop 
exceder les bornes que je me fuis 
proposes ; je me contenterai d’en 
toucher les principes : pour cela, il 
feut confiderer qu'il y a deux fartes 
*de charges publiques, les unes Fcel-* 
ks , &: lesautrçs perfonnelles. 

Je ne parle pas ici cfe* réelles# 

Cela concerne les biens çclefia&i*-, 
ques qui doivent faire le ïu jet dfc 
ma cinquième dififertacion. Je parw 
Ierai feulement des charges perfafei- 
nelles, comme des tailles , fitbfidci# 
tutelles, fer vice à la guerre autres 
fèmblables. ' :i ' V 

Ot ce qu’on peut dire à J* égard 
de ces obligations pexfonneliesetv 
general cft qu’il*. eft vrai que no» 

Rois , à L’imitation des premiers* 
Empereurs Chrétien?, om l&*delfo$>* 
acordé aux. Eclelîaftiques diverfe» 
immunité z que meritoitfansdouté.* 
TTexcellence & la nobleiTe de leurs, 
ipn&ions y eû t- d é té e.onvçnahLc à 
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gouvernement qu’ils ont de nos 
perfonn^s , dont ils dent Kf^onfiih , 
blés envers Dieur:* de force que' 
droit de gouvernement concernant 
les Prêtres , aufli bien que les Lai*' 
ques, où eft la raifon par laquelle 
ils fe prudent direexemptsde la re-* 
connoUîànce perfonnelle qu’ils lèof^ 
en doivent. r*io:î'' » a . .‘b 

Le Fils de Dieu ni les Apôtres ne s 
les difpenfeRt point, qui peut donc 
les avoir difpcnfc En on les Rois ? 

M^alleguera-t-on les Conftitutionç . 
des Papes > Le» Papes ne peuvent) 
rien fin le droit temporel des Rois> 
ç # eft un principe inconteftable. D 
. Audi noua avons dans les preu- 
ves de no» liberté* un chapitrée»* 
tkr, où il y a divers exemples de Iq 
pofleffion qu’ont nos Rois de fait* 
d’autorité civile & politique, des 
levées fur k Gkrgédans lesneçeflî*. 
•ez de leur Etat* , fans la participa* > 
«ion de lia Cour de Romej & l'on y ' 
voit des procedures faites co.ntpfq 
quelques Eclefiaftiques, dés le tems 
de Philippe le Bel , pour avoir ofé 
«évoquer en douce cette autorité. ■ ■■; 
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^Quânt aux tutelles & aux cura- ^ 
teWkp^&fcWén: que iàint Paul dit 
qttè Iqueparc p 4» qu^ilefl: ' indécent 1 
yy à*- celui qui &eft enrôlé dans k Tirt.t. 
^ milice de Dieu de s’émbaradet 
r ,?d'ocupations féetilieres , mais il 
a’ar pas prétendu par là? difpenfer 
»n bon EcWfiaftique (des devoir* 
d’un bon Crtoien envers l’Etac j ü 
fui défend à la vérité, de s’en.mê- 
1er par un efprit du mondé & d'in- 
teret j mais non pas quand îl. s’agit 
de le faire par un efprit de fournit 
fiotv à la loi» - ■ ' : 

•’Ceft ce que décide nettement le Gan.** 
Concile de Calcédoine'» *» Pcrfon* 
r , ne > dit-il» doit Clerc , foirEvc* 

„ que nefè pourra mtfer des admi* 
n : niftratians feenlieres ». ficen’eft 
apdu^ib foit apellc par k loi à la 
*ptbtelle:des impubères , donc le* 
Evêque* font en cek fùjecs à 1a 
loi civile. - : 

' Enfin il ne faut pas croire non 
plus » que les Eclefiaftiques foîent 
efitiereracnc dégagez par leur pro* 
fie (fi on, de fervir b Roi de leur per-* 
fiaruîc dans bs guerres, jeJâiquifr 
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“ ït y a deux forKs-d’Eclefiafti- 
de* Séculiers dt kès c Rei?à- 



qui font aulfi les plus anciens : nbus 
verrons apres' cela , ce qu’il y a de 
particulier dans la 'Mûiptine des 
Réguliers. " ‘7 . ‘7 ' 

Comme nous avons dit Ci T clç*» 
vant , que l'Eglife peut être cqhn- 
deréè en deux -manières ,. en qualité 
de corps politique, 8c en qualité 
de corps mîflSque, les Eclefiaftiqucs 
Séculiers doivent aufli ctteconfidè- 
rez en deux maniérés, en qualité de 
Citoiens » Sc en qualité de Clerts 
©u Eclefiaftiques. 

: Les Eclefiaftiques , comme Ci- 
toiens , font fournis au Roi , c’eft à- 
dire , au Magiftrat politique a et* 
même que tous les autres Sujets du> 

r°û ; ; •• ,J / : ; 

Car nous liions, dans l’Ecriture 
fàinte que quand Dieu afiujetti^ 
lés douze tribus à Saül,il y comprit 
au fil celle des Prêtres î- quand; 
&inr Paul dit que toute ame eft m- 
ÿcte aux Poifiances , il eft certaux 
qp’il a excepte pei&nne.. ' , t 
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11 çft vrai qu'il y a de certains 
dcyqirs,* l'égard desquels lesEcle- 
uaïUquesfonç privilégiez j mais c’eft 
du Magiftrat politique même, qu’ils 
tiennent ces privilèges, car ils naif- 
Icnt Citoyens avant que d être faits 
Eclefiaftïques; iis nailîcnt donc en- 
tièrement fournis à l’obcilïànce des 
Rois, or le Fils de Dieu a remarqué 
qu’il n’cft point venu pour délier Marth. 
Ifs Sujets de 1 obeiilance des Rois, 11 • **. 
au contraire , cette obéilfance des 
Rois fait un des préceptes de fon 
Evangile, &c par confequent, fi les 
Eclefialliques ont quelques privilè- 
ges qui les afranchilient en general 
du devoir des Citoiens envers leurs 
Rois , ils ne les peuvent tenir que 
des Rois mêmes. 

Et de viai, qu ils cherchent bien 
L’origine de leurs privilèges , ils ne 
la trouveront que danslesloix de 
Conftantin , & des autres Empe- 
reurs Chrétiens j & c’eft pour cela 
^qiie S. Louis , & à fon exemple fes 
fücÇefre-uis , confirmant les privilè- 
ges des Eclefiaftiques, ne difent pas; 

ils, confirment leurs privilèges* 


aoiS ïV’&iAXT. E’^DH 
en general , mais feulement les pri«* 
vileges qui leur ont* été don net paab 
nous , ou par nos predeçefîèùrs.rjav 

Mais outre cette psemiere auto- 
rité que le Roi a fur les Edefiafti-j 
ques de fon Roiaume > . conüderezit 
comme Citoiens>il a fur eux* confi-«; 
de rez comçie EçleûaftiqueSiJe droits 
dume.feconde conduite de fartei 
que ce feroit une étrange ablurdité, 
de pEétendre.que le Roi eut moins* 
d!autorité: fut les Eclefiaftiques de* 
fpmRoiaume , que fur les Eaiques** 
vetî qu'au contraire»ils lui font fou* 
mis. ep deux maniérés & qualités,* 
fif ./ttaches* pourainft dire, par deuxi 
devoirs, par celui de Citoiens,cônw, 
me à leur .Rpi ,.par çelui.cf Ecleûaf-x 
tiques comme à leur Gardien & k> 

un .:* V > -i-Ji'j 

Examinons; fommaitement Inm 
& l'autre de cgs deux joints*, j i£ 

Eour voir le droit que le Roia* 
fur eux^en qualité de Ciroiens , il: 
f£ut de neceificé regarder leuïsqpri-** 
yiiçgçs> puifque,P,on5a yon sdit que; 
Eprsde cas de jteursrprivilegesov il$> r 
font', fnjçtjs. commua des* 
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Laïques vÿitn ce; qui concerne leurs 
devoirs - y câc leuxs obligationsenw. 

versilEtàÉtv: 'btjjq 3o if tttfua » ««or. 

- Oc commet les- droits que lès. 
Rois One fur lesperfbnnesabouofi. 
fenc principalement? à trois , à leur 
donner des loix^ d impofer des* tri- 
buts & d^aucresobLrgfs^publiquesi 
&c à les juger fouverainement. o » 1 ; 
i Les -privilèges des. Eclefiaftiqties 
fe peuvent aufli redtiire à-quel qu’un 
de ces-trois points ; , nous pouvons 
dire qu’ils s’étendent ou à les dîf- 
penfer des loix , ou à les a franchit 
des 1 charges publiques , ou à l'es 
exempter -de, la; jurifdidion loiald 
& féculiere; a e . ' i J Zi ' . yj ai:># 

- ■ De privilèges qui; les difpenfent 
des loix en general , 8c. qui empê-i 
chcnt qu’ils ne foient fournis tout 
«in fi que. letrefte desCitoiens, je 
n’en fâche point ; il y a bien quel- 
ques loix. que: nos Princes peu vent: 
«voir faites-, pour difpcnfer les -Ecû 
defiaftiques dételle, ou de telle loL 
en particulier^ mais il n’y en a nul* 
lé qui iéâiafràncbiilè des :loiX. dti 
Reiaume en généra 1$ de forte qu'il . 
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J“ ité fer Sink pour principe , qju&jef 

dci abus j^cUAafltiqués font fujets £; tout# 

n.i 9 les loix, & à toutes les'Qr&^j 
çe$ politiques J de; l'Etat , ; -fice jçtfeft 
qu’iU en foient nommément dif* 
penfez par nos Rois mêmçs. ; , , ! , 

... Aufli quand l’Ordonnance dç 
boulins eut établi la contraint^ 
par corps contre les débiteurs , 
Charles IX. en fit une exprès» pouf 
en difpenfer lesEclefiaftiques, & U - 
filut encore que celle de Blois les 
exemptât de pouvoir être exçcute$ 
en leurs meubles necefiàires.» & en 
leurs livres » autrement on ne peut 
pas douter qu’ils n’euflène éré fu* 
Jets comme tous les autres, au droit 
commun qui concerne lesikifies & 
executions. : ( ; 

ir Enfin cette fujéction des Ecle-> 
fiûflÛques à toutes les. Ordonnance» 
de nos Rois, tfti h indubitable, que 
pour fonder, un apel comme d’abus» 

§1 ne feue qu’alleguer une cootrap- 
fention dt leurs Loixà nos QrdofH 

fianCeS... c -• ' • ' * t • •* - r 1 i • , ) ; f ; *f 

,*«. Quant aust im portions 8c autre» 
«Barges publiques de l'Etat* il elfe 
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tncofë certain que naturellement 
ffispr^y font pas moins fo jets que les 

' Je ne pretens pas ici traiter cette 
qiieftion à fond » il faudroit trop 
exceder les bornes que je me fois 
propofoes ; je me contenterai d’en 
tb'ücher les principes : pour cela, il 
fout confiderer qu'il y a deux fortes 
'de charges publiques, les unes réel-* 
ks , & les autres perfonnellçs. . - 
Je ne parle pas ici des réelles* 
Cela concerne les biens eclefiaftfo 
ques qui doivent faire le fojet dfc 
ma cinquième difîèrtation. Je par** 
Ierai feulement des çh^g 615 perfdn- 
nelles, comme des tailles * fobhdeSv 
tutelles, fervice à la guerre & autres, 
fèmblables. 

[Ot ce qu’on peut dire à Regard 
de ces obligations performelles eW 
general , eft qu’ileft vrai que noa 
Rois , à l’imitation des premiers. 
Empereurs Chrétienf , ont làf- de(fos*i 
acordé aux. Eckftaftiques diverfesî 
immu ni te z que metitoirfàns doutée 
Ifexcellence & la npblefle, de leurs, 

fpn&ions i eûc- ibet*. coûMçnablje à* 
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D-e fte marquer Mime, & Ta 
ratrioft qui eft duc à leur çàraAere-/ 
par aucuns privilèges ? 2c dp per J ; 
mettre qu'ils ne fanent poîntjdiftiiiwr} 
guèfc^sS&u liétsî^pr^^ 

Mais tanr'-y-a , je reviens cètu!^ ;' 
jours à dire quéÇeqtii leur eft acbiS/' 
de , en ce point principalement,:, 
touchant les importions des td~ > 
buts & les tutelles , eft une grâce/. • 
dont ils ne fauroient trouver la 
lource bois des' loix civiles./ ; ■ 

- Et véritablement ce n'eft pas dans 
1 Evangile que- 1 on trouvera qirc : 
les Ecle/iaftiques font exemps dÿ 
paier ie tribut à Cefar. 

Le Fils de Dieus’eftdeçlaré ou- j !" 
vertement; contre cette proppfirioiV 
en deux endroits dé Ï6n Evangile. ■ 

• Un Pape patlànt du tribut que' 
le Fils de Dieu paia pdur foi 3 . 24f , 

que ce Tri^* 


pour faint Pierre dit, „ ^ iU- 

3 » but fût; pris dans la bouche duc 
** poifFon , . pour montrer que les 1 
**ILciefiaftiques ne- doivent de-tri^ 


L’AUJOR. ROIS, iip 
» buccaux prirtccs , que pour Ica 
^ extérieurs êt l £t 4 ràjj«rs; 

Maïs yé dirai avec le refpeâ: que 
je dois à ce Pape, qu’il ne s’agilfoic 
point dans L’Evangile d’un tribut 
réel dû pour raifon des biens patri- 
moniaux, ou aquis du Fils de Dieu* - 
puifqu’il n’en polfedoit point; il ne 
s’agiifoit que d'un tribut perfonncl, 

& il nous a été enfeigné par-là, que 
tous les Sujets indiftin&ernenr le 
doivent à Leur Roi , en reconnoif- 
lânce de leur fujettion* 

Dans fàint Paul nous voions la ; 
meme obligation de paier le tribut» 
a» vous devez ctre Qbéiifant à vos; ; 

Rois, dit-il , à toute l'Eglife des , 
h Romains » non feulement par 
», crainte , mais par confience, car 
>, quand ils nous gouvernent,, c’eft 
», comme des Maîtres que Dieu a 
», députez pour cet éfet , ôç c’eft 
», pour cela que vous leur paiez des 
», tributs* 

. Ces tributs ne font pas dûs aux 
Rois , feulement pour la poffelfion 
dç. nos biens mais c’eft aulîi pour 
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gouvernement qu’ils ont 4ç Oü* 
perfonnSs y dont iisdoot fciÿqi&h .• 
bïcs envers Diéu^ ; de forte que 
dr Oit de gouvernement concernant 
ks Precres , aufii bien que tes Lai-» 
ques. , où eft la raifW par laquelle 
ils fe puHlènt direexemptsde la re- a 
conno ififance perfonnelle qu’iisJèiwrM 
en doivent. ' i 


Le Fils de Dieu ni les Apôtre^ ne ? 
ks difpenfent pointa qui peut, don Ci 
tes avoir difpenfé fi non les Rois ? 
M’alleguera- 1- on les ConftitutioiîS , 
des Papes ? Les Papes ne peuvent^ 
isea fit* le d*ok temporel des Rois» 
ç # eft un principe inconteftaMe. h- 
. Auflî nous avons dans les preu* 
res de nos liberté* un chapitre en* 
tier, ou u y a divers exemples de la 
poficflSon qu*ont nos Rois de faire 
d'autorité civile & politique, des 
kvées fur le Clergé dans ltsneçeflî». 
*ez de leu t Ecae , (ans la participa* 
•ion de k Couf de Rome; & l'on y ' 
voit des procedures faites çqjntjBfa 
quelques Eclefiaftiques, des le tems » 
de Philippe le Bel , pour avoir ofé i 
•évoquer en douce cetcc autorité. 
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Quant aux tutelles & aux cura- . 
telles, je fei bien que faint Paul dit 
’ quelque paré, -,, qu’il eft indécent 
» à celui qui s’eft enrôlé dans la Tirt.i. 
,j milice de Dieu de s’embaraiïer 
,,‘d’ocupations féculieres , mais il 
u’a pas prétendu par là difpenfer 
un bon Eclefiaftique des devoirs 
d’un bon Citoien envers l’Etat ; il 
lui défend , à la vérité, de s’en mê- 
ler par un efprrt du monde & d’in- 
terct , maïs non pas quand il s’agit 
de le faire par un efptit de foûmif- 
fion à la loi. 

C’eft ce que décide nettement le Can«*» 
Concile de Calcédoine , ,, Perfon- 

ne, dit-dl, £bit Clerc , {oirrEwê** 

» que nefè pourra meter des admi- 
„ niftratiaos (ecnlieres fi ce n’eft 
^ foit apellc par la loi à U 
^tutelle des impubères , donc les 
Evêques font eu cela fil jets à U 
loi civile. . . •' * » 

V Enfin il ne faut pas croire non 
jtksS ^ que les Eclefiaftique s foîenr 
«ftiérement dégager par leur pro- 
feflSon, de fervir le Roi de leur per- 
fiarme dans Les guerres,, je laïque 
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•leurs- armes natüteHci fônt -U p#éA 
Te , Ôe •<ju , Us : ftë doive rît- c^mbatre 
ordinairement , quVrr" Ve vint leS 

• ' tnains vers le Ciel, comme Moife 

faifoic fur la Montagne; il yaf pour- 
tant de certaines necefîîtcz 01 V la 
défenfe naturelle 3û le devoir tenverS 
le Prince , les engagent à lefoivre 
dans les armées , ôc quelquefois- 
meme d'y combatte. ' 

<2. ?. i. • La loi des Wifigors ohHge in- 
c. i8. diftin&ement, foie Laïques , foir 
Eclefiaftiques , de fecourir 1-Etac 
contre l'irruption des ennetpis. ;c : ; 

• Il eft vrai que nos Ordonnances 
ont eu plus d'égard aux Canons 
qui défendent aux Clercsde trem- 
per leurs mains dans le fang ; C'td 
pourquoi les Capitulaires de Char- 
lemagne portent ,» qu’il n*y en ira, 
>» qu'autant qu'il lera necetfaire 
»> pour l’adminiftration des Sacre- 
» mens & pour la célébration di* 
i.» fer vice divin.:- ' I- 

Gon.... : Mais cependant > nous avons vû 
Palatii que dans un Concile > les Eveqnes 
abitum p rance ont rcConnu ^ crc obligez 

ao ‘ d’affider le Roi dans les guerres, ôc 
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Jtre ; <#fgcnfe W g racd » 

$ft qii4* pyEHeqpo d’ Q r le^ps y ôc un 
Eveque .., d AuXCtte^ jt, Ç,RtCCri^UCrCSt 
furent condamnez à L’amende pour 
avoir manque à ce deyoir , 8 c nous 
trouvons divers a commandemens 
laits par Philippe le Bel à tous les 
Jîçiefiaftiques de fon Roiaume » de Con.15. 
l’adifter de leurs perfonnes & de fe cauf. $ 5. 
trouver en armes .dans la guerre ^ 
qu’il eut en Flandres en M° 4 * 

Non feulement les Ecleflaftiques 
fqnt fu jets de droit commun aux üb c 
loix civiles , 8 c autres charges per« 39.11.1tf. 
ionnelles de l’Etat en qualité de 
Citoiens> mais ils font auififu jets à 
la jurifdi&ion roiale,& toutes leurs 
eaufes , foit civiles foit criminelles^ 
j’en traiterai feparcment, mais nous 
rjç trouvons point que leur puilîàn-, E a f c k | # 
cc 8 c leur juiifdiéUon aient etc 4. c. 17. 
jacrues j; ni reconnues même par le De T ‘ l a 
temporel, jufqu.es à la loi de Conf- ^ on ^* 
tantin , que j’ai remarque dans fon 

èw?*o-- ^ , .• * '■ * 

^,/Nons voionS auüi dans une nou- 
velle de Juftinien, que le Patriarche 
de Confta;itinople demande comme 
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NouS;. une grâce , & ut» privilège à l'Em- 
pereur „ que les cauitsci vilesdes 
Èclefetftiquçs foienc renvoréesaux 
Archevêques » avant que de des tra- 
duire devant le Magiftrat , tk que 
celui-ci n’eu puhTe- counoître , qu’au 
cas que l’Archevêque ne les pût 
décider;: ; . :v . . l-.V-.d**: ::'U r Jui 

Puifqu’il demande cela Comme 
tm privilège 5 il reconnaît donc 
qu’il en étroit autrement du droit 
commun. 

Je remarque encore comme nue 
,• choie afïez confidarable , que bien 
que par la difpoittion canonique 
tous les Clercs indiftinétement doi- 
vent plaider devant les Juges de 
l’Egliiê, dans leurs caufes purement 
perfonneües, nos Ordonnances ont 
d’abord retranché ce privilège aux 
Clercs marier , &c non vivans cle- 
ricalement , &: enfuite à tous les 
Clercs , s’ils n’ont pour le moins 
l’ordre de^oudiacrcjcequi montre 
que le Roi eftmaître du privilège, 
puifqu’il l’étend & le reftrainr, 
comme il lui plaît, auiîi l’apt lions- 
nous le privilège clérical. 
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>aux caufcs criminelles des ( .• v - v 
Edbiiaftiqucs »• après que le FiU 
de Dieu s’efl rendu lui-même » en-» 
tant qu’hcmme , juridiriable des 
pnilïances féculieres , aufquelles 
kditque Dieua donné pouvoir fur 
lui, il feroit étrange que les Ecle- 
iîaftiques olàlTent prétendre que 
leur caraéfccrc les eût foufhaità la 
oen&re des Unis , Sc leur ait donné 
plus de pdvilegequ’au Fils de Dieu. 

De fait , fans rien répéter de la ^ 
maniéré que nous avons vu que Sa- pj cro> ‘ 
loiuôn avoir traité le Sacrificateur partie. 
Abiatar, qui fait allez voir le droit 
de vie,& le droit de mort qu’il pre- 
ttndoit avoir fur lui. 

-■ ]'ai remarque que dans les pre- 
miers fiecles du Chriftianifme , &: 
dans le Concile même deNicée, 
Conftantin avoit été reconnu Juge 
naturel des Piètres 3c des Evcques, 
puilqu’ils lui reprefcntoicnr les 
plaintes qu’ils faifoient refpeékive- 
nrent les uns contre lesautres. 

Peut-être, dira-t-on, qu’il ne 
|>arojt pas qu’il y fut qutftion de 
crimes : mais n’avons- nous pas vu 
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dans les caufes de Çecilien f , de 
felix , &. d’Açj^n^e^^qi^m«-' 
nient Croient toutes criminelles* pà 
ii s'âgirfbijt, du moins en celle dfjA- 
thanafé , d’uneaçufationcapitalf, 
que cet Empereur connut de toutes 
ces afaires en toutes maniérés ’? f èî 

Tantôt il leur donnoit des Juges 
Eclcfiaftiqucs , comme il fit daps .ja. 
caufe de Çecilien : tantôt il. oômr 
mettoit Tes propres oficiers pour en 
connoître , comme dans la çaulè de 
Félix : tantôt il faifoit d’autorité 
abfolue venir les luges lui rendre 
compte de ce qu’ils avoient jugé, : 
ainfi manda-t-il ceux qui avoient 
condamne faint Athanafe au Çon-j.; 
cile de Tir Enfin , tantôt il rece- 
voit les apellations interjettees de$: 
Juges Eclefiaftiques & des Coriciles* 
Cf fut ainfi qu’il connut de l’apeL 
-des Donatiftes dans la caufe de ces 
deux mêmes Evcques , Félix & Ce- 
cilien. 

t " < S ♦ r ..*• V y 

A la vérité nos Rois ne font pas 
allez fi loin ; nous voions dans. la 
première & féconde Race a qu’ils fe 
iÇOntencoient de deleguer pour l’or- 
dinaire. 
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dînaire, la connoilïance des crimes 
des Clercs , à des Juges Eclefiafti- 
ques 3 ôc que quand les coupables 
étoient cônftituez dans le premier 
Ordre , ils leurs faifoient faire leur 
prôcez dans les' Conciles Provin- 
ciaux, comme il arriva dansl’afaire 
des Evêques de Gap ôc d'Embrun* 
de Prétextât , ÔC de Gèles Evêques 
de Roiien ôC de Rheims , ôc de 
quelques autres. 

Charibert ula pourtant de fon 
droit > à Regard d’Heraclius Evc- 
que de Xaintes; ôc j’ai obfervé que 
dans ce même procez de Pretexat, 
Grégoire de Tours qui favoit tous 
les privilèges des Ordres , reconnut 
le droit de ccnfure , ôc de correc- 
tion que le Roi avoit fur les Evê- 
ques par ce s termes : ,, Sire,fi quel- 
3 } qu’un de nous pâlie les bornes de 
la juftice , vous avez le pouvoir 
3 > de le corriger Ôcc. 

Quoi qu’il en foit , pour revenir Milcr. i 
à nos principes, nous difti liguerons délia, 
la nature des crimes. fonvîr. 

Ou les Prêtres & les Evêques ont & . C3 * 
failli contre leur devoir de Prêtres 1 Uv 

L 
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& d’Evêques, feulement, qu ils ont 
|>revariqac contre deux devoir, d e 
^itoiens.f. ou pour fMeuridmÿide 
èhi& eft » ou purement eclefiiafti*. 
que , ou purement politique r,iOu 
'*ous les deux enfemblc * s'il eft pu- 
rement eclefiaftiqtie > comme eft île 
.crime defimonie dC celui d’berefie, 
lors qu'il n'y a point de fomdale 
pubLic mêlé a U corinoi (Tance, & la 
punition en a par tient à l’Eglife feu- 
„ 4c , parce que cette connoilîance 
dépend de la fcience des chofcs di- 
vines i & que la peine n’excede 
■ point la compétance du fore inté- 
rieur. . . ; •' • * 1 ' 

> De forte que fi nous avons veu 
t que les Rois s'en foient mêlez quel- 
uquefois , ce n'a été qu’en qualité de 
• . Protecteurs i lors quç la puiflance 
fpirkuelle fe trouvant dans Tirn- 
pnUlànce d'y pourvoir,, elle a été 
obligée d’implprer l’aide , 6c la 
i, rproteétfon des, Rois comme nous a- 
vons obfcyvc que Grégoire leÇrand 
implora celle de la Reine Bm*<- 
hatu , & des Rois fe$ enfans pour 
s, bannir la fimonic de leux Roiaume. 
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- Mais s’il s’agit d’un crime pure- 
ment politique , la connoilfancc $c 
la punition en apartienncnt au Ma- 
j-giftrat politique , parce que fa con- 
damnation éc fa punition dépen- 
dent des Loix politiques , ou de la 
Jurildiétion au fore extérieur , qui 
apartient aux Princes féculiers ; de 
maniéré qu’en ce cas , ta puilfance 
fpirituelie n’efl necefîàire que pour 
la dégradation des coupables, com- 
me l’a décidé l’Empereur fujlinten 
dans une de les Nouvelles. ■ •'■■b 

- S’il s’agit d’un crime mixte, c’efl: 
à dire eclefiaftique 6c politique 
tout enfemble,alors l’Eglife en doit 
Connoître pour fon interet , & le 
Magiftrat politique pour le ficn ; 
& c’ell ce que portent nos Ordon- 
nances , ,, que fOfHcial jugera le 
,, déliét commun, & le Juge Rdial 
,, le déliét privilégié. 

Surquoi je ne puis pourtant, 
m’empêcher de dire , que c’eft une 
efpece d’incongruité d’apeller dé- 
didt commun, celui dont les Prêtres 
prennent conrioilîànce dans la plu- 
part des crimes eclefiaftiques , 6c 

L i 
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voie devant les j.Qfficier S/Roijâ^ï 
comme >û la connoüfance ; qu’Q«t. 
les Eclefiaftiques de l’un *. leur: a par- 
tenoie de drgitçomiMn*&-que Les 
Officiers . du r -Roi n’euiïènr ' Qella 
dont ils joiiiJffçnt , ïqjuç par$>rfiù.|e*î 
ge, veu qu’il en eft tout au contrais 
te , & que çe n ? eft que parja pet* 
miflxon du Roi- que. les Officiant 
couupfiTent de la plju paît de ces cri* 
mes j car le fore extérieur aparté- 
nant au Magiftrat politique j, jôc> 
FeXercice de la Jurifdi&ion crimi- 
nelle des Officialitez defirant unt 
fç>re & un Tribunal extérieur, parce 
qu<r, nous, apçllons fore extérieur 
tout ce qui eft hors le Tribunal des. 
Copfiences , il s’enfuit de là* que 
délûft; qui eft porté au Tribunal des 
Eclefiaftiques , devroit être apefifs 
privilégié , puifqu’ils n*e» exercent 
la JurifdiéUon que par privilege^ôs, 
que le deliû dont conuoiftènt .les: 
Ofiîciers du Roi devroit être apellé 
le dcli& commun. >3 r ^ 1 1 

Mais cette matière eft amples, &/ 
fi importante ; quelle ’ me-riceroic 
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fans HoitÇc V'itrie diftinébion plus 
exa 4ké'J<8c iïnP dfraftté féparé , 'dé fa- 
çon je ! 'ne 'propofe ! 6eCi que 
comme des notions generaies,capa- 
bles feulement de donner quelque 
Ouverture à ceux qui' voudroienr 
y faire une fêrieufe réflexion. - ** 

*• Qioi qu’il en foit voilà donc / 
mon principal principe ; que les- 
ÈcleflàfHques en qualité de Ciro- 
iens font fujets à l’autorité du Roi, 
tout de même que les Laïques , en 
ce qui concerne les Loix politiques 
de l'Etat , foit en ce qur touche les 1 
charges perfonnelles 8c publiques, 
fôit; en ce qui regarde h jurifdic-i 
tion roiale j 8c s'ils ont en cela J 
quelque privilège, ils le tiennent de 
la’ libéralité du Magiftrat politique. 

? Mais outre cette’ dépendance 
qu'ils ont du Roi, comme Citoiens^ 
il y en a une autre que leur produit 
leur qualité d’Eclefiaftiques. 

Gette dépendance conflfte en ge* 
næral -, en ce que comme cette qua- 
lité d’Eclefiaftiques les engage en* 5 
Vers Dieu, 8c envers l’Eglife , à des 
droits aufquels les Laiques ne font 

L 5 
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1 ire 5 dé Prote&ear de veiller, à çe, 
qu’ils s’en aqnitentconfonnémenc 
aux; facrez Canons is’ilsne le, font 
pas y & que U parole de la DoElrine 
foie impulsante , ou, négligée , U 
terreur de la Vifcipline vient au (fy. 
cours y & le Roi y oblige * tantôt 
par faihc de leur temporel y tantôt 
par des peines pécuniaires > tantôt 
par fufpentron , ou privation même 
de leur Miniftere. Mais il eft necef- 
fàire d’expliquer ceci encore plus à 
fond , parce qu’outre les droits de 
Prore&eur , nous en trouverons de 
plus quelques-uns pour Le Magif» 
trat politique./ f • : ; S 

l’ai dit que nous confiderions les 
Miniftres de l’Eglife comme Cito* 
iens, ou comme Eclefiaftiquesj nous 
Gioffa pouvons encore les en vifager com* 
Cap.ulr. me promus fimplement aux Ordres 
Dift.ss. facrez, ou à quelque dignité, ofiee, 
ou adminiûration dans l’Eglile. 

Anciennement ces deux choies 
ne fe diftinguoient point J carl’È- 
glife primitive ne permettait pas 
qu*un;Secalier fut ordonné * qu’;ü 
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Bgllfeiali&v qù>i h &jf fu £ ph ai; ê c *^r 
^aelqàcadlttWtiftfi^Â^K na 3 z'Vüy 
înMais dcpiiisquctlcs richelles fan t 
en crées en l’EgÜfe*# que leszdmi- 
niftratïons ont été conjointes à de 
grands ;re venus ,/qus Ic titre de Bé- 
néfices ». on a pour lors feparé l’oty- 
dtnation de (on titre légitime & 
canonique » au lieu duquel on en a 
fubrogé un autre étranger , ÔC pour 
aiaft dire bâtards que nous apellons 
Sacerdotal dans nos Ordonnances; 
:b Le véritable titre de Prêtre étant 
donc aujourd’hui feparc du Sacer- 
doce» cela fait que nous confiderons 
comme j’ai dit» les Minières de l’Ei- 
glife, ou comme promus feulement 
avti Ordres facrez » oacomme des 
perfonnes revêtues dje bénéfices 6c 
de dignitez eckfiaftiques. 

Si nous les confiderons feulement 
comme des perfonnes promues aux 
Ordres facrez, j’ai déjà touché tous 
>les droits que le Roi a fur eux, , il 
doit veiller à ce qu’ilas’aquitent 
de leur devoir » conformément aux 
CanonsiSc G. l’on demande en quel- 

L • ^ 
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îe jpaniçje il, y peu t vei Ikrrj^ije rev 
pons , qu’il le peut en toutcsirlfis 
p3iTnierespaTlcrqtiellcs:Con;4i»dritc 
peur* iccoutir 5c fortifier celle de 
rEgtifejc’eft-à-dixe, tantôt confiiv 
ruant lesconfticutions des Conciles 
êc des Papes, rantôcen y ajoutent 
des peines civiles., tantôt enfecote 
traignant les coupables de fubireek- 
les qu’ils ont encouru es,etï unmof, 
toujours en prenant lefeeoursdefes 
loix 5c de fa puiflance 5c defesQfi* 
tiers à l’entretenemcnt 5c à l’execur 
tion des loix de l’Eglilè » ce qui 
comprend bien des ehofes. , *• 

Si nous confiderons les Miniftres 
de l’Eglife, comme perfonnes revô- 
tues de dignicez & de bénéfices 
dans l’Eg’ifc , il y a quelque choie 
de plus i car comme les. bénéfice 
font mêlez de fpiricuel 5c de tenir 
porel qui y font annexez , le Ma- 
giftrat politique y partage l'autori- 
té avec le Prote&eur j celle de pro- 
tecteur eft de veiller que ks Ecle- 
fiaftiques foient élus 5c nonâmeie 
canoniquement auxBeneficesÿqu’ils 
- les adminiftrent de mén;e,.5c qu’ils 
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«fccn forcenttqne par les voies legfi. 
ÔmesiiJoJ m miq ol k'vp < snoq . 
ii De* là ^viennent i tontésles Oï'i 
donnances que nos' Rois ont faite à 
touchant les prétentions * refigna-i- 
rions,, permutations, collations, & 
prifes de pofieffion dés Bénéfices V 
De-là’ les reglemens touehanr là . 
refidence , «Scies autres devoirs àèi' 
BeneftcierS} De-là les Loix qui coni-. 
cernent les dévolus , ôc la priviva- 
tion des bénéfices ; De-là , enfin,: 
toutes les fameufes 1 Ordonnances^ 
par lefquelies Charles VI. pourveuc. 
à l’adminiftration generale dé font 
Roiaumc , * pendant la fouftra&ion. 
de fon ôbe'fflance. • \ 

; C^ant au droit du Magiftrat po- 
litique dans ces matières, je dlftin*: - 
gUe les Bénéfices des Prelaturesr ; à, 
Pégard des Bénéfices de l’Êtar y*-’ 
aiànt , Tans doute, moins d’intérêt*: . 
il y en a neanmoins quelqu’un j car 
côn^ne il n’y a point de Bénéfice 
cjptft’art quelque temporel annexé^ - 
<8c que le Roi eli inter elle à~ ce que' 
le temporel de fonRoianme ne fote 
point ôté des lu jets naturels, poux- 
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Torn.x. êrreJcjôn^é à4«s*Ejrangers* \\ s’ttt* 
,ib * *• fniqde4à',:<|ü ihpeat empêeb^'qitè 
c b. 3 o. Sôtte^ôèsi de ifoiti Roraamejwè 
CIUlwr ’ foiertü confiez qu'à fes Sujets* 4 ; e<t' 
qu’ il fait atiffi par les Ordonnances. 

■î Mais quand outre le temporel s 
y a une ju ri fd i & i oiv , U$Q an e auto rfc 
réimportante atachée aux Bénéfices* , 
relie qufe&ceUe de Rrélatofe y- &f 
que par ce moien un EelefiâfHqUfc 
devient D tiédeur , & comme Sew 
gneuF fpirituel 5 & quelquefois tem- 
porel d'une partie des fu jets duRoi* , 
qui dôute qu'a lors l’Etat n’a'ÎE L’irf-; 
ter et le plus confiderable d’efcrpo 4 
cher que cette adUiiniftration ne foid : 
commifc, non feulement à des per-* 
bonnes étrangères 3 mais encore 
moiris à des faéHeux* à des ennemi®^ 
du Roi 9 & de fa Couronne ? • 

Et de 1 à vient le droit que le RoS < 
a, de nommer aux Evechez -, auxk 
A baies * 6 c aux Prélatures de fonf . 
JÇoiaume ; 5c celui du ferment de 
r Z.a fidelité que lui doivent les Prélats.-!. 
!.u«r < Car quant au droit de nominal 
c’éfê faire tort à nos Rois d'e®4 
rapotter l’étabUfTementau Conçoit 
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dat ; Ij’ai remarqué que ^Empereur . mo I 
3[^«df/jôqcre; r^q'irnî^e .encije pin- 

ficussoomme tm gra&d.<& feint Emi ' 1 ri ’ 
pereur * • choifit d^otorlté abfolud 
Nc&arius pour l’Ëvéçhé de Conf. 
tantinople \ Et ft l’on exapiine his- 
toriquement cette matière dansla 
pretmererace de nos Rois» on trou-' 
vera qu’ils jouiifoient de ia meme 
autorité , dont ils jouilîent à pre*. 
fent , de qu’il n’y a voit que la fini-*» 
pie formalité à redire. 
c Je demeure d’acord que le Cler-» 
g é dé le Peuple avoient leurs jfufra-»- 
ges aux cie&ions des Evêques , lesp 
Moines à celle des Abcz 5 mais cew 
n ctoic qu’un fufrage. fubordonnév 
(•comme nous avons vu ) à la va-'< 
fente du Roi 5 11 leur mandoit d’é~r 
lire , 6c le plus fouvent il nommoiç j 
1 * perfonne qu’il vouloir erre élue, - 
de leur commandoit de la choifiri,.- 
témoin l’exemple de l’Archidiacre - 
Caulm 3 que nous avons raporté» Sc * 
frClôtaire I. leur laiÆoit quelque- ^.Différ. 
fois la liberté* entière de l’éledtion, Pi. pan’ . 
toujours avoit-il droit de donner - 
©o de refufer fon fufrage à -celui - 
qq’ils-avoient élu* . 
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" i Àinri lc’Rjoi:np«omraoicpakfcI 
ï di rcétementj mais il nommait indi- 
•: reébcment > -eii cequ’èn inci pouvait 
; l’obliger d'agréer une pérfonne fuf- 

* peéte, qu’il ne lui don noie pas L’in- 
^veftiture s’il ne vouloiç, qu’il la de- 

pofoit meme fi elle écoic élue con- 
fongréy dcfortequ’il enialoic 
^toûjôurs vehir à celui qu’iLplaifeit 
au Roi dé nommer. H : 

1- De la rarme fourcc vint anfîî le 
ferment de fidelité que les Prclacs 
doivent au Roi > c’eft une erreuc.de 

* le ra porter auxFiefe qui enrelevent, 
dis ne feroient pas moins- obligez* 
quand il n’en releveroicauoun Fief; 

'■ mais c’eft que les Evêques entrant 
en polfedion d’une partie des fujeos 
du Roi il eft jufte qu’à-l’exemple 

* ; des Officiers qui ont quelque admi- 1 
- r nifttation publique , ils prêtent lé 

ferment de fidelité au Chef de l’E-r 
tat 5 & d’autant plus^ jufte que leur 
adminiftration eft plus importante. 

Au refte ce ferment de fidelité 
les aftreint tellement au Roi que 
nous tenons dans nos libertcz^ qut 
î les . Prélats , de. fcanp s ne pou* 
Ycdcntiortir du Roiauine.>. ni pro? 
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ter feeours auiPape, fans la-permif- 
ifionxlu»RjG>ia & que danslerfecond 
nCowcile d’Aix;laj Chapelle tenu en 
Il eft dit i v fr un Evêque ou 
-ï„ quelqu’un du fecondordre viole 
-*■>, le ferment de fidelité qu’il a fait 
■ifr au Roi j il doit être dépofé*- , 

:ïio. De ce Concile il cft.aifc déjuger 
que fi le Roi a droit.au choix des 
Bénéficiers^ de fon Roiaume , en 
qualité de Magiftrat politique , il 
n’en a pas moins de leur dépofi— 

5 ttieo î»‘ • ' y; xVi } 

/* ne Mais pour ex pli tpiereme marie* 
te fi importante que j’aitouchéc 
ci-devant ,, & que j’ai refervéeici 
; comme à-founolieu naturel, ,.. ii faU« 
i obferver qu’epcore que le terme de 
à 1 dégradation pris en general * figni* * 
i fie la dégradation enfcmble avec la 
'.il dépoûtion des Eclefiaftiques, nean4 
moins cesdeux, termesrpris dans leur 
u; fignification;propre., défigoen* de* 
cKofes entiérement'diferentes. ; » 
sJibrfia dégradation eftnne peine qui ; 
ÿ.jd épouille le Clerc de EhonneuE.ï t v . 
> : !'d.u.caa:aéfcerfi clérical, non pas de.ca 
- caraâereqiienmpqûtiondesnwint' 
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imprirtejufqacs dans l’amedc^lui 
qui le reçoit ■, ( eac cdtaidârneifc 
peutjaraais éfaçer) mais d’un caracv 
t crc d'honneur ÔC de digmtéiaàadhé v 
au facerdoce » 8c elle le chaCe du 
rang 8c du degré qu’il tenoit dans? 
la Hiérarchie de la milice d#L'Egliç> 
ie, comme la dégradation d’un fol-j 
dat j ou d’un oficier * le chalfe dit; 
rang qu’il tenoit dans la milice fe~> 
culiere, )• . 

/ La déport tion ne va pas fi loin*), 
elle ne prive pas l’Eclenaftique dsi 
l’honneur de Ton cara&ere, mais le 1 
pjive de la .fonéHon du Minifter^/ 
dont il e(V dépofe ; Ci cette privatioar 
cft feulement pour un tems , on > 
l’a pelle fufpenfion < > fi c’eft pouii 
toujours, on l’apelle dé polît ion. v>; 

. , Cela préfupofe , deux dificultsaM 
Ù prcfçntent fur cette matière, ; » ) 

La première dt de favoir fi les » 
Rois peuvent faire des Ordonnan- - 
ces qui portent de dégradation > do > 
depofition , 8c defufpenfion. . 

La fécondé s’ils ‘ peuvent actuel — 
lemenridépofer , dégrader > 8c. {l\Ç~ -, 
pendes* . _ * . / ■ - n i. 
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lô;Qotfnei4 f la première 3 il’faut 3 à 
mon avis-, distinguer dans les Rois-, 
leur qualité de Protecteurs , d'avec; 
celle de Magiftrats politiques. 

Les confiderant en qualité de 
Protecteurs de l’Eglife 3 il eft certain 
qu'ils peuvent faire toutes fortes de 
Loixj mais feulement en exécutant, 
ou en confirmant les facrez Canons; 
c'eft à dire 3 qu'ils peuvent par leurs 
Loix impofer des peines de dégra-i. 
dation , de déposition & de fuf- 
penfion, dans tous les cas auxquels 
l'Eglife a voulu qu'c lies enlfent lieu 3 , 
& c'eft dans ce fens qu’il faut inter*- 
prêter la loi <l' H ononiis 3 touchant - 
l'éleCUon du Pape , qui porte nul- 
lité en cas de contravention ; . car 
non feulement l'Empereur ne fair 
cette Loi qu'à la fufeitation du 
Chef de l'Eglife, mais qui plus eft., 
il ne la fait que conformément aux 
anciens Conciles 3 qui déclarent 
nu lie. s les promotions ambitieufes 
& fimoniaques. 

La Nouvelle de htftinitn 3 tou- 
chant l Ordination des Prêtres > ôc 
des Evêques y doit aulE être rapoï-* 


4. Di (T. 

precn. 

partie. 


E* •■'D»Bv.Fr .1 

eee^oti ^y verra -ce PEÎoecnqnidit 
exprdïcment: en pltiEcùisendfcaittj 
^ «que. .tout ce; qu’il ordonne! s’ell 
„ que for le raodclc des S. Décrets,* 
de l’Edit de Cha 1 i e ma g n epa r e i 1 le- 
menc , „ ou il enjoint aux Evêques 
,, de fou Roiaume de prêcher dans 
,,.un certain tems , à peine d’êcré 
dépofoz j. Ils ne font là qu’exeenter 
les foçrez- Cations qui les obligent 
d’inftruire les: Peuples, & qui panif- 
ient leur négligence de la même 
peine dont ils les menacent,, a ' ; 

Confiderant nos Rois en qualité 
de Magidrats politiques , ou il s*a» 
git de foire une Loi qui mette feule- 
ment. un obftacle irritant , comme 
parlent les- Jurifconfultes , à une 
promotion qui n’eft pa$ encore fai* 
te ; ou il s’agit de foire. une Loi qni> 
calfe ôc annule une promotion qui 
tft déjà faite. 

S’i 1 ne s’agit que dé mettr&un ob- 
ftacle irritant à.unç promotion qui? 
n’eft pas encore foi te , leMagiftra® 
politique peut foire Cette Loi ^parce. 
qpe tout Bénéfice étant mêlé d’ad- 
ininiftracion temporelle,, . & touççc 
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sultfûiapÆraticm socmporeUè cancer- 
i»rit> feiacBct- *ki Oorpsipoiirjqdey 
S^Btlawaaa* des Raisv onone peut 
catmnetïre cette adminiflrationà 

S ie cc foir , contre ^interet de 

' *>> "e . : .û-.. , ; ; î.-r 

gnC’cft for ce fondement que nos 
Rois onrpu par leurs Edits, preferi- 
reles formalitez des infinuatiôns du 
Controlle , & tant d'au très en ma-- 
tiêre de provifkmsde Bénéfices, &C 
qu'ils ont ajouté des peines contré 
•les contrevenans. ■-* - c* - ? ] 

"> M- * »'• 

3' Mais s’il s’agit de faire une Loi 
qui porte callàtioft d’une promotion* 
qui a déjà été faite ; cela' palfe le 
pouvoir du Magiftrat politique, Car 
par la même raifon que nous avons 
dit qu’une promotion qui n’eft pas 
encore faite ne peut être valable; 
fans le confentement du Magiftrât 
politique , à caufe du mélange de 
l’adminiftration temporelle , qu’on 
ne peut donner fans le confente- 
ment du? Prince temporel,, par cette 
même raifon, dis- je, qpand la pro- 
motion eft faite , le Magiftrat po- 
étique ne peut plus l’an nullcr*. fana 


*' '-A 
-<X- • j 

•t 
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l’autorité de l’Eglife > >3t Cau&Mlu 
mclangt d'adminiftracia^ipirisBwit 
le, Quitte peut être ddnnée,ifriotëeei 
que par la puîffânGe fpintuelleiiijo» 
Voilà brièvement ce qui concert 
ne la première de nos queftions, 
pour fa voir en quel cas, & en quel- 
le qualité , le Roi peut foire ^dBs 
loix qui portent' peîne dedégrida’- 
*ion,de depofttion 8c de fufpenfionî 
venons prefèntement à la fécondé, 
qui eft de favoir fi le Roi peut ac- 
tuellement degradeïydepofcr & fui* 
pendre* v . ■ o 

Cette queftion tire en partie fà 
decifion de la première, parce que 
s'il eft certain que le Roi conftderé 
comme Magiftrat politique, ne peut 
pas faite des loix pour cafter & ai*- 
nuller une promotion qui eft déjà 
laite, il s’enfuit de-là qu’il ne peut 
donc , non plus, dtpoietaéhiellè- 
ment un Bénéficier qui aura été 
promu » & qu’il peut encore mains 
te dégrader , la dégradation étant 
un ade de juafdi&ionau foreime- 
rieur, - ■ - L . r ‘ * 
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Mais d’où. vieutdonc, que Cha- 
rîbert depofa actuellement l’Evêque 
de Xaintes , dont nous avons pla- 
ceurs fois parlé ? Diftinguons un 
Bénéficier qui a été légitimement <3c 
canoniquement promu félon les 
formes, de celui qui a etc promu 
illégitimement,^ contre les formes- 
Quand un Bénéficier a été légi- 
timement pourvu , le Roi ne peut 
jamais le depofer de fon autorité 
propre , ni en qualité de Protec- 
ceor , ni en qualité de Magiftrat 
politique. 

î II peut feulement en qualité de Nouvel. 
Prote&eur , prêter fa puifiance à Juftiu. 
1-Eglife , pour faire que le Prêtre ^. e dc P°* 
foit fufpendu , depofé ou même de- 
gradé dans le cas ou les Canons dé- 
clarent qu’il le doit être. 

C’eft dans ce fens que les Rois 
& leurs-Parlcmens , ont fouvent 
enjoint aux Evêques de dégrader 
les Prêtres, &: les autres Clercs con- 
damnez , 5c qu’ils ont déclaré des. 
Beneficiers fufpendus , ou priyez de 
leurs bénéfices. 
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Mais lors qu’un Bénéficier a été 
pourvu d’un bénéfice contre des 
formes^ 5c qu’il y a nullité dans les 
provifions , fuivant les loix cano- 
niques ou civiles , alors le Rot 
peut le dépofer de fon autorité pro- 
pre * foit comme Magiftrat politi- 
que, parce que l’execution des loix' 
luiapartient , foir comme Protecs- 
teur de l’Eglifè , pour l'execution 
des loix canoniques , car ce n f eft 
pas là depolfeder un Bénéficier, c%ft 
empêcher l’injufte pofièffion? d’rwi 
ufurpateur* • ■ *#» r '-<n r A 

C’eft fur ce fondement que le 
Parlement connoît tous les jours 
par apel comme d’abus , delà vali*. 
dite* ou invalidité des provifions- 
obtenues en Cour de Rome, fait de 
bénéfices fimples, ou d’Evcchez, otb 
d’Arehevêchez. • o* 

Je feroistrop long fi je m’a r rec- 
rois davantage là-defius , je crois 
avroir touché les principaux points 
de l’autorité du Roi fur les perfon*e 
nés eclefiaftiques fèculieres } & awoibr 
fait voir qu’elles dépendent de fon 
autorité j premièrement en qualité 
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3e Citoiens , & feçDndement en 
(pâlit# d'E c Lefi a (H qùesï,' j 8 c meme 
en une; 3 . qualité , qüi.eft celte de 
Bénéficiers 3 il eft terris «.d’en venir 
a l’autorité du Roi fur les Eclefiaf- 
fiques réguliers. •’»* ■ a '( 

Nous ne pouvons pas confidecer. 
les Réguliers comme CitoieUs^ par- 
ce que comme particuliers ils font 
morts au monde , ilscnepoiredcnc 
rien dans l’Etat , ils ne: jouirent- 
d’aucuns droits civils i ils nefont* 
point de tête dans la Republique, v 
Nous n’aurions pas puraucrefois 
non plus les regarder comme parti- 
ailiers, parce que jufques au tems r 
des Papes Srrice , & Zozkne , ils- 
n’étoient point admis aux Ordres,rii : 
compris dans la Hierarchiede l’E- 
glife j mais comme leurs familles; 
font incorporées dans l’Etat, nous* 
envifageens , non pas les particu- 
liers , mais leurs Communautez, 
comme des membres politiques , 8 c i 
les particuliers étant aujourd’hui 
admis aux Ordres facrez,& fou vent ‘ 
meme aux Bénéfices , nous les con- 
fiderons comme autant d'Eclcfia (ti- 
ques. 


Tom.t, 
«les Lib. 
ch. 31. 

cacier. 

*■ % 
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; Or en les regardaAten, l'une & e* 
l’autre de ces qualitez * noqsj ;pou- 
vons dire qu'iLy a quatre chofes 
principales» dans lefqueUes ils font 
fu jets à 1’autoritc du Roi>tant coru-, 
me Magiftrat politique » qu’en qua- 
lité de Protc&eur ded'Eglifei î 
L a première cft leur ctablifteraerK; 
c’eft une maxime en France que 
,* nulle Communauté Religieufe 
ne peut s’établir., ni conftruire 
„ des Monafteres dans 4e Roiaume 
„ fans la pemriffion exprdTe du 
,i Roii 11 y en a deux r aifon s , 1 . qu e 
félon les loix policiques.il ne fe peut 
former de Corps, Communauté, ni * 
College , dans un^EtatTans la per- 
miflion du Magiftrat politique , à 
caufe de l’interêt fenGble,que4’Etat 
y peut avoir par mille raifons ; aufti 
ne feroit-il pas raifonnable qu’un 
nouveau Corps vint s’aftocier à ce- 
lui de l'Etat pour en être un mem- 
bre, dans l’agrément & la participa- 
tion du Chef, cela répugné aux 
Loix, mêmes naturelles. \v\ 

La fécondé raifon eft , que tout 
nouvel étabiurem^nt de Religieux 
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*ft -une nouveauté dans la Dilcip li- 
ne «« rou. 

10 àt it*êft 4o devoir du Protecteur 
d*èn pêcher les* innovations dans 
PEgtilè, finon celles qu’il croit çtre 
utiles 6c avantageufes à lia gloire de 
Dieu, & an falut des âmes, &.pour 
téla il faut- qtfil en prenne con- 
«noilîance ; Car fi vous penfez dire 
que céneft pas au Protecteur d’exa- 
miner fi cela eft utile ou préjudicia* 
fele à PEglife , quand la Puifiance 
! #pi rituelle en a donne fou fentiment 
vous déemiiez le devoir du Protec- 
teur, & en meme tems toute la Dif- 
tipline dçg Canons. - • - i : 

Le Canon du Concile de Paris, 

- que nous avons choiû pour notre 
1 principe, ne dit-il pas, „ que fi ceux 
^iÿjqui font dans l'Eglife que Dieu 
c „ a confiée à la Puiflance du Roi, 

' n agiflent contre la Difcipïine, foit 
' » augmentée, foit qu'elle foufre du 
~ i, relâchement, il en rendra comp- 
te à Dieu ? Il eft donc de necef- 
fitc qu'il en prenne connoilïance, 
^ car il feroic injufte qu'il rendît 

«‘compte à Dieu d’une chofe qui ne 
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dépendrait nullement de lui ; aüflà 
nos Rois font- ils dansjcette pollef-l 
{ion immémoriale > les exeraplc&ènt 
font infinis » il y en a plufieurs itn- 
Ch.38. primez au fécond Tome -des Preu-. 
ves des Libertez de l’Eglife Galli*; 
cane, . •? • ; -, » • ^ 

Le fécond point dans lequel les* 
Religieux font fujets , à l'autorité! 
du Prince , eft la Difcipiine des • 
mœurs j mais il y a de deux fortes . 
de mœurs , d'celefiaftiques & dé* 
politiques ; les mœurs eclefiafti- 
ques font celles qui ne Concernent * 
que le falut de l'ame & la gloire de 
Dieu j les mœurs politiques font ? 
celles qùi concernent le corps & la 
tranquillité de l'Etat : à l'egard des 
mœurs cclefiaftiques; » il n'en peut » 
connoîcre qu'en qualité de Protec-. 
teur, c’eft-à-dirc, que la première i 
jurifdi&ion çn apartient aux Supé- 
rieurs des Monafteres,foit Evêques, 
foie Abez , ou autres , félon qu'ils < 
font fujets , ou exempts des Ordi-. 3 
naires j le Roi n'a le droit d'y mec- • 
tre la main que pour faire en-forte :: 
que les Supérieurs foienî obéis , 

qu’il s 
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"qü*ils , s^aquicëft&-i eu* - mêmes. de 
ImÉKdçvoir, Oki il rcpon droit du 
relâchement.'^ ». ■ - 5 mm • 

l‘cgard des mœurs politiques, 
c’efti di rc , qui peuvent produite 
duicandaleau dehors , & quiten- 
dcntl troubler le repos public , on 
ne peut nier qu’ils ne fuient du ref- 
fortduMagift.rat politique^ & qu’il 
tr’ak droit, ou de le punir lui- même, 
ou d’en remettre le foin aux Supé- 
rieurs , félon la nature de la peine 
que méritent les conpables,& qu’il 
le juge necdîàire au bien de l’Etat»s 
• r Nous avons au $$. chapicredes 
preuves des liberttz une infinité 
d’exemples de l’un & de l’autre : 
]’ai remarqué dans la première race 
dettes Rois, que les Evêques ne 
connurent que par l’autorité dii 
Prince , dit îcandale arrivé dans le 
Monaftere de Poitiers,& cela pour- ‘ 
roit être apuié de mille autorités, fl 
la maxime n’en étoit trop conl- 
tantfc. 

dbe troifiéme concerne les privi- 
lèges des Religieux, qu’il faut dif- 
tinguer en trois efpeces. 

M 
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' Il y en a qui ne concernent que 
ÎÊglife f 11 y en a qui ^ne côheeri- 
nent que l’Etat ; il y en a qui coru 
cernent l’un & l’autre. 

* Il y en a , dis- je , qui ne concer- 
nent que i’EgUte , comme leurs 
exemptions de dixrrres , & de la ju- 
rlfdiétionepifcopalc , ôc qu’en cel- 
les-là , elles ne dépendent du Roi, 
qu’en qualité de Protecteur , c’éft 
pourquoi , il ne les peut pas 
donner , mais il peut feulement’ 
maintenir celles que l’Eglife leur a 
canoniquement acordées , ou em- 
pêcher que les Papes par un relâche- 
ment de la Discipline , ne leur en 
ascordent de contraires aux Canons, 
ôc prejudiciables à fon Eglife. 

Il y en a qui ne concernent que 
l’État > telles que font leurs fcwmu- 
ftitez des fublides, & autres charges 
publiques , dont le Roi difpenfe les 
CoFnmunautez Reiigieufes , & cel- 
les-là dépendent purement du Roi j 
]e dis, les Communautez Religîfcti- 
fès,car pour ce qui eft des Religieux 
en particulier, ce n’eft plus par pri- 
vilèges qu’ils font exempts, c’eft le 
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droit tCommiifi . parce qu’étant 
morts aijjgu inonde pat leur prqftf. 
,ftpn * i .ils ne font plus iconfiderez 
comme citoiens , on ne les consi- 
déré plus qu’entant qu’ils font par- 
tie d’une Communauté politique. 
Il y en a qui concernent l’Eglife, 
l’Etat tout enfembie, comme les 
permiiîîons qui lent font données 
•de tenir des Colleges pont ioftruire 
Ja jeundEc , 8c autres femblables, 
d’où on juge aiferaent que le Roi 
prend connoiifince, tant en qualité 
.de Magiftrat politique, que de Pro~ 
re&cur, l’Etat 8c l’Eglife y étant 
enfcmble mtercfïcaù 

Le 4 . point dans lequel les Ré- 
guliers dépendent de l’autorité du 
JRoi » concerne l’établilEement 8c 
l’execution de Irais ftatats. 

Dans l’établiiEtment de ces fta- 
ttitsje Magiftrat politique a intérêt 
de veiller à ce qu’il ne fe glifie rien 
de contraire aux intérêts de fott 
-Etat x 8c le Prote&eur à ce qu’il ne 
^s’y mêle rien de contraire à la Dif- 
cipl ine Eclefiaftiqiie. 

M a 
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Pour ce qui cft de l'execution, Ig 
Roi n’en peut avoir la connoillan- 
ce,qu en qualitc.de prote&cur de la 
difeipline eclefiaftique , parce que 
le Magiftrat politique aiant une 
fois cté definterellé dans fes ftatut-s 
par le .... & s’il cft permis d’ufer 
de ce terme , de tout ce qui pou- 
voit pré judicier à l’Etat , il n’y a 
plus que l’Eglife à qui il impor- 
te qu’il foit fidèlement exécuté > 
C’eft pourquoi ce n’eft: qu’en qua- 
lité de Prote&eur que le Roi prend 
connoiflancede la Reformation des 
.Monafteres, qu’il délégué des Com- 
miflàires , qu’il lait des Reglemens 
pour cet éfet , qu’il juge dans les 
Parlemens des apellations comme 
d’abus , de l’execution des difpen- 
fes, des vœux, des tranflations d’un 
ordre dans un autre,des permiflions 
que le Pape donne à des Religieux; 
defucceder , de tefter, & générale- 
ment tout ce qui cft contraire à leurs 
.vœux. 

. 






f H O d t i f . . >î : 

. s^b 

:; $**«»«& KÉ*ê&» 

O;:’- *-•••.' j 

! -r : CINQUIEME : 

DISSERTATION. 

•a*» * j -* , *. , v 

DE LA SECONDE 


PARTIE 


D E < 
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V Autorité du Roi touchant 
V AdminiJIration des biens 
: ‘ de l'Eglife. 

1 ’ T ’ ’ * * , ' v • 

I Ufques ici nous avons raporté aux 
deux qualitez de Magiftrat poli- 
tique , & dé Prote&eur de PEglife 
Gallicane » tous les droits qui peu- 
vent apartenir au Roi dans la Difci- 
pline qui concerne la Foi , le Gulte 
& les perfonnes eclefiaftiques. 

• m 3 
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270 ; TRAITE’ DE ' . 

Il y faut maintenant ajouter deux 
nouveaux titres , fi nous voulons 
trouver l’origine de l’autorfté qtu 
lui apartient fur les biens de l’Eglî- 
fe ; carquoi qu’ils fournis à la piiif. 
fance du Roi, en l’une & en l’autre 
de ces deux qaaîitez , neanmoins il 
faut avoiier qu’il y en a qui relèvent 
de lui par une dépendance plui 
étroite &c plus immédiate que les 
autres, & il feroit très dificile de 
trouver la raifon decesdroits,fi l’on 
ne demeuroit d’acord , qu’outre les 
droits de fouveraineté & de protec- 
tion qui font les deux fources ge- 
nerales des droits du Roi , il y en a 
deux autres particulières qui leur 
font fubordonnées , ÔC qui pour 
n’étre pas fi étendues que celles-là, 
ne laincnt pas de former des liens 
de l’obligation d’une dépendance 
plus étroite. 

Ces deux nouvelles fources font 
les droits de féodalité &■ de fonda- 
tion,dont le premier eft fubordonne 
à la qualité de Magiftrat politique, 
& le fécond à la qualité de Protec- 
teur j Je dis dis que le premier eft 
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L’AUTOR. DE? £OïS. 271 
fubordonné à la qualité de Magis- 
trat politique , pajcc. que cctçp 
qualité comprend emipcmment cerr 
te- Seigneurie dureCte & fouyeraine 
de toutes les terres du Roiaurne $ 
mais ce n’eft pourtant pas la meme 
choie , car au lieu que le Roi cp 
qualité de Magiftrat politique 
peut raporter l'autorité fur les bien? 
de l’Eglife qu’au befoin de fon Etar, 
il peut en qualité de Seigneur dp 
fief, la raporter , comme nous ver- 
rons , à fon utilité particulière. 

Je dis que le fécond e(t fubof- 
donnéà la qualité de Protecteur^ 
parce que le droit de protection 
contient encore éminemment tou? 
les droits ordinaires des fondateurs; 
mais le droit de fondation concou- 
rant dans la perfonnedu Roi ajout» 
pourtant quelque chofe à la qualité 
de Protecteur , & lui donne com T 
me nous verrons encore , un droit 


plus particulier fur les biens des 
Eglifes qu’il a fondées : c’eft ce que 
je pretens expliquer fommaire- 
ment dans cette cinquième Diller- 
tation,la plus importante fans dou- 
te & la plus dificile de toutes. 
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Pour . cet efet, il Êiut qb/efw^ 
d J abotd qu i I y 4 , grande $ %eqç$ 
erj.tre les bien s ecle^aft iquçs, R -gq ||$.. 
biens des EcIefia{îiques,comme u ou$- 
avons diftîngué dans les Miniftres 
de l'Eglilè , la qualité d’Eciefiafti- 
ques d’avec celle de Citoiens,il faut 
auiB. diftingaer ces deux qualitczr 
dans la polie (lion de leurs biens, 

Car il y. a des biens qu'ils pofïe- 
dent comme Citoiens , il y en a 
qu'ils polfedent comme Eclefiafti- 
ques, & Beneficiers. 

Ceux qu’ils pofTedent commet- 
Citoiens , font les biens qui leur 
apartiennent en particulier , à titre 
de fucceflion , ou d'âquct : à la vé- 
rité ceux- là font des biens des Ecle- 
fiaftiques , mais ce ne font pas des. 
biens eclefialliques ; au contraire ci 
font des biens purement laïques , ÔC 
qui , generalement parlant 3 ne di* 
ferent en rien des autres Citoiens. 

Les biens eclefialliques font donc* 
ceux qui leur apartiennent en qua- 
lité d’Eclefiaftiques ou Beneficiers*. 
ou plutôt j font ceux qui ne leur 
apartiennent point > mais qui apar| 
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éfërinerit àl’E^life Y donc ils liront 
ÿtfëda' ènijplc joüiflknce , & Cm 
feulement de s teu*-ci quç nous a T 
ÿons à parler. 

■ : Or toute cette partie de la Difcir 
pline qui regarde la conduite & le: 
gouvernement des biens eclefiafti- 
ques, fe peut réduire, ce me femblc,,' 
à trois points ; ou elle regarde leur 
aquifition s ou elle touche leur ad r 
minUlration,&confervation,ouelle 
concerne leur alienation. 

Je renfermerai donc cette Difïer- 
fetion dans ces trois points, & je* 
commencerai par Paquifition des * 
biens eclefiaftiques , parce que • 
C*cft la première dans lordre na-- 
turel. - 


Il y a diverfes'chofes à cônfidë-- 
rer dans Paquifition- desi biens en î 
general ; car on regarde première*- r 
ment la qualité de la chôfc que Poti > 
aquiert, lecondement la maniéré dé ? * 
l’a quérir & enfin la capacité de : 
celui qui en fait l’aquificion. - Ge • 
qu’on aquiert coiirfifte'' en droits > 
corporels , foit meubles Sc imraeu*-- 
Wcs ? ou en droits* incorporels^- 
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La manière de l’aquerireft civile ©# 

* Jj naturelle* < • 5 ' J " • * ■ 1 ' ■ ;1 '■>> J i « si ob 

> ‘Givile, quand elle Cdnftfte en 
contrats, ou en quelque autre a&è 
légitimé , qui produit une a&ion 
félon les loix. 1 *' v 

,) t * Naturelle, quand elle ne con^fte • 
i qu’en voie de fàit,comuie à prendre, 
à recevoir naturellement & Corpo- 
rellement ce qu’on nous donne. 

La capacité d’aquerireft de mé- 
me,civile, ou naturelle. 

- La civile eft celle qui eft neceflai-^i 
re pour aquerir par les voies civiles]* 
comme parfucceflion,parteftamenr,v 
ou par d’autres aétes femblables, ôc 
tout le monde n’a pas cette capacité,; 1 
les Efc laves , par exemple , ne l’a-*' 
voient pas, par le droit romain, un. 
Religieux fte l’a pas non plus parmlï- 
nons. ' ' • : ; '. r 

La capacité naturelle , eft celte- 
d’aquerir par les voies naturelles* 
celle-ci eft connue à tous les hotn» 

, mes. ' ■’> '»o np 

Ambrof. Cela prefùpofé, fl eft: certain qtr&u 
ad Sym- pendant les trois premiers fiedes* 
nuch. l’Eglife ne poftèdoit aucuns herita-f 


Digitized by Google 



L’AUTOR. DES ROIS. m 
ges $ les premiers . Chrétiens ven-i Vid. 
doient leurs fonds, & en aportoieni 
h prix aux pieds des A pôtres ; les Go c t ° 0 ’| # 
deniers en étoient mis entre les ad lib.4. 
mains des Diacres qui en avoient de Epif. 
la difpenfation ; ainfi l’Eglife ne £cc .*; 

• poflèdoit pas librement des fonds, 
elle n’a voit gué res que des deniers c ap . f u ’„ 
& des meubles. , -, tur. n. 


Le Pape Melchiade dit pourtant 9 • »• 
quelque part , que la raifon par la- 
quelle les premiers Chrétiens redL dc ^ olJ * 
geoient leur patrimoine en deniers, & corp.* 
étoit qu’ils prevoioient que, l’Eglife ,G. 10. , 
feroit transférée des Juifs aux Gen- de 
tils. - Il y a plus d’aparence que ce r h ^ d * 
fut à caufe du peu de liberté quelle u 
a voit dans les polTdïions.. 1 Ço d. de 

n En éfet l’Egîife ne pouvoit meme s. Ecci. 
pour lors , aquerir par les yoles na-r £^°* 
tu relies j car les Empereurs la met- , T J C ^: 
tant au nombre des Colleges 8 c des Cod.dc- 
Communautés , f à qui il étoit dé- Epif. & 
fendu d’aquerir ) ne fou fr oient pas GIcr. 
qu’on fit des donations ni des Lcgi 
in fti tu ri on s d’heritiersen fa faveuç. Co^Jè 

Conftantin.fiit.le premier Empe- sacr./ ' 

mur qui rendit les Egjifes capables EccJ., 
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d'aquerirpartoutes forces de voies: 
civiles cétre permiflion facytaà- 
tôcteftrainteytancôcécenducipaÆ les 
Empereurs qui luivirent:, félon les 
• • * «eccfficez de l’Eglife. & de l’Etat*, 
comme nous voions par diverfes., 

.. loi»,!- •> Sx j.,. 7oi d . 

I C • " • -©’oiVrefulre on: principe impor*. 
i • ' 'tant dans notre matière >x’efeàfa? 
vt)ir,que là capacité d’aquetir 8e de 
polfeder des biens temporels * lui 
vient tonte entière de la conceflion » 
&>de la-libertc des- Empereurs 8c 
des Rois.- . t . . 0*011 . 

Saint Au gu ft in lereconnoît pa^ 
ad. ces paroles*. *, Otez le. droit des*. 
Ca P: *• y * Princes temporels* qui oleradire* • 
Toan, cette maifon,ce fonds* cet efelave 
» efk à moi. Prenez donc garde* , 
cap, lux, », (ajoute-t-il an meme lieu) de no 
3:> os point dire qu’ai- je afime , qu’ai-, 

** je de commun avec jles Rois h> 

.1 » car j o’eft par -le droit des Rois » 

que vous tenez vos podcilianjs, 
Uto..7»-. En cfet ^.depuis Gonftantinmê^- 
c ?f ‘ J: me l’Eglife.ifa pas toujours été ca-r 
' pable d’aquerir dfisEiensen France*., 
par . toutes fortes .d& : voies civiles*. 
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Grégoire de* Taoursj obier vequ e dc 
- foa i tdms>j Chilpçric fit ufteioi par 
2 laquelle dis dcfc hdic dé faite l'Egltft 
z.fon heritier. iir;.: r: j : . 
ci- Les: formules que nous voions 
dans* Marcuipht touchant:!* con- 
firmation qu’il faloit avoir du Rois 
pour lesdonations qui aüroient etc j. DiflV. 
- faites aux Eglifes* montrent encore pi. Part, 
qu’elles reconnoifient- ne les pou- 
voir polfeder- que fous l’aveu de là 
; puilTance feculiere. , 

Nous, avons remarqué fous la 
troifiéme race, une permiffion qU’il 
* * faloit que le .Chapitre d’Evreux ob- r - 
tint du Roi -, pour avoir la- liberté 
d’aquerir feulement, pour 60. livrer 
d 'héritages* : 

•••. Et ilnousrefte enfin, le plus au-4 
! ; tentique monument que nous pu if* T; , 
fions de'fîrer- de cette maxiipe dans . - * 
le droit d’amortriïcment que 1 J E- 
glife paie encore? prefentement au 
Roispour les aquifmons qu’elle faic 
dans* l’étendues de fa Dominations ;j 
Apréscela, peut-on douter que l’B-s 
gÙfencreleve entieremét de faucon J 

i ut 
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rite du Roi» en ce qui concerne Ta- 
quifition de Tes biens tempo r4is,feit 
qu'on confidere la capacité qu’ellé 
a d'aquerir , foie que l’on regarde 
les maniérés dont elle le fait ? 

Mais ce n’cft pas afTez il faut 
voir comme cette dépendance fè r 
raporce aux quatre fources que j’ai 
; remarqué. « 

Importe>-r-il à l’Etat que l’Egli- 
fe ne pofTede pas trop de biens dans 
le Roiaume » ou qu’elle n’en pof. , 
fcde que d’une certaine nature » ou 
qu elle n’en aquiere que par de ccn* 
taines voies ? Perfonne de bon iens 
ne doit douter que le Roi y peut 
donner ordre en qualité de Magif» 
trat politique , parce que c’eft au 
Magiftrat politique de pourvoie 
aux neceffitez de l’Etat. i-i'j 

D. L. pr. C’e{J donc à cette autorité qu’it 
Cod. de faut raporrer, entre autres, cette loi? 
Sacr. deConftantin, qui permet les do-r 
£ ccl * nations en faveur de l’Eglife , celle 
de Chilperic qui défendoit au con-*, i 
traire y de l’inftituer heritiere , • 

gencralement toutes celles qui paç 
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des corifiderations politiques, ajoû* Grcgor* 
tentychangenti 011 diminuent quel- i-4* c *7- 
qtie <$hofe , aux droits de i’Eglil* 
touchant cette matière. 

Il eft important à la mouvance Couru- 
des feodalitez du Roi > que les fiefs 
ne tombent à des perfonnes de main 
morte * & le Roi doit comme Ser- d'Anjou 
gneur féodal , leur enjoindre de les 37.* 38. 
mettre hots de leurs mains ; pou- d’Orlcâ* 
voir que nos coutumes ont acordé 41 * +1 * 
aux particuliers Seigneurs des Fiefs, Tours** 
en quoi le Roi peut quelque chofe 103. 
de plus , que ce qu'il pourroit en -Blois 4* 
qualité de Souverain, ou. il ne peut * ran<li ' 
faire fes injonctions qu'en cas que 6 ^ 
l’Etat y ait interet , mais en qualité ^ 8> 8 
de Seigneur de Fief, il fufit que les Norm, 
droits feodeaux y foient blefiez,>*4'« 
encore qu’il n'y aille point autre* 
ment de l'intérêt de l'Etat.. < 

L’Eglife court elle-même rifque* 
de tomber dans le defordre , par 
[^immunité de fes biens , & de fes> 
richeffes , il en peut arrêter le cours; 
en qualité de Protecteur , & en 
cette même qualité , il peut encore ■ 
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cçt alio, 
Cod. de 
Sac.Ecc. 


s'opoier aux 
les .charges c 
poutroient ei 
parce qu'il e 
te&ion de s'opofèr à tout ce qui lüf 
t« defavantageux. • " ’ i 

C'éjd donc en cette qualité; dé; 
Protecteur que l’Empereur 
nien , par exemple , fait Cette Nou- 
velle par laquelle il défend aux 
Eglifesd’acceprer des donations des 
chofes onereufes & fteriles.. / 
Et parce que le Prince a encore 
un intérêt plus particulier , à ce qui 
concerne les engagemens des Egli- 
fes de fa fondation , on ne peut pas 
douter qu’il ne puifle , à plus forte 
raifon , ordonner toutes les memes» 
chofes , & quelque chofe dé plus e» 
qualité .de fondateur.. 

Car comme Protecteur , il no 
peut rien ordonner touchant les. ac- 
quittions de l'Eglifè , en general 
qu autant que futilité de l’Eglife le 
requiert j mai s à l’égard desEglifesr 
donc il ,eft fondateur. , Il n'd^pas*- 
telkment airujettl au bien de !-£>»- 


* q, • t , v n /h. » c *r? 

a firr ! ttE' A . 

acquittions dui pair* 

ic^ v elléÿ#^rap“ 

rre ru ï neüfcs âPÉ ^ i ' ' 
ft dit devoir de fat 
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glîfp . en general- , qu’il nç lui foit 
permis de raporter ce au fl ordonne 
H iurcte, & a i entretenement des 
lolx de la fondation , il eft aifc d’en 
imaginer dés exemples. 

Or non feulement l'Eglife dé- k 
pend du Roi, en ce qui concerne A 
capacité civile d 'a quérir des biens j Tom.i. 
mais les Eclefiaftiques meme en dé* p J: uve# ; , 
pendent teHement,que nous tenons „ 
pour un principe d-c nos hbertez. Traité 
que le Pape ne peut donner aux E- de l’abiî* 
clefiaftiques étrangers , lettres de 4 *^ir. 
naturalité , pour tenir des benefi- & 
ces en France, ni aux Eckfiaftiques 
bâtards , lettres de légitimation 
pour fuccéder j ni aux Corarau- 
naucez Eclefiaftiques fccnïicrcs Sc 
regulieres , lettres d'habilitation», 
pour pouvoir aqnerir , non plus 
qu'aux Religieux pour tefter. 

Mon premier principe eft donc» 
que l’Eglife ne peut aquerir en 
France civilement aucuns biens que 
du confentcment du Roi,. 

On m’obje&era qu’il y a pourtant: 
dés biens que l'Egiife tient , de qwii 


» 
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ne relevent point des Rois;éelsïbnt 
les dixmes & les prémices desofran- 
des j & on me dira que toutesrcet 
ehofes étant dues à l’Egiifede droit 
divin » c’eft un patrimoine naturel 
qu’elle n’a point aquis pat la con- 
eeffion des Rois. 

Je n’entre point dans la dificulttf 
de fa-voir , fi le droit des dixmex'eft 
d’inftitution divine ou humaine» 
quoi que cette queftion foit fort 
difputée , & diverfèment décidée 
par les Docteurs. 

Je fupofe les dixmes de droit di- 
vin , mais je répons avec tous les 
Canoniftes, qu’il fautdiftinguer lé 
droit des dixmes » d’avec la chofe 
Sujette à la dixme. 

Car s J il s’agit , par exemple , de 
prononcer au petitoire fur la de-;? 
mande d’un Curé, à ce qu’un droit 
de dixme lui foit adjugé , il eft des 
réglés que cette demande foit por»- 
tée devant le Juge Eclefiaftique : 
mais s’il s’agit feulement du droit 
de dixme , le Roi n’en connoîtra 
jamais, fi ce n’eft en qualité de Prd«« 
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teneur , c’cft à. (avoir dans le cas 
où le: Juge d’Eglife aiant prononce 
contre les Canon s, le Roi le feroir 
réclamer par- ii h L apcl: comme d’a-i 
bus »: ou feroit obligé par d’autres 
raifons d’interpofer Ton autorité,, 
pour maintenir les droits de l’E-i 
giifc.. r.' v . • ?. 

S’agît-il au contraire de (avoir d Loüet 4 
la dixttre eft due fur telle ou telle cn I° n 
cfpece de fruits , s’il la faut paier à f omnl g 
laifon de telle ou telle. qualité , s’il 
en eft dû tant ou tantd’années d’ar- 
rerages , alors comme il ne s’agit 
plus du droit , mais de la chofe, la 
eonnoiftàncc en apartient au Ma* 
giftrat politique. 

Ainfi cela ne contredit point lé 
principe que j’ai établi , que l*E- 
glifè dépend du Magiftrat politU 
que , en tout ce qui concerne l’a* 
quidtion de fes biens temporels. » 

Le point qui concerne l’admi- 
nift ration , & la conlèrvation des 
biens de l’Egüfe , eft d’une matière 
plus étendue } car il envelope , à 
l’égard du Roi , deux chofes très*. 
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importantes »• Tune de l’obligatloj| 
dechoifirde bons & fideles admi- 
niftratenrs * l’autre l’obligation de 
veiller à ce qu’ils en fanent unç 
bonne & folrde adminiftiation. • 

, Quant au choix des adminiftra- 
teurs eclefiaftiqucs ». il faut diftin- 
guer de deux lottes d’adminrftra? 
teurs. ’ * 

Il y a des ad'rni ni (Ira teurs en 
titre,il y en a qui ne le font que par 
commiflîon. 

Les adminiftrateurs en titre font 
les titulaires des benefices,& le Roi 
pourvoirau choix de ces adminif- 
trateurs en deux maniérés , tantôt 
par la fimple nomination des Bene- 
feciers , l’ihfti ration apartenant aux 
perfones eclefiaftiques , & tantôt 
en conférant- les bénéfices de pîeiq 
droite comme il fait les Canonicats 
de la Sainte Chapelle de Paris & 
plufieurs autres. Lesadminiftrateurs 
pat çommilEon font ceux , que le 
Roi nomme par lettres patentes im- 
médiatement âprés A le decez des 
Prélats pour toucher les ; revenus 
jufqdes à ce que le bénéfice foie 
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rempli de fait & de droit , & font 

«•Ji'J'ffil /.. r , • < <’• i 01. i> : ' j 

apeilez Economes. ,« 

^ Ét cela me conduit à traiter ici Vid. 
dé la collation libre & abfoluë des 
bénéfices , d’autant que celle-ci de j ur ’ c ■ 
dépend de l’autorite du Roi fur les ac priy, 
biens de l’Eglife , dont les benefi- de Reg. 
ces font la meilleure partie , ce quë Fr * 
je ferai voir fuccintement à mon &c * 
ordinaire. 


(Quoique le droit de conférer dcè' 
bénéfices foit fpirituel > &: ne puidè 
de droit commun apartenir aux 
Laïques , neanmoins il eft certain 
qiie le Roi en jouit , tantôt à titre 
dé régalé , tantôt à titre de joieux 
avenementjtantôt à titre de ferment 
de fidelité. 

‘ ; A titre de fondation , il Conféré 
(tous les bénéfices de fondation roia- 
le, où il n’y a pas charge d’ame an- 
nexée. 

- A titre de regale, il confère tons 
les bénéfices qui n’ont point non 
plus de charge d’aroe , & qui va- 
quent de droit ou de fait pendant 
la vacance des Evêchez ou Arche- 
vê vhez dont ils dépendent. 
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t’ord.dc , A titre de joieux avenemcnt , i| 
Louis 13. conféré les bénéfices, ou la premie T 
] r re P rc kende vacante, apres fonave- 
Ifeid.ij nement à la Couronne, dans les 
arr.17, Eglifes Cathédrales, 

Et à- caufe du ferment de fideli- 
té , il conféré la première prebende 
vacante dans i’Evêché ou l’Arche- 
vêché nouvellement rempli. 

Ce feroic une longue entreprile 
de chercher à fonds l’origine de 
tous ces droits j je dirai feulement 
pour raporter ceci à nos principes, 
premièrement: 

Qu’à l’égard des bénéfices dé 
fondation roiale , ce n’eli à pro- 
prement parler , ni en qualité de 
Protecteur, ni en qualité de Magif- 
tra't politique , que le Roi en ala 
collation , mais c’eft en qualité de 
fondateur de ces bénéfices. 

Ce n’eft pas en qualité de Magif- 
trat politique , parce que fi la qua- 
lité de Magiftrat politique donnoic 
ce droit, le Roi confeteroit feul, 8 c 
toujours , tous les bénéfices de fon 
Roiaume , parce qu’il en eft tou- 
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jburs le Magiftrac politique : ce- 
pendant ce droit de conférer feul, ; 
& toujours , fe reftraint aux béné- 
fices de fondation roiale , cela, 
vient , donc , d’un autre titre que 
de celui de Magiftrat politique. 

Ce n’eft pas non plus en qualité 
de Protedeur , parce que le droit 
de protc&ion n’eft produit que 
pour fùpléer aux befoins de l’Egli- 
fë , dans le cas où la puiftànce fpi- 
ritüelle n’y peut pourvoir ; or la 
collation des bénéfices n’eft point 
une chofe à laquelle la puiflance 
fpiii’tuelle ne puifte pourvoir, fi elle 
ft’avoit les mains liées par quelque 
ïonfideration plus particulière , il 
faut donc , que les Rois les confè- 
rent en une autre qualité , & ce 
ne peut être qu’en qualité de fon- 
dateurs j non pas que ce droit de 
conférer foit naturellement atachc 
aux fondations , mais parce qu’il 
a été , fans doute , annexe par les 
Càuies de la fondation , & que c’eft 
une ftipulation qui n’eft pas fans 
exemple. 
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C’cft pourquoi Monfieur Char- 
les du Moulin, & apres lui l'Auteur 
du Traité de l'abus obfervent qu’il 
y a d’autres Seigneurs dans le Ro- 
iaumequi jaüilfentdp meme .privi- 
lège., tels font les Seigneurs de Lu*? 
ferche iiuprcs de Pontoife , les fuc- 
cefleurs de Chancelier Ronin , les 
Seigneurs de Chaugni en Bretagne» 
& quelques autres. .. f . . ; 

Du Moulin ajoute aufli , que ces 
bénéfices ne font pas tant des béné- 
fices fpirituels , comme des bénéfi- 
ces feculicrs 8c prophanes,de forte, 
dis-je , que quand ils feroient ven- 
dus, ce ne feroit pas une fimonie de 
droit divin , parce que ce ne feroit 
pas une vente d'une chofe facrée 8c 
fpirituelle^ce feroit feulement fimo- 
nie de droit pofirif , à caufe de la 
prohibition du droit canonique de 
vendre les bénéfices. 

Quoi qu’il en foie , le Roi peut 
non feulement les conférer , mais il 
les peut charger de telles penfions 
que bon lui femble , fans qu’il foie 
necelfaire de les faire homologuer 
-en Cour de Rome. 
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Quant à la collation des bénéfices 
ënf Regale , je ne m'eftonne pas que 
pâïquîer dite dans Tes Recherches, 
qu’il n*a jamais veu perfonne qui 
lui en ait pû dire l’origine. On ne 
la trouvera jamais , tandis qu’on 
la cherchera dans les feuls droits du 
Mngiftrat politique , & du Protec- 
teur ; mais joignant à ces deux titres 
,celui de Seigneur de Fief, & de Fon- 
dateur de toutes les Cathredrales de 
Ton Royaume , & aflxmblant enfuite 
tous les droits qui refûltent de ces 
quatre quali ter , nous trouverons. 

; Premièrement , par la jurifpruden- 
dence du Royaume , que le droit 
de garde & de protedion emporte 
alfez ordinairement la joiiifiànce des 
fruits au profit du Gardien , tant & 
fi longuement que les biens font dé- 
pourveus de légitimes Adminiftra- 
tcurs,& que les Collations des béné- 
fices font comptées par les Canonif- 
tes entre les fruits. 

. De forte que ces deux droits ve- 
.nant à fe rencontrer dans la perfonne 
du Fondatcur,il s’en fait une exten- 
fion favorable , parce que les mêmes 

N 
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lieux font originairement partis de 
fa libéralité ; & toutes les trois con- 
courantes enfeinblc dans la perfonne 
du Magiftrac politique , il s’cn for- 
me un droit de Regale , aufli fou- 
verain , &c aufli indépendant que 
l‘eft la Royauté même , parce, que 
comme difent les PHilofophcs r 
Tout ce qui efi receu , l ’efi à la manié- 
ré de celui qui le reçoit , c’cfl-k i- dire, 
participe de la dignité & de la puif- 
lance de la perfonne qui Pa re- 
ceu. 

Du Ilfcmble queç’a efté la penfée 
i!fco"-de du Moulin j lors qui! a parle 
fucc.Pa-,, en ces termesîce Droit, dit-il, apw 
ris.Tit. ^ pâment au Roi , & à la Courotv» 
Novae. ,* ne , tant à caufe du Domaine di- 
Con- rc & j ou du droit de patronage 
Glofla 4. » féodal qu’il a dans le temporel de 
N. pc- „ fes Eglifes qui relevent en Fief 
nui * „ immédiatement de la Couronne , 
,, qu’à caufe de Ion droit de Patro- 
„ nage Ecclefiaftique dans cçs mê- 
,, mes Eglifes , dont il eft* Fonda- 
„ teur, & Patron à double titre.Mais 
c’eft allez parié du droit de R égale. 

Quant au droit de Collation donc 
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fe Roi jouit à titre de joyeux avc- 
nement , & à titre de ferment de 
fidelité , il feroic difficile d'en trou- 
ver laraifon hors de la longue pof- 
feflîon , & des Edits extraordinaires 
de nos Rois : auffi peu de Parlemens 
les reconnoiflent , & ils ne fontgue- 
tes reconnus qu’au Grand Confèil. 

Le Roi pourvoit donc au choix 
des Adminiftrateurs du bien de l’E- 
glife qui font Admlniftràceurs en ti- 
tre , tantoft par la nomination des 
personnes , tantoft par la Collation 
libre & abfoluë des bénéfices. Vo-, 
y ons fommaireinent commen t i 1 pour- 
voit au choix des Adminiftraceurs 
qui ne le font que par Commiflion. 

Les Adminiftrateurs par Commif- 
fion font les Directeurs des Hôpi- 
taux j je parle des Hôpitaux qui ne 
font point érigez en titre de bénéfi- 
ces , les Oeconomes , ou fequeftres 
des bénéfices vacans. 

L’adminiftration des Hôpitaux Le Code 
concerne , fans doute, l’intereft du 
corps roiftique , & du premier pour jo. 
lefoübgement des fideles , du corps 
politique, pour la déchargé de l’Etat. 

N 2 
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C’eft pourquoi on ne peut nier 
que le Roi n’ait droit de veiller au 
choix des Adminiftrateurs de ees 
biens, tant en qualité de Protecteur 
que de Magiftrat politique. 

: Mais il faut diftinguer trois for- 
tes d’Hôpitaux , il y en a de fonda- 
tion Royale , il y en a de fondation 
publique,il y en a de fondation par- 
ticulière. 

Le Roi feul cornet des Adminiftra- 
teurs aux Hôpitaux de fa fondation*, 
aux autres ce font ceux qui en ont le 
droit par les titres de fondation, mais 
c’eft toujours fubordinemécà l’auto- 
rité du Roi,qui en qualité de Protec- 
teur , a droit de veiller à ce que Pin? 
tention des Fondateurs foie exécutée; 

& en qualité de Magiftrat politique, 
ï ce que rien ne s’y pâlFe contre les 
interefts publics defon Etat. - î*. * 

En ces deux mêmes qualité*', le 
Traité Roi a <*r°it P ourv °j r * l’œcono- 
de Fa- 'mat, ôc au fequeftre des fruits dépen- 
n à* dans des bénéfices ; ce qu’il fait, tan- 
toft immédiatement par lui- meme, 
comme lors qu’il nomme, des Oeco- . 
nomes aux fruits des Evêchez & des 
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Abbaïes , vacantesitantôt médiate^ 
ment pat les Officiers, comme quand 
les Juges * r nomment des fequeftres 
aux fruits des bénéfices litigieux ou 
qu’en s’agifiant de poireffoirc, fis ad- 
jugent' la recrçance au plus aparent 
poflèffeur. 

' Mais ce n’eft pas afïez d’avoir don- 
né de bons Adminiftrateurs aux biens 
de l’Eglife , il faut veiller à ce qu’ils 
en fallent une bonne & légitimé ad- 
«niniftration. 

Pour cet effet.il faut diftinguer de 
deux fortes d’adminiftrations de biens 
Ecclefiaftiques;l*une eft purement té- 
porellej’autreeft mixte, c’eft-à dire. 
tépoirette & fpirituelletoutenfemble. 

L’adminiftration purement tempo- 
relle eft celle qui concerne purement 
le temporel des bénéfices , & quant à 
celle- Iàilc Roi a des droits differens 
félon la differente qualité des Ad- 
miniftrateurs. ; , . 

Par exemple , fi ce font des Admi- 
niftratcurs en titre,comme ils ont une 
pleine 8c entière difpofition des reve- 
nus, & qtae tes fruits des bénéfices font 
àieux, le Roi .n’adroitjà leur égard » 


Digitized by Google 



15,4 TRAITE* DE 

que d’empccher qu'ils ne dégradent 
les baftimens , ou les fonds , & de 
les obliger à faire les réparations, Sc 
defatisfaire aux aumônes , & aux 
autres charges canoniques , ce qui 
appartient proprement à l’Office de 
Protc&eur. 

S’ils n’y fatisfaifoient pas , il ne 
faut pas douter que le Roi peut 
en cette qualité , faire des faifies > 
& commettre , même en ce cis > 
d’autres perfonnes pour recevoir ce 
qui y eft défi i né , & le faire emplo- 
yer conformément à i'adminiftration* 
- Ainfi nous avons veu qu zfoas par- 
mi les Juifs, ôta le pouvoir aux Prê- 
tres de recevoir les offrandes defti- 
néesadx réparations du Temple , 
& les commit à un de fes Officiers * 
pour y veiller conjointement avec le 
grand Prêtre : Et parmi nous les 
Officiers peuvent faire faifir les reve- 
nus des bénéfices , & des Bénéficiera* 
pour la feureté des réparations , mais 
û ce font des Adminiftrateurs pat 
commifiion , non feulement le Roi 
peut veiller fur leur adminiftration 
par les memes voyes , il peut mêm® 
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deftiner l’emploi des deniers aux né- 
ceffitez les plus urgentes,& s’en fai- 
re.rendrc compte par les Officiers i 
Et de là viennent tous les reglemens 
de nos Rois fur le fait des Hôpitaux, 
& tous les Jugemens que leurs Ju- 
ges donnent en exécution} ïugemens 
qui (e raportcnr,tantoft à leur droit 
de protedion, comme lors qu’il ne 
s’agit que l’intcreft de l’Eglife . tan-' 
tort à la Magiftrature politique, com. 
me lors qu’il s’agit des intérefts par- 
ticuliers ou publics de leurs fu jets. 

*• L’adminiftration mixte eft celle 
qui outre l’adminift ration du tempo* 
fel , emporte une adminiftration Ipi* 
rituelle, par exemple, l’union , ou la 
divifîon des bénéfices , qui fe fait , 
ou par la fuprcffion , ou par la mull 
tiplication du titre bénéficiai. 

Or quanti cette admimftration, 
comme le titre du bénéfice eft fpiri- 
tuel, on n© peut pas douter qu’elle 
ne dépende beaucoup de la puiflan- 
ce fpiritudle,& plus en un fens, que 
de l autorité du Roi ; parce qu’il y à 
des bénéfices que le Roi ne peut unie 
ou divifcr.fans U participation de là 

N 4 
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puiflance fpiritiielle* au lieu que la 
puiflance fpiritnelle le peut faire dans 
le Royaumc,fans la participation du 
Roi, 

Pour l’explication de ceci , il faut 
, diftinguer les bénéfices qui font de 
fondation Royale , d’avec ceux qui 
n’en font pas , ÔC divifer ceux qui eu 
font,en bénéfices qui ont charge d’a- 
mes,& en bénéfices qui n’ont point 


charge d’ames. 

. Si les bénéfices font de fondation 
î’a!l Royale, & n’ont point charge d’ames, 
bus L x le Roi peut les unir ou les divifer 
c 0 4 ’ a d’autorité abfoliie , fans le miniftere 
de la puiflance fpirituelle,fclon qu’il 
le juge utile & neceflàire aux befoins 
de l’Eglife,ou de fon Etat,parce que, 
comme dit du Molin, ces bénéfices 
font à-proprement parler , bénéfices 
Du feculiers 8t prophanes,que le Raina 
Moulin £ r jgé qu’à condition, d’en avoir tbfr- 
Jc h 52. jours l’autorité & l’adminiftration 
Rcling. fonveraine. ^ 1 

®* 4 1 7 ' C *e ft pou rqu oi n ou s avons au m 

remarqué dans l’Hiftoire de la tioi- 
fiéme race de nos Rofs,qûC Philip 
de Valois unit de fon autorité 

* Ig-,. J .*•? \*i- * '■** 
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folüe une Prcbende de Notre-Dame V. les 
de Poifli y à l’Abaïe de Joyeufe , & SesDb* 
il y en a quantité d’autres exemples ch. 55.’ 
dans nos liberrez. r . ": i? J* 

Si les bénéfices ont charge d’ames, n . 41. ’ 
alors le Roi ne peut pas les unir ni 
lesdivifer d'autorité abfolüe, parce 
que le titre des bénéfices qui ont 
charge d’ames,tmporte une Juridic- 
tion au for intérieur , & un droit 
d adminiftration dans l’interieur du 

fan&uaire. , ■ : { 

Or les droits ne peuvent eft re don*, 
nez ni ôtez,multi pliez ni iu primez, 
que par la puifsace fpirituelle:comme 
nous i’avôs môftré dans nos principes. 

Mais ce qui eft auffi de certain, eft 
quela puiflancefpirituellene peutnô 
plus faire de ces unions,ni de ces di- 
vi fions de Bénéfices en France , fans 
la periftiflion du Roi de quelque fon- 
dation que les bénéfices foient. 

Car s'ils font de fondation Roya- 
yaie , ou en patronage Laïc,la puif. 
lande fpiriruelle ne peut rien faire au 
préjudice du droit des Laïcs, dont le 
Magiftrat politique eft confervateur. 
S'ilsfont le fondation ou partonage, 

N J 
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Ecclefiaftique,le Roi étant prote&eur 
des droits & de la difei pline Gallica- 
ne^ft obligé d’cmpecher toutes les 
innovations qui y font prejudicia- 
bles , de pour cet effet il faut de ne- 
cefliic qu'il en prenne connoifiancc , 
& qu'il y porte fon contentement. 

_ . . Outre ce, il y a plufieurs raifons 
Ic'K- par lelquelles le Magiftrat politique 
bus.L.i» p Cut gftrc interefle dans ces fortes de 
° changemens félon la nature & 1 im - 
portance des bénéfices ; par exemple* 
s’il s'a giTlbit de multiplier, ou de fu~ 
primer les Evéchez,ou les Mecropoa 
les , ces changeracns fe doivent faite 
par le concours des deux puiflances» 
p ir t. i. Voilà pourquoi nous avons veu dans 
%. Ô if - l’Hiftoire fous tes Empereurs, que le 
V.Conc Concile de Calcédoine avoir caffé 
Calccd. quelques divifions de Métropoles, 
Scff 5 * qui avoient été faites par ta feule au- 
torité impériale -, & que dans l’Hi- 
ftoire de la troifiéme race de nos 
vrrw. Rois , le Pape Luce III. ayant y ou Jti 
ériscr l'Evéche deDdl en AVtfheve- 
Diflc chl , PWpe jitfgup s’y opofa , & 
manda au pape que c’cftoit entreprend 
dre for les droits de fon Royaume; 
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En effet , c’eftoit innover dans la 
Hiérarchie de l’Eglife Gallicane , ÔC 
dans l’ordre de la Jurifdi&ion Eccle- 
liaftique temporelle & fpiiitueile,doc 
on ne peut pas nier que le Roi ne 
foit le confervateur , tant en qualité 
de Prote&enr, que de Magiftrat poli- 
tiqueic'eftoit changer l’ordre du gou- 
vernement des Diocefes, & des peu- 
ples , ce qui ne fc peut fans que l’E- 
tat & PEglife n’y foient extrêmement 
intcrelTez. 

r Après avoir parle de l’autorité du 
Roi en ce qui concerne l’acquifitiori 
des biens Ecclefîaftiques , il me rèfte 
de parcourir brièvement les droits qui 
lui peuvent apartenir touchant l’aliè^ 
nation des mêmes biens. 

; Il y a trois chofes à confiderer dans 
tontes fortes d’aliénations , le pou-- Vide. 
Voir d’aliener , les caillés , 6c les fo- 
lemnitez des aliénations. ; ypu 1 s. 

Quant au pouvoir d 'aliéner,' il 
Certain > &c’eft un point déterminé SuccdT. 
par les Conci!es,que l’Ëglife ne pcuçCjj^ 1, 
aliéner fes biens , que par la permif- an ûi 
fion du Prince, pour ordonner l'alie- 
nation des biens de l’Eglife de fon au- 
torité abfoluê’. ' ■ ' '•* ,l ‘ 
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L’Eglife ne peut aliéner Tes biens 
que par la permiflîon du Prince, par- 
ce que l'Eglife eft fous la prote&iotv 
du Roi , comme un Mineur Tous la 
proteâûon & la garde de (on Tuteur* 
de force que de même qu*un Mineur 
ne peut aliéner fans l'autorité de Ton 
Tuteur , l’Eglife ne peut aliéner en 
France , fans l’autorité & la permif- 
1 fîô du Roi,& il a ce droit en qualité 
de Protc&eur de l’Eglife Gallicane..; 

Au contraire,il y a des cas où le 


Roi peut ordonner l’alienation des 
biens de l’Eglile, de fon autorité ab- 
foliie , Tântoll en qualité de Protec- 
teur , tantoft en qualité de Magiftrat 


politique. ; , : 1 * ; 

En qualité de Protc&eur , quand 
il s’agit dune alienation utile £ l’E- 
glife, comme fi. l’Eglife poffedoit des 
fonds qui lui foientà charge , le Roi 
pourroic l’obliger à les aliéner. { 

* Ainfl l’Empereur Juftinien ordonna 
par une defes. Novelles,que s’il y a 
des maifons ruinées, que l’Eglife; ne 
puilfe rétablir fans une trop grande 
dépenfe, elle les baillera en Emphi- 
teofe , & qu’elle vendra les; terres » 
qui fè trouveront chargées de rea- 
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tes ou de tribu os exceflifs.. 

En qualité de Magiftrat politique, 
..s’il s’agit d’une alienation neôetîaire 
au bien public ; auflî l’on a juge par 
les Arrêts , que l’Eglife pouvoir etre 
Contrainte de changer les héritages 
avec, le Prince , à des conditions juf* 
tes & favorables , & il y a une loi 
de Juftinien qui le porte ainfi. 

Quant aux caufesde l’alienation^ 
il eftbien certain que le patrimoine^ 
de l’Eglife étant de foi. inaliénable j 
il ne peut être aliène , fans une cau- 
fe juffce & légitimé. 

Mais à qui apartient-il de déter- 
miner les caufcs juftes & légitimés î 
c’eft Ce qui peut recevoir de la diffi. 
culte ; il fcmble d’abord que ce foit 
i l’Èglife „ puis qu’il s’agit principal 
iement de fon intertft>& que fi on.çn 
lailîe le jugementau Mag ftrat, c’éft 
proprement abandonner les biens de 
l’Eglife à la diferetion des féculiers. 
* i Pour décidée e« peu de parojes 
cette queftiqn * je croi^qnç, PQus 
avons dit que le Roi a quatre; , forces 
de droits à l’égard des biens Eçgle- 
fiafUques j, il. faut donc aufii confia 
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derer les biens de l’Eglife par raport 
à ces quatre droits. Le Roi a droit 
aux biens de l’Eglife , en qualité de 
Magiftrat politique, ou en qualité 
de Seigneur féodal , ou en qualité 
de Protc&eur de l'Egïife, ou en qua^ 
lité de Fondateur ; en qualité de 
Magiftrat Politique , parce qu'il 
eft fouverain de tous les biens tem- 
porels de fon Royaume j en quali- 
té de Seigneur de Fief, parce qu'il 
cft Seigneur dire# de tous les Fiefs } 
en qualité de Protecteur , parce que 
tout le temporel eft en fa garde j ert 
qualité de Fondateur, parce que tous 
les biens de l’Eglife de fa fondation 
partent de (a libéralité.. } 

Difons donc, qu'il faut Conftderer 
les biens de PEglifè , ou par raport 
aux droits du Magiftrat politique* 
ou par raport aux droits du Seigneur 
de Fiefs , ou par raport au droit dé 
fondation de rEglifc* * 

Nous confiderons les biens de l^E- 
glife par raport au Magiftrat polîtw 
que , quand il s'agit de les apliqwer 
aux ncceflitez de l'Etat; par raport an 
Seigneur de Fief, quand il s'agit dd 
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les afliijetir à des charges féodales $. 
par raport au Proteâeur de l’Eglife* 
quand il s’agit d’en ufer pour le bien 
de l’Eglife ; par raport au Fondateur» 
quand il s'agit de les emploïer con- 
formemént aux obligations de la fon*. 


dation. 

Cela prefupofe, je dis, que quand 
il s’agit de déterminer les caufes juf- 
tes de l’alienation du bien de l’Egli- 
fe, fi ces caufes concernent le bien de. 
PEglile , par raport au droit du Ma- 
-giftrat politique , c’tft- à dire, s’il , 
s’agit de s*cn fervir, afin de pourvoit 
aux befoins te aux neceflitez de l’E- 
tat, c’eft pour lors au Magiftrat polk 
tique de déterminer , s’il a une caufii 
jufte te légitimé d’ordonner cette 
alienation. • 1 

La raifon en eft ,qu’bnne peutnier 
qvie les biens de l’Eglife ne foient te- 
nus de contribuer à la defenfè de l’E- 
tat, non feulement par ce que l’Egli- 

eft un des membres de l’Etat , te 
qu’elle eft obligée de droit naturel à 
contribuer de les biens à fa propre 


confervation, mais encore parce què 
les* fonds Ecclcfiaftiques Appartenant 
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à 1 ’E g] i Ce, qu ’à r ai fo n de fatisfoire aux 
charges reélles, il n’y a pas de charge 
plus réelle que celle de contribuer à 
la deffenfe de l’Etat » puis que cette 
deffenfe n’eft autre choie que lacon- 
fervatiô de Tes fonds mêmes; les biens 
de l’Eglife étant donc tenus de con* 
tribuè’r à U deffenfe de l’Etat » on ne 
peut pas nier non plus que cette oblii 
gation en foi ne foit une obligation 
civile & temporelle,. & que le droit 
de proportionner cette obligation au 
temps & au befoin , ne foit une dé- 
pendance neceffaire du Gouverne- 
ment politique, en toutes lès obliga- 
tions civiles & temporelles j & tout 
ce qui eft dit gouvernement politi^ 
que eft fournis à la iouverainçtc )du 
Magiftrat politique.. '.-i • v - i ' :i ï.. 

A par tiendra-t-il à la Cour de Ro- “ 
me,par exemple de juger fi le Prince 
a befoin d'un fecours extraordinaire 
fur les biens de l’Eglife Gallicane , 
lors que la Cour de Rome ignorer 
ra > ou feindra d’ignorer , peut eftre 
pour fon intereft paiticulie^.la qua- 
lité defesbefoins ? 

Le Magiftrat politique eft; fouve- 
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rain en ce qui concerne le gouverne- 
ment politique, ou il ne I*eft pas. 

S’il eft fouverain , il ne peut pas 
être dépendant d’une puiflance étran- 
gere,cn ce qui regarde le droit d’ufer 
pour le bien public, de tout ce qui eft 
temporel dans Ton Etat ; car s’il y a 
incompatibilité entre la fouveraineté 
& la dépendance, fi vous dites qu’il 
n’eft pas fouverain, vous détruifez le 
Magiftrat politiqu% > 

C’eft donc au Maplrat politique, 
4e regler le beloin & la proportion 
même du fecours qui lui eft deu pat 
les biens Ecclefiaftiques.dans les ne- 
ctflirez de fon Etat, c’eft à-dire, d’en 
déterminer les caufes,les oçcafions,ÔC 
la qualité. <> 

]e dis plus , on ne peut pas même* 
•douter que cenefoità lui d’exiger 
de plein droit : autrement ne {eroit- 
ce pas lui donner une autorité tron- 
quée, ou imparfaite , ou pour mieux 
dire^imagij^ire ? c’eft une fou ve rai-, 
nçté ridicule de fe figurer un Migi- 
ftra,t politique, impui liant pour jug?r. 
de fés necefticez & de fes befoins 
maiiLjur tput iinpuilfaat pour y fu- 
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plccr.Voiià donc , cc que je crois âc 
certain en général , touchant le droit 
de déterminer les caufesde l’aliena- 
tion du bien de l’Eglife, quand il en 
eft queftion dans le fait, pour l’inté- 
reft duMagiftrat politique.Mais pour; 
quoi avons-nous donc veu qu’en de 
pareilles occafîons nos Rois ont en 
recours , tantôt à des allemblées de 
leur Clergé , tantôt à des aflemblces 
d’Eftat y 6c qudttuefois à la Cour 
de Rome - înRe ; quand il a été 
queftion de tirer un fecours temporel 
des biens de l’Eglile ? v 

Pourquoi avons-nous veu que Clo- 
taire fe voulant apliquer le droit du 
revenu de i’Eglife , un faint Evcquc 
lui repartit genereufemeot , que s’il 
fe vouloit emparer des biens qui apar- 
eenoicntà Dieu» Dieu lui ôteroit l'on* 
Royaume ? Tout cela eft facile d’ex- 
pliquer avec quelques diftinâions. J 
Premièrement , il faut pofer pour 
principe , que quand nous difons 
que le Magiftrat peut quelque chofe, ; 
Cela ne s'entend que d’une pu i fiance 
fubordonnée à la Juftice & à la Loi , 
c’eft-à-dire , qu’il ne la peut qu’en 
cas qu’elle foie jufte Ôc neceiraire $ je 
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dis neceflaire ; car dans ia matière 
dont nous parlons > il n’y a que la 
neceffité qui puiiTe fonder la juftice. 

- Mais ce n’efl: pas aflez qu’il foie *• 
necefTaire : car ou cette neceffité eft 
firgente;ouc’eft une neceffité quin’eft 
pas urgente. 

-Si la neceffité cft urgente,par exem-r Math, 
pie , qu’il s’agilïc d'une fubice irru- ^j T ‘ 
ption des ennemis , on ne peut pas 
nier que le Roi ne puiiTe , d’autorité 
abfolüe , ufer des biens de l’Eglife , 
comme des autres , pour la de&nfe 
defon Etat; ainiî David ne fait point 
de difficulté de manger les pains de- 
proportion dans une neceffité preflan«i 
,Ée* >* ëc cet exemple qui eft canonizé 
dans l’Evangile par ta propre bouche 
du Fils de Dieu , nous aprend qu’il 
n’y a point de loix» pointée privilè- 
ges, qui ôtent l’ufage des biens tem- 
porels au Roi , dans une prenante ne-- 
cefficéé • 

Hors cette inftante neceffité; il faut 
diftinguer les Edits qui vont à l'alie- 
nation des fonds de l’Eglife , d’avec 
ceux qui ne touchent que le revenu* 

* L:s Edits qui vont à l’aiienatio» 
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5 o8 TRAITE’ DE 
des fonds de l’Eglife,ne peuvent être 
faits fans la pui'ffance fpirituelle, par- 
ce que l’Eglife étant propriétaire in- 
eommutable de fes biens , il ne feroit 
pas jufte qu’elle fuft de pire condi- 
tion que les autres proprietaires, dont 
on ne peut aliéner le bien , que de 
leur propre coufentement ; Ôc de» là. 
ïnConc vint que quand il fuft queftion d'à- 
teptir. lj ener l es biens de l’Eglife fous le 
Prince Caroloman , cela ne fe fit qu* 
par un Concile , où le Légat du Pa- 
pe étoit prefent. • ; ! • 

Que s’il ne s’agit que du revenu^ 
de deux chofes l’une, ou l’impofition 
ne fe fait que par maniéré de quoti- 
té, comme fi le Roi ordonnoit qu’il 
prendroit dorefnavant le quart du re- 
venu des biens de l’Eglife ; où elle 
fe fait ( s’ileft permis d’ufer de ce 
sferme ) par maniéré de quantité v 
comme s’il ordonnoit que le Clergé 
lui donnât une certaine fomtne. v ? : 

Si l’impofition fe fait par maniéré 
de quotité, c’eft une charge qui affr- 
ète le fonds de l’Eglife , & parcon- 
fequent une efpece d’alienation : il 
, cû donc jufte encore , que l’Eglife J 
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donne fon con lentement ; ainfi la ~ 
dixme faladine fut accordée au Roi 5. Dif- 
du. conferrtement de tous les Etats, & 
de l’ordre Ecclefiafliqiie , Gc ce n’e- 
Aoit pourtant qu’une impofition paf- 
fagere, & pour une année feulement, 
ce qu’il faut excepter ; car alors elle * - 
affe été plu {loft la joüilfance que le 
fond ; ainfi voyons-nous qu’en 15 03. Preuve! 
Ehilipe le.bel ordonna, de fon autori*^ s 
•té, une contribution par arpent de 13.14?* 
terre , pour lui aider dans la guerre 
qu’il eut en Flandres. 

< » Mais s’il ne s’agit que de Timpofi- 
tionifd’unc certaine fomme de de- 
niers:, c’eft plutôt tin tribut petfon- 
•nel , que réel ; or nous.avons mon- 
tré dans la DilFertation precedente 
que le Magiftrat politique peut faire 
des impofitious perfonneiles fur tous 
fes.fujets, ôc que ce ne peut ccre que 
ojneeflion des&ois, s'ils ont des 
privilèges qui les en exemtent. 

' Voilà donc :, quant au droit que 
ie:Roia de déterminer les caufes juf. 
tes ôc légitimés de l’alienation du 
bien de l’Eglife , en qualité de Ma- 
giftrat politique j voyons maintenant 
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ce qui concerne Tes droits de feodalfc» 
tez, de proteûion » & de fondation. 

En qualité de Seigneur de Fief, le 
Roi a une qualité plus étendue en un 
fens, & plus reftrainte aufli dans une 
autre. 

V. i. Ha une qualité plus étendue dans 
ïubemus un fens, parce que le Roi comme Sri. 
Sa?tam C 8 ncur de Fief, eft fans difficulté Juge 
£rd cffc Souverain & abfolu déroutes les eau- 
ior D<X ^ cs P our ^quelles l’Eglife peut alié- 
ner & perdre fon fonds , fuivant la 
loi & la condition des Fiefs ; par 
exemple , il eft Juge des commifes , 
ôc des confifcations qui arrivent,foit 
A défaut du paiement du Canon Em- 
phiteotique, foit par la contumace 
des Vaflaux , en ce qui concerne leur 
devoir; foit à caufe des crimes de 
trahifon , de félonie des Ecctefiafti- 
ques j mais cette autorité eft reftrain- 
te à la feule efpece des biens fujets 
aux feodalitez , ou Emphiteofcs 5 
c’eft pour cela que j'ai dit que ce 
pouvoir eft aufli plus borné , en uri 
autre fens, parce qu’il ne s’eftend 
point fur les biens que l’Eglife tient , ' 
lors que ce n’eft ni à titre d’Emphi- 
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tcofe ni à titre de féodalité. „ 

En qualité de Prote&eur , le Roi Amb. de 
a droit d’aprouyer ou de reprouver non . 
toutes les cau(ès des aliénations des ^ lcllis 
biens Ecclefiaftiqyes , félon qu'il les Novel.u 
trouve utiles & necefîàires au bien 
de l’Eglife j ainfi Juftinien permet 
d aliéner les vafes facrez > pour la ré- 
demption des çapcifs, & l’on ne peut 
pas douter que dans un teins de fami- L Sanci- 
ne , il ne pdt , en cette meme quali. ^ 
té 3 ordonner l’alienation des fonds Sacr. 
pour la nourriture des pauvres. Ecci * 

Mais il eft encore plus abfolu en 
qualité de Fondateur , à l’égard des 
biens aparrenantà l’Eglife de fonda- ; 
tion Royale , parce que comme j’ai 
dit , ces biens , quoi qu'a pat tenant, 
ii'iglife, demeurent toujours en 
quelque forte feculiers, & fujets^im- 
mediatementà l'autorité Roïale. t 

Le Roi pouvant donc ordonner 
l’alienation des biens de l’Eglife, 
pour des caufes juftes, & déterminer 
même la juftice des caufes , on peut 
encore moins douter , qu’il ne lui 
apartienne des prefc rire les formali- 

tez des alienations,& d’autant moins 

— - «/ » * 

r .. . - t 
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p I+ que ces folemnitez n’ctant intuodui- 
God. je tes que pour empêcher la diflipation 
des biens de i’Eglife -, elles regardent 
&c.* naturellement le devoir de la fonc. 
JJ h tion du Protecteur, 
de non C’eft donc au droit de Prote&eur 
aliénant qu*il faut raporter ces loix de l’Em- 
ipuS* P ere ur Leon, & ces Novelles de ]u£- 
&c. tinien touchant les formalitez des 
aliénations du bien del’Eglife, ÔC 
generalement toutes celles de nos 
Rois touchant la même matière. 

Mais il eft tems.de mettre fin à 
cette difi'ertation , & tout enfem- 
ble à ce Traité » dans lequel je 
déclare que je ne prétends point 
donner mes penfces pour des déci- 
dons, je les foûmets avec toute for- 
te de refpeét à la DoCtrine & à la 
Cenfure des Savans au fquels je com- 
muniquerai mon travail. 

'•FIN. 
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EXTRAIT 

DES 

REGISTRES 
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D E 

PARLEMENT 



E jour, les Grande Cham. 
bre & Tournelle aflem- 
blées , les Gens du Roi 
font entrez , qui ont die , 
Mr. Denis Talon Avocat dudit Sei- 
gneur portant la parole -, Qu'entre les 
entreprifes que la Cour de Rome 
a faites en diverfes occafions , pour 
donner atteinte aux Libertezde 1 J E- 
glife Gallicane , aux droits & aux 
prééminences de la Couronne ; on ne 
remarque rien dans l’hiftoire des fié- 

W 2 ' 
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clés paffèz de femblable à ce qui s’etr 
fait à la fin dü mois de Décembre der- 
nier , 8c qui femble n’eftrc qu’une fui- 
te du defl'ein que le Pape a conceu de- 
puis piufieurs années , de fe déclarer 
ennemi de la France. 

Tout le monde fçait les foins que 
le Roi a pris de s'opofer aux progrès 
d’une héréfîe nailïànte , & de fairè 
exécuter les décrets d’innocent X. 8c 
d’Alexandre V I I. La refolueion de 


réunir tout le Royaume dans une mê- 
me creance , paroiiïoit non feulemenr 
aux Politiques , mais aux perfonnes les 
plus pieufes 8c les plus zélées , un pro- 
jet également chimérique 8c dange- 
reux. Cependant nôtre Augufte Mo- 
narque , à qui rien n’eft impoflible x ■ 
fur tout lors qu’il travaille pour les 
interefts du Ciel > s’eft apliqué à ce 
g’ and ouvrage avec tant de fuccés , 8c 
a joint fi heureufement fes grâces & 
fes bienfaits à lajuftice équitable de 
fes Edits , que cette entreprife fe trou- 
ve entièrement confommée par la réii- 
nion de prés de 2 . millions de perlbn- 
nes , qui font rentrées dans le fein de 
l’Eglifc > 8c qui reconnoifl'ent au jour? 
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d’hui la puifTance légitime du Siège de 
Rome, dont ils a voient auparavant fe- 
coüé le joug. 

Que de témoignages de reconnoif- 
fance , non feulement en paroles, mais 
en effet , que d’accroiffemens de grâ- 
ces & de faveurs , le Roi ne devoir il 
pas attendre du Pape ! quelles mar- 
ques de refpeék & quelle déference 
l’Eglile & tous (es Miniftrcs ne font- 
ils pas obligez de rendre à un Prince, 
de qui ils reçoivent une prote&ion fi 
pu i flan ce & fi efficace > 

. Cependant le Pape prévenu par des 
Efprits fa&ieux, a voulu prendre con- 
noiflance des Déclarations que le Roi 
a faites fur le fujet de la Régale , fans 
confiderer que ce droit , l’un des plus 
éminens de la Couronne , a efté re- 
connu par un nés - grand nombre de 
fes predeccfleurs , qui n’ont jamais pré- 
tendu ni en connoître , ni y mettre des 
bornes. 

Et bien que le Roi parfaitement in- 
ftruit des droits de fa Couronne , ne 
dût avoir aucun fcrupule de fuivre 
dans l’ufage de la Régale » l’exemple 
& les traces de faine Louis & de tant 

( a ) 3 
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d’autres Princes recommandables par 
leur fagefi'e & par leur pieté ; & enco- 
re qu’il ait aprouvé & confirmé la re- 
mife faite par le Roi fon pcre de glo- 
rieufe mémoire , de la Regale tempo- 
relle en faveur des Evêques , & que 
dette remife marque allez, qu’il ne laif- 
fe échaper aucune occafion de donner à 
l’Eglife des marques de fa pieté, mê-’ 
me au préjudice de fes interefts : Ce- 
pendant ce Prince incomparable , qui 
veut que la juftice foit la réglé de tou- 
tes fes actions , s’efl: refolu d’allèmbler 
le Clergé de France, d’écouter leste- 
moncrarices & les prières des Evêques, 
& de leur accorder la meilleure partie- 
de ce qu’ils lui ont demandé j N & en fa- 
veur de la Difcipline , il a bien voulu 
diminuer quelque chofe de fon autori- 
té, & accroître celle des Prélats. 

Dans l’aflemblée tenue à l’occafion 
des affaires de la Regale , les Evêques 
avertis que les Doéteurs Ultramontains 
& les Emillaires de la Cour de Rome 
n’oublioient aucun foin , pour répan- 
dre dans le Royaume les opinions nou- 
velles de l’infaillibilité du Pape, & 
de la puifiance îndireâe que Rome 
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s’efforce d’ufurper lur te temporel des 
Rois : Cette ailemblée , difons-nous , 
ft’a pas prétendu former une décifion 
d’une contre veife douteufe ,• mais ren- 
dre un témoignage public & autend- 
que d’une vérité confiante , enfeignéc 
par tous les Peres de l’Egide , & dé- 
terminée par tous les Conciles, & no- 
tamment par ceux de Confiance & de 
Bafle. Et perfonne n’ignore que le 
Cardinal de Lorraine aflïftant au Con- 
cile de Trente , déclara publiquement 
que la Faculté de Théologie de Paris, 
tes Univerfitez du Roy aume , & en un 
mot toute la France eftoit perfundée , 
que le Pape bien loin d’eftre infailli- 
ble, devoir eftrc fournis aux dccifions 
des Conciles , & ilncparoit pas, que 
cet aveu lui ait attire aucun reproche 
de la part de la Cour de Rome. 

L’on a veu pourtant avec étonne- 
ment , que le Pape a regardé cette dé- 
claration comme une injure faite à fon 
autorité : en telle forte que le Roi 
aïant nommé à l’Epifcopat quelques- 
uns de ceux qui afîiftoicntà cette af- 
femblce , & qui font autant recom- 
mandables par leur piété &c par leur 

W 4 
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vertu > que par la fciertcc & l’erudi- 
tion , dont ils ont donné des preu- 
ves en diverCes occurrences ?j< on leuç 
arefiifé des Bulles fous prétexte qu'ils 
ne font pas profeffion d’unç fainte 
Doûrine. • 5 

. Si ce fondement eft folide » nous 
fommes en état de ne plus avoir à l'a- 
venir d'Evcques puifque tous les 
Ecclcfiaftiques du Royaume A & par- 
ticulièrement ceux qui prennent dans 
les Univerficez les degrez nécelTâires 
pour parvenir aux Prélatures , foûtien- 
nent avec une fermeté invincible les 
proportions dont le Pape fe plaint* 

. Ce refus qui n’a pas la moindre 
aparence de raifon , ne laide pas d’ex- 
citer un très-grand fcandale , & de 
produire des defordres qui ne fe peu- 
vent exprimer. En effet , l’opiniâ- 
treté du Pape ed caufe que trente-cinq 
EglifcS Cathédrales demeurent defti- * 
tuées de Pafteurs , 6c cela dans un 
tems où un grand nombre de perfonnes * 
nouvellement converties ont befoin 
d'infhuttion pour être fortifiées & 
confiances dans la creance orthodoxe, 
& où la préfence des Evêques èft 
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Qui pourroit jamais s'imaginer que 
le Pape , qu'on nous propolc comme 
une image de faintetc 8c de vertu , 
demeure tellement attaché à fes opi- 
nions j & fi jaloux de l’ombre d’une 
aiitoiité imaginaire , qu’il laiilei le 
tiers des EgÜfes de France vacantes » 
parce que nous ne voulons pas reconi- 
.noîcre qu'il foie infaillible ? 

Ceux qui inlpirent ces penfées att 
Pape 3 . peuvent-ils s’imaginer qu’ils- 
nous feront changer de fentiment / Et: 
font - ils fi aveugles qu’ils ne conu 
noifient pas qné fnous ne femmes plus, 
dans ces tems malheureux , oùv une 


ignorance grofliere , jointe à la foi. 
b le fie du gouvernement * & à- de 
fou fie s préventions , rendoic les Dé- 
.erets des Papes fi redoutables;* queb- 
qu’injuftes qu’ils pufient eftre , &c que. 
.ces difpi>tts & ces querelles 3 bien 
loin d’augmenter leur pouvoir x , rse 
fervent qu'à faire rechercher l'origine 
de leurs usurpations , Ôc diminuent la 
vénération des peuples^ plûtoft. que de: 
Ifeccroiftre ’ 


Le& chofes-n.’em Dbat'pa» demeurées: 


£ a l- % 
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dans ces termes. Le Pape jaloux de 
lïgnaler fon Pontificat par quelque 
nouveauté faftucufe , a ^conceu le 
dedêin de détruire les Franchifes 
des Ambafladeurs des Teftes cou- 
ronnées. 

:: Quand ces Franchifes feroient des 
concédions gracieufes des Papes, el- 
les n’aur oient pas pû être révoquées 
fans des câufes légirimes. Jules III. 
Pie I V. Grégoire XIII. & Sixte 
V. fe font plaints à la vérité de l’abus 
•que commettoicnt quelques-uns des 
Mini ftres des Princes en donnant azi- 
le en leurs quartiers à des perfonnes 
prévenues de crimes énormes : ils ont 
-cherché des expédiens pour faire cef- 
ferce défordre ou pour le diminuer: 
■Sc s’ils ont fait quelque tentative pour 
-dbolir les Franchifes, elle eft demeu- 
rée inutile & fàns effet : & ils ont 
reconnu par leurs Bulles , que les 
■Minières des Princes étoient en Cela 
fondez dans une ancienne poffefiîon , 
qui , nônobftant ces vains efforts, a 
toujours depuis continué. 

Mais les prééminences de la Cou- 
ronne de France font apuïécs -fur 
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des Titres âutentiques, que les Papes 
ne fçauroient defavoüer fans une ex- 
trême ingratitude. 

* Peuvent-ils ne fe pas fouvenir , 
qu’aïant efté long - tems perfecucez , 
retenus prifonniers , envoïez en exil , 
tantôt par les Empereurs de Conf- 
tantinople , ou par les Exarques de 
Ravenne , & tantôt par les Rois des 
Lombards : Pépin & Charlemagne 
les ont non feulement affranchis de 
cette fervitude ; mais ils leur ont don-^ 
né par pure libéralité , ce qu'on a- 
pelle aujourd'hui le iPatrimoine de 
Saint Pierre f Plufieurs d’entr'eux 
n’ont- ils pas avoué» que l’Eglife* 
& particulièrement le Siégé de Rome * 
a receu de nos Rois dans tous les 
tems , toute forte de fecours & de 
prote&ion } Et n'eft-ce pas ce qui 
ieur a fait mériter le Titre glorieux 
de Fils aîné de l’Eglife* Et Rome 
«tant aujourd’hui comme le centre de 
l'Unité de 1 Egtife x n'eft - il pas juk 
te que celui qui auroit droit de s’y 
faire reconnôîtrç en qualité de Sou- 
verain , reçoive dans la perfonne de 
fes Miniftres ces. marques du ïjtf- 
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peét Sc de !a deference que l’on doit, 
&à la dignicc de fa Couronne, &C 
à fa Perfonne facrée ? . 

,, Audi les Ambalfadeurs de nos Rois 
fe font toujours maintenus en poiïef- 
iion des Franchifes : & le Roi aïant 
témoigné fon reirentiment de l’infulce 
•faite dans le quartier & à la Famille de 
Monfîeur le Duc , de Crequi fon Am- 
bairadeur , cette injure a été reparce « 
Le Neveu du Pape cft venu en qua- 
lité de Lcgat faire des excufes au Roi* 
le Régiment des Corfes qui avoienc 
..commis la violence , a été caflc ; 
.Ceux dont ils avoient exécuté les or- 
dres , ont été punis ; L’on a érjgé à 
Rome une Piramide pour fervir de 
.monument à la fatisfattion du Roi : 
Et ce qui regarde plus, particuliére- 
ment nôtre fujet , le Traité de Pife 
porte , qu'on rendra aux Ambalïâ- 
deurs du Rot le relped & la defe- 
•4cnce quf leur eftdiie; & pour peu 
^ qu'on examine quelle étoit l'origifte 
de la querelle > U eft aifé de cbn,. 
noître 5 que par cet Article la Fran*. 
chife de nos Am ballade urs fe trouve; 
-aprouyée, & conÊrméf». • . . 
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„* Après cela peut- on concevoir , qtie 
le Pape ait pallc jufques à cette ex- 
trémité , de déclarer par une Bulle, 
qu’il révoqué abfolument les Fran- 
chies des quartiers à l’égard de tous 
les Ambalîàdeurs - y Ôc d’ajouter à cette 
Bulle de vaines menaces d’excommu- 
nication , qui ne font pas capables 
de donner la moindre terreur aux âmes 
les plus timides , & aux consciences 
les plus délicates. 

Nous ne prétendons pas, Meilleurs- ,, 
nous engager dans un long difeours 
pour prouver par un nombre de cita- 
tions eoouyeufes * que ni nos Rois,, 
ni leurs Officiers ne peuvent edre fu- 
jets à aucune excommunication pour 
tout ce qui regarde l’exercice de leurs. 
Charges : Ce font des maximes certai- 
nes , qui ne peuvent être révoquées, 
en doute , & qui n’ont pas beloin 
de confirmation j & nous ofons dire 
hardiment qu'il n’y- a perfonne , mê- 
me dans Rome , qui- croie ferieufe- 
menti qu'un Ambatfadeur qui-, exé- 
cute les ordres de fon Maître ,, qui ne 
4 font pas agréables au Pa pe m’engage par- 
la dans des Cen&tes ï^lçi&ftiques*., 
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Prefnpofé qu’il fe foit formé quel- 
que different entre le Roi & le Pape 
concernant les Franchiles du quartier 
de l’Ambaffadcur de Fiance ; c’eft une 
affaire toute temporelle , du nombre 
de celles que les Souverains traitent 
entr'euxà l’amiable par Tentremifede 
leurs Miniftres î'&'l’on ne fçauroit 
rien remarquer dans Cette conteftation , 
qui regarde ni la foi ni la doétrine de 
l’Eglife , ni même la Difcipline , ni 
tl’obfervation des Canons. 

C’eft donc un abus intolérable, que 1 , 
dans une matière purement profane», 
<le Pape fe ferve désarmés fpiriruelles 1 , 
~$c de la puilfance de lier & de délier 
que ]efi»s » Chrifta confiée à fes A po- 
rtes, qui ne doit être emploïée, que 
dans une neceftité preflante , pour des 

• chofes graves & importantes , qui re- 

* gardent le falut des âmes; & jamais 
par un efprit de domination, par un 
motif de vengeance , ou par un defir 
immodéré d’étendre fa ptiiffance. 

En effets la Bulle dé Jules III. qui 
condamne la Franchife des quartiers % 
^tantà l’égard des Miniftres des Princes* 
que des Cardinaux , exhorte les Offfc* 
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tiers de Juftice de faire leurs charges 
clans toute l’étendue de la Ville , 8c de 
rechercher les coupables , non feule- 
ment dans les rues & dans les Places 
publiques , mais dans toutes les Mai- 
fons (ans diftin&ion * Elle déclare 
ceux qui leur refifteront , criminels de 
lfeze-Majefté , & elle ordonne que le 
General des Troupes Ecclefiaftiques 
;prefte main- forte aux Magiftrats,& les 
aftifte en cas de rébellion. Cette Bul- 
le eft donc un réglement de Police fait 
par le Pape en qualité de Prince tem- 
porel , dont l’exécution eft commife 
aux Juges Séculiers , & où l’on ne 
trouve aucun veftige d’excommunica- 
tion & de cenfure. 

Les Decrets de Pic IV. de Grégoi- 
re XIII. & de Sixte V. font fembla- 
bles , & n’ont pas eu dans la fuite une 
plusheureufe deftinée : quoy qu’ils 
•impofent des peines temporelles 
^rcs. redoutables, & aux Juges qui au- 
ront l’indulgence de tolérer la Fran- 
chife des quartiers , & aux fujets du 
Pape qui fe fetv iront de ces azy- 
mes, pour éviter le châtiment de leurs 
e crimes , &4e payement de leurs dec- 
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tes. En effet toutes ces Bulles n’ont 
.pas empechc que nos Ambafîadeurs 
nayent confeivc la Franchife de leur 
quartier } 8c fans remonter plus haut » 
feu Mon fieu r le Duc d’Eftrées en a 
jouï paifiblement 8c fans aucun trouble 
. jufqu’à fa morr. 

Le Pape devoir donc regarder le 
.deffein d'en priver fon Suceeflèur», 
comme un projet impoflîble. Mais 
non content de renouveller ces anr > 
ciens Decrets , dont la mémoire çf- ; 
toit prefque abolie , 8c de prétendre . 
par là fignaler fon zélé , il a inféré . 
dans fa Bulle des claùfes d’excom- 
munication x qui marquent fon ai- 
greur ôc fon efprit de domination-; 
plûtoft que l'exercice d’une puitfànce 
.légitime. . 

Et pour donner quelque couleur à 
une nouveauté fi fcandaleufe , il ra- 
pclle la difpofition de cette fameu- 
fê Bulle , qu’on- apc lie la Cœna Do- 
mini y . parce qu’elle fe lit à Rome 
.tous les ]eudis. de la Semaine faiq- 
». Il eft vrai, que fi ce Decret , par 
ou les Papes fe déclarent Souverains. 
Monarques du monde ,, efi légitime,» 
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la Majeftc Royale fera dans la dépen- 
dance de leur Thiare, toutes nos li- 
bériez feront abolies , les Juges Sé- 
culiers, n’auront plus le pouvoir de 
juger le, poflefloirc des Bénéfices , 
ni les caufes civiles & criminelles 
des perfonnes Ecclefiaftiques : & nous 
nous verrons bien-toft fournis au joug 
de l’Inquifirion. .. . 

Ainfi quelque injufte & abufif 
que foie ce nouveau Decret » il eft 
bien moins dangereux par les mena- 
ces frivoles qu'il contient , que par- 
ce qu'il fe fonde fur un titre entiè- 
rement nul & vicieux $ & qu’il fem-i 
ble que» dans cette .conjoncture ; Ro- 
me veuille- aujourd’hui, fuivre les 
traces de Jules II. renouveller fon 
animofitc & fes emporteraens contre 
la France fans faire reflexion combien 
fa mémoire eft odieufe dans la Répu- 
blique Ch: etienne. 

Quand le Pape Grégoire IV, vou- 
lant fe rendre Arbitre du different 
furvenu entre Louis le Débonnaire 
& fes Enfans , menaça les Evêques 
de France de les excommunier s’ils 
n’entroient dans fes fencimens - y ces 
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Prélats furprîs d’un procédé fi con- 
traire aux Canons , répondirent avec? 
courage > qu’ils n’obeïroient point 
à la volonté du Pape , & que s’il vei 
noit dans le dellein de les «xcom-i 
munier , il s’en retourneroit lui-mê- 
me excommunié : fi, excommunie aturus 
veniret , excommmicatus abiret : com- 
me s’ils vouloienc dire , que Celui qui 
fims caufe légitime & par des motifs 
humains , entreprend de retrancheif 
l’un des membres de ]efus-Chrift de 
la Communion de l’Eglife , il s’etx 
lèpare lai-même par cet injufte at- 
tenta r. ... : •' A 

* Difons plus , le mauvais ufage que 
les Papes ont fait en tant de rencon-i 
très , de l’autorité dont ils font dé- 
pofitaires , en n’y donnant point 
d’autres bornes que celles de leue 
volonté i; a efté la fource des maux 
prefque incurables dont l’Eglife eft 
affligée , & le prétexte le plus fpe- 
çieux des Herefies & des Schifmes, 
qui fe font élevez dans le dernier 
Siècle , ainfi que les Théologiens af- 
femblez par l’ordre de Paul III. 
l’ont reconnu de bonne foi : & en- 


(< 9 ) . 

dore à-prefeht ia feule idée de l’in- 1 
faillibilité , de de la pui (Tance indi- 
recte que la complaifance des Do- 
reurs Italiens attribue aü Siège de 
Rome fur le temporel des Princes , 
eft uh des plus grands obftacles qui 
s’opofent à la convcrfiôn , noh feu- 
lement des particuliers , mais des 
Provinces entières: Et Ton ne fçau- 
roit trop i’nftnuer dans les efprits que 
ces opinions nouvelLs ne font point 
partie de la doCtrine de TEglife Uni- 
▼erfèile. 

L’on pourroit remarquer , qu’en- 
cote qfle ia Bulle qui révoque le$ 
Franchi Tgs des Am bai (fadeurs , foit 
fouferite d’un 4(fez grand nombre de 
Cardinaux , prefque tous ceux qui 
Compofent le facré College , ont fait 
«oüs leurs efforts pour détourner le 
Pape de la publier , & qu’ils ne l’ont 
fignée que par Une obéïlfance aveu- 
gle à fes Ordres. Et pour peu qu’il 
e-ut voulu écouter la -voix de la rai- 
fon , plûrôt que les confeils fufpeéfcs 
& intcrelTez des dateurs qui l’envi- 
ronnent : l’avis que Monfieur le Car- 
dinal d’Eftrées lui a donné par ^crit,' 
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l’auroit détourné d'une entreprife (t 
injufte 3 & qui peut produire des éve- 
nemens trés-fâcheux. 

. Cependant , quoi que cette Bulle 
prétendue n'ait point efté publiée en 
France, qu’elle n’ait jamais efté figni- 
ftée au Sieur Marquis de Lavardin » 
que le Roi avoit deftiné pour Ton 
Âmbaftadeur à Rome j que les mena- 
ces qu’elle contient ne s’adreflent 
qu’à ceux qui prétendront foutenir les 
Francbifes des Quartiers des Ambaf- 
fadeurs , & qu’il fût encore incertain 
quels ordres ce .Miniftre avoir receus 
du Roi fon Maiftre ; dés le moment 
qu’il entre fur les Terres feûmifes à 
la domination du Pape , le Légat de 
Boulogne & les autres Gouverneurs 
de l’Eftat Ecclefiaftique , reçoivent des 
defenfes de lui rendre en. aucun lieu 
les honneurs & les civilitez dues à 
fon cara&ere : Il arrive à Rome , ÔC 
l’on défend aux Cardinaux de le vifi- 
ter Ôc d’avoir aucun commerce avec 

lui. 

* 

Si c’eftoit un Envoyé de l’Empe- 
reur des Turcs , du Roy de Perfe » 
ou d’un autre Prince infidèle * on 
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t\e ic traiteroit pas avec 
gueur. Eft - ce que le Pap 
plus de commerce avec la 
Eft -il perfuadé que fon f 
s’étend que dans le Diocci 
me , & fon Pacriarchat dar 
vinces voifines qu’on apc 
bicaires? Veut-il renoncer 
lire de Chef de l’Eglife i 
commun de tous les fidèle: 
peut - on pas juftement ca 
jfoupçon , quand on voit q 
feà Rome l’Audience à 
deur du plus grand Roi d 
de au Miniftre d’un Prince 
plus recommandable par fa \ 
les foins qu’il prend de ré 
fes Eftats le véritable cuit 
,que par toutes les autres 
foïques qu’il polfede .dani 
me degi;-é ? 

Ec en cela le procédé < 
4e fes Officiers , a paru fi 
toute la Terre, que les Ai: 
.& les autres Miniftres d 
Chreftiens qui réfident à 
qui avoient entendu publi 
Champ de Flore , ôc vu 



Bulle qui condamne les Franchies , 
B’ont pas laifle de reconnoitre le 
Sieur de Lavardin comme Ambaffa- 
dcur du Roi , de lui rendre vifite , 
fie d’entretenir commerce avec lui r 
fie ils ont confideré avec raifon les * 
menaces d’excommunication inferéeS 
dans cette Bulle , comme le mouve- 
ment impétueux d’une chaleur im- 
modérée , qui ne pouvoit prodnire 
d’tfFet » ni avoir de durée. 

Et ce qui paroitra de plus étran* 
ge eft , que le Roi Trés-Chreftien, 
fils aîné & Protecteur de l’Eglifé , 
envoyant à Rome un Miniftrc de paix, 
le pape ne veut ni l’écouter ni ap- 
prendre quelles font les inftru étions: 

-fie non feulement , quelque femon- 
ce qu’on lui faffe , il perfevere dans 
ce refus ; Mais l’Ambarfàdeur du Roi 
ayant affilié au Service divin la veil- 
le de Noël à la Meffe de minuit , 

& ayant fatisfaic à tous les devoirs 
d’un Chreftien avec beaucoupde pie- 
té & d’édification , le pape obfedc 
par les Ennemis de la France , en- 
vifage cette aCtion toute fainte , com- 
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me une profanation de nos plus au- 
guftes Myftéres : & Ton affiche à Ro- 
me un Haeard qni contient , que l’on 
dénoncé l’E^lifé paroiffiale de faint 
Louis éftre interdite , parce que le 
Curé & les Miniftres de cette Egli- 
fe , ont en la hardieffe de recevoir à 
l’Office divin & à la participation des 
Sacremens Henry de Beaumanoirj Mar- 
quis de Lavardin notoirement excom- 
munié; ' 1 • - • > ; * ■ 

- Péut-on concevoir rien de plus dc- 
râifonnable & de plus injufte , pour 
ne pas dire de plus monftrueux que 
Cette affiche f A-t-on fait quelques ck 
tâtions ^üridiqnes au Sieur Marquis 
de Lavardin? A-t on prononcé contre 
lui quelque Sentence d’excommuni- 
cation qni ait efté affichée & publiée 
dans Rome , ou lignifiée au Curé 
delà paroifle faint Louis? Cette Pa- 
roilfc, par une Bulle de Sixte V. eft 
déclarée l’Egtife Nationale des Fran- 
çois i avec cette circonftance > qu’eil 
•quelque quartier de Rome qn’ifs 
faflenc leur demeure , ils font répu- 
'tez paroi ffiens' de S> Loiiis, & obli- 
gez d'y aflifter au Service divin 
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&d*y tccevoir les Sacremens. 

Il feroit aifé de montrer -, com- 
bien • ces fortes d'interdits font 
odieux , contraires à l’efprit de l'E- 
glife & aux Decrets des Conciles, 
& combien même , il faut de pré- 
cautions & de procedures , fuivanc 
les fentimens des Canonises , pour 
les;, rendre valables : Et le mauvais 
fuccés de l'interdit de Venife devoir» 
pour jamais , empêcher les Papes de 
fulminer des Cenfures » & de pu- 
blier des interdits » pour maintenir 
leur autorité. Auffi tout le monde 
cft convaincu, que ce n’eft pas le 
zele de la Maifon de Dieu , mais le 
dépit & le rellèntiment , qui ont 
excité la publication de ce placard» 
qui n'a produit à Rome que de 
l'indignation contre ceux qui in- 
fpirent au Pape des confeils û per- 
nicieux. 

L'on fçait que depuis quelques an- 
nées , le Pape aïant prétendu que les 
Officiers du Roi d’Efpagne à Naples, 
.avoientfàit des entreprifes fur la Jurif. 
diftion Ecclefiaftique , il les a atta- 
quées par des Çenfures » qui ont cité 
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publiquement fulminées : Cependant 
ces Officiers ont meprifé avec rai- 
fon ces excommunications frivoles , 
iis affilient au Service divin , on 
leur adminiftreles Sacremcns : Et lé 
Pape n’a pas penfé d’interdire aucu- 
ne des Eglifes de Naples : ce quï 
marque que cet Interdit prétendu n’a 
autre fin, que de faire infulce à l’Am- 
baffadeur du Roi* 

Et l’on -découvre dans toute la con T 
duite du pape tant de partialité ert 
faveur de ceux qui font ennemis ou 
jaloux des profperitez de cette Cou- 
ronne ; tant d’affe&ations de donner 
4 u dégoût à la France dans les cho- 
ies indifférences , &c dans celles mê- 
n^es.qui feroienc. très- avantageu fes au 
bien de la Religion j qu’il eft mal- 
aifé de concevoir t , que Sa Mnjefté 
ait diffimulé fi long- terris , & foit de- 
meurée dans les bornes d’unemodé- 
ration fi exaéle. 

Mais l’éclat & le fcandale , que 
ce Placard affiché à Rome ne man- 


quera pas de produire dans tout 
l’Empire Chrétien , ne nous permet 
'plus de garder ie filence : Et nous né 

(b) 


' t'ÙA. 

lçaurions fans une honteufir préva- 
rication , fouffrir les atteintes que 
la Cour de Rome s’efforce (ans ce f- 
fe de donner à l'autorité du Roy , aux 
droits de fa Couronne , Sc aux liber*, 
tez de l’Eglife Gallicane. 

Le Pape ne peut ni diminuer 
les prééminences & les prérogati- 
ves , qui aparciennent au plus grand 
Roy du monde , ni ofter à fes Am- 
baffadeurs les franchifes , dont Mei- 
lleurs les Ducs de Crequi , de Chaul- 
ne & d’Eftrées ont joui à la veuç 
& de l’aveu de fes PrédecelTeurs j ôç 
qui font fondées fur des Titres au- 
thentiques , & fur une polfelîion de 
plufieurs ficelés. 

Si dans l’ufage de ces franchifes 
il fe commet quelque abus j la pie- 
té du Roy , qui ne fouhaite rien 
avec tant d’ardeur 3 que de voir ré- 
gner la Juftice , ne nous lai(Tè au- 
cun lieu de douter , que Sa Maje- 
fté n’entre avec plaifir en cous les 
expediens raifonnables qui luy fe- 
ront propofez , pour empêcher que 
les crimes énormes demeurent impu- 
nis. 
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Mais que le Pape fe faflè un point 
d’honneur d’ôter les Franchifes aux 
Minières de tous les princes ; & qu’il 
y veuille comprendre l’Ambafladeur 
du Roi , qiii doit avoir des préro- 
gatives au deflus de tous les autres; 
c’eft ce qu’un Roi , que la Vidoite 
fuit par tout, & qui par fa feule 
modération a mis des bornes à fe s 
Conqueftes , ne foüffrira jamais ; & 
nous fommes afleurez qu’il n’eft 
point de réfolution vigoureufe qu’il 
ne prenne , pour empêcher que pen- 
dant fon Régné glorieux , la Françe 
ne' foufre cette 'flétrifïüre. 

Et comme nous avons déjà remar- 
que , qu’il s’agit dans Cette affaire 
d’une aifpute purement politique, 3c 
où la Religion n'a point de part ; 
ia Bulle du pape , qui menace d’ex- 
communication ceux qui voudront 
maintenir les Franchifes , eft nulle 
de plein droit : & en cette occafiom, 
tes foudres du Vatican n’ont rien de 
redoutable ; ce font des feux pafïa- 
gers qui s’exhalent en fumée , & qui 
ne font de mal ni de préjudice , qu’à 
ceux qui les ont knCeZ. 
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Ët bien que cette Bulle ne foitjû 
publiée, ny executée dans le Royau» 
me, elle nen eft pas moins abufivé. 
Nous ne doutons, pas qu’un Pape 
plus modelé réfléchilTant fut les dc«- 
fordres qu’une femblable nouveauté 
eft capable de produire , n’imite l’e T 
] xcmple de Clément V. qui par un 
. Decret folemnel abolit .pour jamais 
„ la .mémoire , de ce que fgn Préde- 
cefteur Boniface VIII. avoit injuftq T 
* ment entrepris contre le Roi phiftr 
pe le Bel : & cette retra&ation qui 
prouve que les papes ne font pas in- 
faillibles , puifque l’un détruit ce 
que l’autre a édifié , révoque en- 
tr’aimes la Bulle , ùrjam fanElam , 
où Boniface , dont la conduite or- 
gueilleufe a cfté blâmée de toute 
l’Eglife , déclare que l’épée des Sou- 
verains eft foumife au glaive fpirituel 
du pape. 

Nous efpcrons même, que le pape 
feconnoîcra enfin les égaremens ôc 
les précipices , où ceux qui abufenj 
de fa confiance tâchent de- l’engager: 
mais en attendant que Dieu lui tou- 
che le cœur, 6c que Rome meme. 
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avoue Ton erreur par une confeffïon 
folemnelie , la meilleure protefta- 
tion que nous puiflîons faire con- 
trecetee Bulle, qui fe détruit allez 
d elle même , & dont toutes les per- 
sonnes éclairées connoilfent la nul- 
lité , eft d'en interjetter apel fîmple ÔC 
comme d’abus. 

L'abus en eft vifible , puis qu'un 
Miniftre do Roi y qu'un Amballà- 
deur dont la personne eft facrée , 
même parmy les Nations barbares, 
ne peut jamais encourir les Cenfu. 
res Eccle/ïaftiques pour ce qui re- 
garde les fondions de fa char- 
ge. ÿ V ' 1 

Et bien que ce remède eftant en- 
trenos mains , on n'ait pas befoin 
d’en chercher un autre , ni de fe 
iervir de la voyc de l’apel fim- 
ple ; Nous fommes pourtant per- 
fuadez , que la licence que les Pa- 
pes fe donnent d'employer la puifl 
fanec des Clefs , & le pouvoir qui 
leur eft commis pour édifier & non 
pas pour détruire ; que cette liber- 
té , difons-Nous , devroit eftre repri- 
mée par l'autorité d'un Concile > ôC 

(b) } 
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qu’à l’exemple de nos Anceftr» 
nous pouvons y avoir recours, avec 
cette précaution pourtant , que nous , 
ne prétendons point que les Fran- • 
chifes , qui apartiennent à l’Ambafpu , 
deur du Roi , puiflent jamais eftre 
la matière d'une Controvevfe fujetee 
au Tribunal & à la Jurifdiélion Ec-_ 
clçfiaftique. Le Roy ne tient fon 
Sceptre & tous les privilèges qui y ' 
font attachez, que de la main de Dieu , 
feul ; & il n’eft point de Puiftance 
fur la terre qui puifle donner des 
bornes à fon autorité. 

Si donc nous interjettons apel au 
Concile futur , des Cenfures conte- 
nues dans la Bulle, & de l'interdit 
qui en eft une fuite & un acceftoi. - 
re , c’eft parce-que , non feulement 
les décifions des Papes , mais leur 
perfonne même, quand ils manquent 
à leur devoir dans le gouvernement 
de l’Eglife , eft fournile à la correc- 
tion & à la réformation du Conci- 
le General , en ce qui regarde tant la 
foy que la discipline. Vérité incon- 
teftable dont noua ne nous départi- 
rons jamais , quelque effort que puif* 
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lent faire 1er Parttfans de la Cour de 
Rome, , 

Le refus que fait le Pape d’ac- 
corder des Bulles à tous les Èvéques 
nommez par le Roi , caufe un de- 
fordre qui augmente tous les jours» 
& qui defire un remede prompt ÔC 
ç/ficace. Les Conciles de Confiance 
de Bafle,ayant travaillé pour apor- 
ter quelque modération aux ufurpa- 
flons de la Cour de Rome , & à la 
çonfulion qui s’eftoit introduite 
dans la diftribution des Bénéfices » 
lft{ Pragmatique San&ion fut enfuie 
te compofce des Decrets de ces Con« 
ciles. Mais les Papes voyant par -là 
diminuer leur autorité , le font fer, 
vis de toutes fortes d’artifices pour 
l’abolir : & par le Concordat fait 
entre le Roi François L & le Pape 
Leon X. l’on a réglé la manière dp 
pourvoir aux Evéchez & aux Ab-w 
bayes j l’on a accordé au Pape » 4 
non feulement la dévolution » mais 
auffi la prévention & le pouvoir 
d’admettre les refignations en fa- 
veur , & beaucoup d’autres articles 
oui font crés-onéreux aux- Ccd- 

(b) 4 
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lateurs ordinaires , • & tout - à-* 
fait contraires aux anciens Ca* 

nons. - ’’ •’ ‘ ! 

Audi nos Pères ont-ils réclamé 
long temps contre le Concordat î ; 
l’Ordonnance d’Orléans avoir réta- 
bli les Ele étions ; & il feroit tres- 
avantageux , que toutes les -affaires 
Ecclefiaftiques biffent traitées dans 
le Roy aume > fans que l’on fut obli- 
gé d’avoir recours à Rome. Dans la 
fuite j pourtant , le Concordat a été 
exécuté de bonne foi de noftre part, 
& on ne peut pas concevoir que le 
pape, par une opiniâtreté invincible y 
veuille aujourd’hui nous redüire à- 
lui ofter le profit, que la Cour de 
Rome tire d’un traité qui lui eft fi 
avantageux. 

Le Roi eft très- religieux à nom-: 
mer aux Piélatures des Ecclefiafti-* 
ques d’une probité exemplaire & d’un 
mérité diftingué : & parce que ces 
Ecclefiaftiques ne croyent pas que 
le Pape foi t infaillible , qu’ils ne lui 
attribuent pas , comme les Do&eurs 
Ultramontains , le titre de Monar- 
que Univerfel i qu’ils font perfuadez 


qu’il n’a aucune puilïance direéle , 
ni indireéte , fui le temporel des 
Rois , & qu’il eft entièrement in- 
ferieur aux Conciles, qui ont droit 
de le corriger & de reformer fes déci- 
dons ; Le Pape fur ce pretexte ima- 
ginaire leur refufe des Bulles } ÔC 
faille le tiers des Eglifes du Roy au- < 
me deftitué de Pafteurs. Eft-ce là imi- 
ter le foin & la douceur de Apôtres 
dans le gouvernement de PEglife ? * - 
Après tout , avant le Concordat , 
ceux qui étoient élus par le Clergé 
Ôc par le Peuple, Ôc depuis par les’ 
Chapitres, en préfence d’un Corn-* 
milfaire du Roi- , n’eftoient- ils pas 
ordonnez par le Métropolitain afljf- 
té des Evêques de la Province , après 
que le Roi avoit aprouvé leur Elec- 
tion } Le droit acquis au Roi par le 
Concordat autorifé , à cet égard 
par un confentement tacite de "toure 
ÊEglife Gallicane , & confirmé.: par 1 
une poffeflion de prés de deux- fic- 
elés , doit d’âutant moins recevoir de 
changement & d’aneimecv que pen- 
dant les quatre premieisr, fi'écles de la 
Monarchie on B^alloir point à Ro~ 
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me demander des provifions de Béné- 
fices Us Evêques dïfpofoient de 
tous ceux qui vaquoieot dans leurs 
Diocefes , & nos Rois notnmoienc 
ptçfqne toujours aux Evêchez : & 
s’ils açcordoient quelquefois au Cler- 
gé & au Peuple la liberté de s’élire 
un Pafteur „ fou vent ils s’en refer- 
voient le choix , & fans que le Pa- 
pe y mît la main , celui qu’ils avoient . 
choifi étoit auflî - toft con&cré. Qui 
empêche qu’on ne fuive ces exemples 
fondez (ur cctrc excellente raifon , 
que le droit que tous les fidèles 
avoient au commencement de fc des- 
tiner un chef , ne fe pouvant plus . 
exercer en commun , doit palTer en la , 
Perfonne du Souverain , fur qui les 
Sujets fe repolènt du gouvernement 
de l’Etat , dont l’Eglife eft la plus 
noble partie ? 

Mais à l’égard du Pape , puis qu’il 
refufe de joindre à la nomination du 
Roi le concours de fon autorité , l’on T 
peut préfumer qu’il fc veut déchar- 
ger d’une partie du fardeau pénible, 
qui l’accable , & que fes infirmirez, 
ne lui permettant pas d’e tendre fa vi- 
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gihnce paftorale fur toutes les par- 
ties de l’Eglife Univerfelle > la dé- 
volution qui (e fait, encasdené-: 
gligence, quelquefois même du fu- 
perieur à l’inferieur , peut atitori- 
îer les Evêques à donner l’impofi- 
tton des mains à ceux qui feront 
nommez parle Roi aux Pic la turcs, fa 
nomination aïant autant & plus d’ef- 
fet y que l’éleâiion du Peuple, & du 
Clergé „ qui devoit être confirmée 
lans difficulté par le Supérieur im- 
médiat , 1 ors qu on n'a voit pas choife t 
141 feqet indigne. « r . : t * 

< Et fi une refolutien fenablabte de- * 
' mande d’eftre accompagnée de quel- 
que tempérament , li elle a befoin 
ck’efttc concertée ayec les Evêques- 
Ion peut fuplier le Roi daCemblcJ » 
au les Conciles Provinciaux , ou rue. 
me , fi befoin eft , tia Concile Na. :> 
tional , pour y prendre les délibé- 
rations convenables au. befoin de l'E- 
gVifc Gallicane. 

-Et comme le mal paroîc prefîanev 
&C qu’il y aiuoic » peut être > ; div 
pér il à s’expofer aux retardemens itw 
imparables de l&ceQUç d un. Concile 
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Nationnal ; Sa Majefté peut aflem- 
bleu de Tes principaux Officiers , des 
Evêques ÔC des Perfonnes confidcra- 
bles de tous les Ordres de f on Royau- 
me, pour prendre leurs avis dans une 
affaire au ffi importante. : 

* Mais il n’eft pas jufte que pendant 
que le Paperefufe d’executef le Cor*- ; 
cordât dans un de fes principaux: 
articles , il ne laiffe pas de jouir des 
avantages qui lui font accordez par 
ce Traité , qui contient des conven- 
tions réciproquement obligatoires $ 
que l'on continue d’aller à Rome* 
éc que l’on y porte de l’argent *, 
pour obtenir , ou des provifions de 
Bénéfices , ou des Difpenfes , qui 
pourroient eftre facilement expédiées . 
dans le Royaume. 

_ Que fi. nous propofons de rompre: 
ee commerce , ce n’eft que parce qu’il', 
celle d’eftre réciproque* & parce que 
le Pape, mettant par fon. opiniâtreté 
un obftacle invincible à ^expédition 
des Bulles d’un grand nombre d’E- 
vêchez y. il feroic honteux de fouftrir 
que l’Eglife Gallicane demeurât 
chargée du joug de la prévention > 
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des refignations en faveur » & de 
toutes les autres fervitudes , ou 
l’on a bien voulu fe foûmettre par le 
Concordat. 

Et en cela nous ne faifons que re- 
pouffer foiblement l'injure qui nous- 
eft faite : Nous opofons le bouclier 
de tïos Libertez à une entreprife 
nouvelle & fans exemple. Malheur 
& Anathème à ceux, qui par intereft * 
ou par caprice , troublent la corres- 
pondance qui doit être entre le Sa- 
cerdoce & la Royauté : qui fem- 
blent n'avoir autre veüe que de fuf- 
citer un fchifme dans TEglife , & de* 
troubler par de funeftes diviffons >- 
la paix dont toute l'Europe joüit * 
& qui lui a efté procurée par la va w 
leur &c par la fagefie de nôtre inviiu 
cible Monarque. 

Chofe étrange! que le Pape dont la 
pfincipal foin doit être de côferver la» 
pureté de la foi> & d'empêcher le pro- 
grès des opinions nouvelles , n’a pas- 
ceffé depuis qu’il eft aflîsiur laChaire 
de S. Pierre , d entretenir commerce 
avec tous ceux qui s’eftoient déclarez 
publiquement difciples de Janfenius^, 



dont fes.Prcdccdïeurs ont condamné' 
la do&rinc : il lésa comblez de fes 1 
grâces > il a fait leurs éloges , il s-eft 
déclaré leur Prote&eur } & cette focJ 
tion dangereufe , qui n’a rien oublié 
pédant trente-ans pour diminuer Pau- ' 
toriré de toutes les Pui fiances Eccle- j 
fiaftiques Séculiers qui ne *lui> 
étoienr pas favorables , érige aujoun-t 
d’hui des Autels au Pape , parce qu’i& 
apuye & fomente leur cabale , qui' 
fluroit de nouveau troublé la paix de 
l’Eglifc, fi la prévoyance ât les foins > 
infatigables d’un Prince, que le Ciet< 
a fait, naîrre pour être la bouclier &€• 
le défenfeur de La Foi, n’en avoit ap- ! 
refté le cours. • : 

A quoi l'on peut ajouter, que te?.. 
Pape aju lieu de s’apliquer tout entier 1 
a étouffer , dans leur nai fiance , les-' 
erreurs des Qui édites , il demeure' à 
Cet égard dans une efpece d’afioupif-; 
femenc & de Lérai:gie,Et pendant que 
furd es matières & des incidens^quinç 
(ont pas apurement fi miportans à ta. 
Religion , il (è donne tant de mouvez 
Biens y & qu’il publie des Decrets, 
qui excitent tant de trouble ta pemç 
fouffie-t-il qu’on éxecute la condara^ 
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nation prononcée contre l'Auteur 
d’une Seéte, qui , fous ombre d’un 
rafinemenr de dévotion , & d’at- 
teindre à un degré de perfection 
imaginaire , ne nous débite que des 
illufions j & qui dans le fond , fera- 
ble n’avoir d'autre but , que de dé- 
truire la morale chrétienne : Et bien 
que ces erreurs fe foient répandues 
ôc en Italie & en Efpague, le Pape ne 
permet pas qu’on recherche les per-, 
fonnes du premier rang , qui les en- 
feignent » ou qui en font profefïion ; 
& il eft aifé de concevoir les mau- 
vais effets que cette conduite eû capa- 
ble de produire. 

Mais , quelque effort que fàllenc 
ces ElpritsfaéHeux, qui obfedent le 
Pape > & qui abufent du pouvoir 
que fon grand âge & fes infirmité®, 
l’obligent de leur donner dans le 
gouvernement de i’Eglife ; Nous.» 
demeurerons toujours infeparable- 
mentunisau faint Siégé ^ Nous re- 
connoîtrons le Succeflèur de faine 
Pierre » comme le prenver 8c le 
Chef des Evêques ; Nous conserve- 
rons trés-rcHgrcufemeat la comwa- 
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mon & la correfpondance avec l’E- 
glife de Rome , & Nous nous de-- 
fendrons avec autant de modération 
que de vigueur , des infultes , des 
entreprifes & des nouveautez con- 
traires aux droits du Roi , à la di- 
gnité de fa Couronne * aux decrets 
des Conciles , à la police generale 
de l’Eglife , & à nos Libertez. ■’ 

Toutes ces raifons , & une infi- 
nité d’autres que nous obmettons y . 
nous obligent de requérir qu’il plai- 
feà la Cotir de nous recevoir apel- 
lans comme d’abus , de la Bulle da- 
tée du mois de Mai dernier * & de 
l’Ordonnance donnée en confequen- 
cû.: faifant droit fur nôtre apel - 
déclarer lefdits Bulle & Ordonnance 
nulles ôc abufives v faire défenfeà 
toutes perfonnesde les débiter dansi 
le Royaume 3 à peine d’eftre procédé 
contre eux' extraordinairement j En- 
joindre à tous ceux qui en ont les - 
exemplaires de les ra porter au Greffe- 
de la Cour pour être fuprimez: Com- 
me pareillement d’orcfe>nner que l’ac- 
te d’apel interjette par Moniteur le 
Procureur General au futur Concile»,, 
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fera enregiftrc au Greffe de k Cour : 

Qu'c .le Roi fera 

très- humblement 
fu plié d'employer fon autorité pour 
conferver les Franchifes & Immuni-' 
tez du quartier de fes Ambafïàdeurs 
à Rome * dans toute l'étendu é qu'ei. 
les ont eu jufques à prefent : Que 
Sa Majefté fera encore fupliée d’or- 
donner la tenue des Conciles Pro-’ 
vinciaux , même d'un Concile Na- 
tional, fi befoirr eft , ou l’afiem - 3 
blce des Notables de fon Royaume î 
Et après avoir * entendu leurs avis, 
choifir les moyens qu’elle eftimera 
les; plus convenables, pour empê--* 
cher les defordfcés que produit la va- '* 
cance de plufieurs Archevêchez St : 
Evêchez dans le Royaume , & pre. 
venir l’accroifiement & le progtez’ 
d’un mal fi dangereux : Requérons 
aufli que le Roi foit fuplié de de- : 
fendre à fes Sujets d’avoir cependant 
aucun commerce à Rome , & d’y > 
envoïer aucun argent , & d’inter- 
pofer fur ce , fon autorité en la ma- • 
niere qu’il le trouvera à propos ; Et 
qu’il foit ordonné par la Cour que ; 
l’Arreft qui interviendra fur nos pre- ’ 
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fentes Conclurions , fera affiché 
dans les places publiques , ôc paj? 
tout où befoin fera en la manière 
coutume®. , /. ’ t ■ ■ » 

( , 5^ ' . " J i J - ' ' , • ; * ' 1 

L Es Gens du Roi retire? ,, Vcu tnfe 
exemplaire imprimé À Rome d’u- 
ne Bulle concernant les; Franchife*; 
des quartiers, de ladite Ville , & dc> 
l’Ordonnance rendue en çonfeqtren-* 
ce le 16. Décembre dernier * tnfem-j 
hle. l’aûe d’apel interjette au fil-* 
tur Concile par le Procureur Ge- 
neral du Roi le n. de ce mois >> 
& les Concluions par lui prifes par: 
écrit , la matière mife en délibéra» 
tion. > 

La Cour areceu le Procureur Ge- 
neral du Roi aptllant , comme d’a-* 
bus > de ladite Bulle & de POrdon» 
nance donnée en confequence le; 
vingt- fix Décembre dernier * fai fane: 
droit fur ledit apel , déclare lefdi- 
tçs Bulle ôc Ordonnance milles ôc 
abufives j Fait défenfes à toutes per- 
fonnes de les débiter dans le Royau-t 
nae , à peine d’eftre procédé contr’eux* 
extraordinairement : Enjoint à. ceux. 
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qui en ont des exemplaires de les api,: 
porter au Grefe de : la Cour pour y 
eftrç fupfimez. Ordonne que l’a&c 
d’apel interjette par le Procureur Ge- 
neral du Roi au futur Compile , fera , 
enregiftré* au Greffe de la Cour , & 

Î |ue le Roi fera très - humblement 
u plié d’employer fon autorité pour 
conferver les franchifesrr & immuni- 
tez du quartier de fes Ambaffadeurs 
en Cour de Rome , dans route l'éten- 
due qu'elles ont eu jufqu’à prefenq 
d'ordonner la tenue des Conciles 
Provinciaux , ou même d’un Conci- 
le Nationnal , ou une Affemblée des 
Notables de fon Royaume , afin d'a- 
vi fer aux moyens les plus convena- 
bles pour remedier aux defordres 
que la longue vacance de plufieurs 
Avchevcchcz & Evêchez y a in- 
troduit , & pour en prévenir le pro- 
grez & l’accroiffement $ & cepen- 
dant de défendre à fes Sujets , en 
la maniéré que ledit Seigneur Roi 
le jugera à propos , d’avoir aucun 
commerce , & d’envoyer de l’ar- 
gent en Cour de Rome. Et fera le 
préfent Arreft affiché aux lieux pu- 


Digitized by Google 


( 44 ) 

blics Se acoutumez de cette ViT- 
le , ôc par tout où befoin fera.. 
Fait en Parlement le vingt-troifié- 
mc Janvier mil fix cens quatre-vingt 
huit. Signé ,] AC Q^U E S. 


F I N. 


» , 



-/ 

«f. 


\ 
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ARREST» 

DE LACOUR 

D E 

PARLEMENT» 

Portant enregiftrement des Lettres 
Patentes du Roi , pour l'exécution 
de la Conftitution de N. S. Pere 
le Pape , au fujet de la condamna- 
tion du Livre intitulé , Les Maxi- 
mes des Saints ,compofé par Mon- 
teur l’Archevêque de Cambrai. 

Du quatorzième Aoujl 1699, 


i 
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REGISTRES 

'* • * 

V £> E 

* ; • ; - * / i • . ; , , . "* . : 

PARLEMENT. 

Ëjour,îes Grande Cham- 
bre & Tournelle afleni- 
blées, les Gens du Roi 
_ font encrez , 8 C onc die. 

Maître François Henri DaguelTeau , 
Avocat dudit Seigneur Roi, portant 
“lu parole. 

• * ^ ‘ .4 - f 
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MESSIEURS, » 

Nous a portons à la Cour lesLet- ‘ 
très Patences , par lefquelles il a plu 
au Roi d'ordonner l'enregiftrement , 
& la publication de la Conftitu- 
r tion de Noftre Saint Pere le Pape 
<jui condamne le Livre intitulé. Ex- 
plication des Maximes des Saints fur 
la Vie intérieure , compose par Mef- 
fire François de Salignac de Fene- 
lon Archevêque de Cambray , SC 
Nous nous cftimons heureux, de pou- 
voir vous annoncer , en même tems, 
laconclufion de cette grande affai- 
re , qui apres avoir tenu toute l'E- 
glife en fufpens pendant plus .de deux 
, années, lui a donné autant de joye 
6c de confolation dans fa fin , qu'el- 
le lui avoir caufé de douleur 
d’inquietude dans fon ‘.commence- 
ment.. . : *.■ • >£ ? 

Ce faint , ce glorieux Ouvrage, 
dont le fuccés interelfoit également 
la Religion & l*£ftat , le Sacerdo- 
ce & l'Empire j eft le fruit pfe- 
tieux de leur parfaite intelligente. 

Jamais 
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Jamais les deux Pui^ânees fupremes 


que Dieu a établies pour gouver- 
ner les hommes , n'ont concouru 


avec tant de zele , difons meme , 
avec tant de bonheur , à la fin qui 
leur eft commune, c’eft- à-dire , à la 
gloire de celui qui prononce fes Ora- 
cles par la bouche de l’Eglife , ôc 

3 ui les fait executçr par l'autorité 
es Rois. . . v 


Des tenebres d'autant plus dange- 
reufes , qu'elles empmntoient l’a- 
parence & 1 éclat de la plus vive 
lumière , commenç oient à couvrir 
la face de l'Eglife. Les efprits les 
plus élevez , les âmes les plus ce- 
leftes, trompées par les faufies lueurs 
d'unefpiritualitéébloüilfàntejétoiene 
celles qui couroient avec le plus 
d'ardeur après l'ombre d'une perfec- 
tion imaginaire , & fi Dieu n'avoit 
abrégé ces jours d’illufion & d’é- 
garement , les Elus mêmes , s'il eft 
poflible | & s’il nous eft permis 
de le dire après l'Ecriture , auroient 
efté en danger d'eftre feduits. : 
La vérité s'eft fait entendre par la 
voix du Pape , & par celle des Evc- 

(O 
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ques ; Elle a appellé la luïmeté '2 
& la lumière éft fortin du fein èt$ 
tenebres , il n‘a fa lu qu\me fato* 
k pour diffipet les huâges de Pet" 
*eut , : & le remède * cft« ft brorht 
èt fi efficace , qu*il a efkce jus- 
qu'au ïmtvenir du mal dont nous 
eflions menacez. . .. 

Un des plus Saints Pafteufs que 
Dieu dans fa mifericorde ait ja* 
mais donnez à fonfiglife * nn Pape 
digne par fon éminente piétés d’ef- 
tre né dans tes Siècles heureux , où 
le Ciel me croit au nombre de Fes 
Saints tous ceux que Rome avoir 
ékvefc au rang de fes Pontifes > 
èft celuyquela Providence à choi. 
fi pour faire ce difcernement fi 
neceflaire , mais fi difficile entre la 
vraye & la fauffe fpiritualiré. La 
gloire en eftoit denë à un Ponti- 
ficat fi pur , fi defmteTeflé , fl pa- 
cifique. Il fembleque Dieu , dont 
les yeux font toujours ouverrs fur 
les befoinsde fon Eglifê a ait pro- 
longé les jours de noftte Saint Potw‘ 
tife , qu’il ait ranimé fa vieilîeCe 
comme celle de l’Aigle [ pour par- 
\ •’ J 
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1er encore le langage de l'Ecriture } 
Se qu’il lui aie inlpiré une nouvel- 
le ardeur à l’extrémité de fa courfe , 
pour le mettre en eftac d’eftre non 
feulement l’Auteur,mais le Confbm- 
mateur de ce grand Ouvrage, 
L'Eglife Gallicane reprefentee 
par les AÆèmblces des Evêques de 
tes Métropoles , a joint fon lu fixa- 
ge à celui du Saint Sicge ; animée 
par l'exemple & par les doCtes 
Ecrits de çes Itluftres Prélatsqui fe 
font déclarez fi hautement les zeleZ 
défenfeurs de la faine Doéfrine , elle 
a rendu un témoignage éclatant de- 
là pureté de fa foi. La vérité n'a 1 
jamais remporté «ne victoire fi ce-i 
lefore ni fi -complettc fur l'erreur j 
aucune v<oîx difeordante n’a troublé- 
Ce fàint Concert, cette henreufe har- 
monie des Oracles de l’Eglife. Et- 
quelle a efté fa joye lors qu’clle a' 
vû celui de fies Pafteurs doue elle 
auroit pu craindre la contradiction , 
fî fon coeur avoit efté complice de r 
Ion efprit , plus humble Sc plus do- 
cile que la derniere brebis du Trou- 
peau, prévenir le jugement des Evo- 

(C ) ir 
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qucs, fc hafter de prononcer con- 
tre lui- même une trifte, mais falu-; 
taire Cenfure, & raffûrér l’Eglife 
effrayée de la nouveauté de fa: Doc- 
trine, par la proteftation auffi prom- 
te que folemnelle d’une foûmif- 
fion fans referve , d’une obeïlïànce 
fans bornes , & d’un acquiefcemenc 
fans ombre de relhjCtion. : v j 

Que reftoit-ll apres cela, fi ce n’eft 
qu’un Roi dont le Régné victorieux 
n’a cité qu’un long triomphe encore 
plus pour la Religion , que pour 
lui même , voulût toujours mériter 
le titre augufte de Protecteur de 
l’Eglife & d’Evcque exterieurr, en 
joignant les armes vifibleS; de la 
PuilTànce Royale , à la force invifi- 
ble de l’autorité Ecclefiaftique. 

C’eft lui qui apres avoir donné' 
aux Evêques la fàinte coniolation 
de traiter en commun des affaires, 
de la Foi , fuivant la pureté de* 
l’ancienne Difciplinc , met aujour- 
d’hui le dernier fceau à leurs Deli - 
berations, en ordonnant que la Con 
ftitution du Pape acceptée parles 
Eglifes de fon Royaume , fera re« 
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Ceuc » publiée > exécutée dans fes 
Eflats^* j 

Nous avons vû avec plaifir les 
Evêques renouveller en faveur de ce 
grand Prince , ces faintes acclama-: 
tions , ces vœux fi tendres & fi 
touchans que les Peres des Con- 
ciles Generaux ont fait autrefois en 
faveur des Empereurs Romains.Qu’il 
nous foie permis d’emprunter auffi 
leurs éloquentes expreffions , & dé 
dire après eux avec encore plus de 
vérité : Grâces immortelles au nou- 
veau David , au nouveau Confian- 
te , illuflre par fes Conqueftes , 
plus illuflre encore par fon zele. 
pour la Religion. • Vainqueur des 
ennemis de l’Eflat , il triomphe avec 
plus de joye de ceux de l’Eglife; 
Deflru&eur de l’Herefîe , Vengeur 
de la Foi Auteur de la Paix , plein 
de ce double efprit qui forme les 
grands Rois & les grands Evêques-, 
Roi & Preftre tout enfemble, ce font 
les termes du Concile de Chalce- 
doine , Que la Providence qui lui a 
donné ce cœur Royal Sc Sacerdo- 
tal , le conferve long tems fur la 

( c ) 3 
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tetre pour la gloire de ^Religion 
te pour noftrc bonheur $ Ç^e Jf 
P*eu qui le fait regner m & pfcce 
étende le cours de fa vie au delà 
des bornes de la nature , te que Je 
Roi du Ciel protège toujours celui 
de la Terre. Ce font le* voeux des 
pafteurs j ce font les prières des Egli- 
ses , & nous ofons dire * Meffieur* *• 
que ce font encore plus , s’il eft 
poflible , & vos fouhaks & les nô- 
tres. . % . 

Ne craindrons- nous point de mé- 
fier à des aplaudiflemens G juftç- 
ment méritez > des protçftations fo- 
lemnelles que le Public attend de 
uousen cette occafion , contre les 
confequences que l’on pourroit ti- 
rer un jour de l’exterieur & de 1 c- 
corce d'une Conftitution qui ne ren- 
ferme rien dans fa fubftançe que de 
fdnt & de venerabie ? 

Mais fans ateefter ici avec nos 
Illuftrcs predecçfleurs.-yiafoy de ce 
ferment inviolable qui nous a dé- 
vouez à la defenfe des droits facrez 
dé l Eglife & de l’Eftat , ne nous 
fufit-il pas de pouvoir nous ren- 


Digitized by Google 



dre ce témoignage à nous- mêmes , 
que nous marchons ayçp autant de 
confiance que de firapliciré dans la 
route que nos Pafteurs nous ont tra- 
cée.'- , 

* Comme eux nous adhérons à cet- 
te Doctrine fi pure que le Chef dç 
PEglifc , Le .SiKcefleuri dic S. Pier- 
re , le Vicaire de JESUS- CHRIST, 
le Pcre Commun de tous les Fidè- 
les vient de confirmer par fa déck 
fion. 

*• Mais comme eux auffi » & nous 
devons dire même > encore pins 
qu'eux » nous fommes obligez de 
conferver religieuferoent le dépoft 
prêt i eux de 1 ordre public > que le 
Roi veut bien confier à noftre Mi- 
niftere , & de le tranfmettre à nos 
SucceflFeurs auffi pur,auffi entier,auffi " 
rcfpe&ablc que nous l’avons receu 
de ceux qui nous ont précédé. 

Après cela * nous ne nous enga- 
gerons point dans de longues Dif- 
lertations, ni fur la forme genera- 
le de la Conftitution » dont nous 
venons au nom du Roi requérir 
i’enuegiftremenc , ni fur les claufes 

( c ) 4 . 
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'particulières quelle renferme. ^ > 
Nous fçavons que le pouvoir des 
Evêques & l’autorité attachée à leur 
caraélete -, d’eftre Juges- des Caufes 
qui regardent la Foi , cft un droit 
aufli ancien que la Religion , aufli 
divin que l’iuftitution de l’Epifco-* 
pat , aufli immuable qüe la parole dé 
-Je fus Chrift même.-- - * *-i r -t 

Que cette Doéhine établie par 
l’Ecriture * confirmée par le prci 
mier ufage de l’Eglife naiflante * 
fou tenu o par l’exemple de ce;, qui 
s’eft pafle d’âge en âge & degene* 
ration en génération dans les Cau* 
f ts de la Foi , tranfmifc jufqu’à nous 
par les Peres & par les Do&eurs de 
l’Eglife > enfeignée par les plus 
faints Papes, atteftéc dans tous les 
Siècles par la bouche de ceux qui 
compofent la chaîne indifloluble de 
la Tradition*, & fur- tout , par les 
témoignages anciens & nouveaux de 
l’Eglile de France , n’a pas befoin, 
du fecours de noftre foible voix*, 
pour être regardée comme une de ces 
Ycritez capitales que l’on ne peut ; 
attaquer fans c bran 1er 1 Edifice de - 
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l’Eglife dans fes plus folides fonde- 
mens. 

Que fi des ef pries peu éclairez 
av oient befoin de preuves pour eftrc 
convaincus de cette grande maxime , 
il fuftiroir de les renvoïer aux fça- 
vans Aétcs de ces Alftmblées Pio-n 
vinciales , que la Poftcrité conferve- 
_ ra comme un monument glorieux des 
lumières & de l'érudition de l'EgHfe 
Gallicane. 

C'eft. là qu’ils a prendront beau, 
coup mieux que dans nos paroles * 
quelle multitude de faits , quelle 
nuée de témoins s'élèvent en faveur, 
de l’unité de l’Epifcopat; 

C'eft. là qpils reconnoîtronc que 
fi la diy.ifion des Royaumes , la dif- 
tancre; des Eieux , la conjonéture 
dt& affaires la •erandenr du mal , le 
danger d’en différer lé remede a ne 
permettent pas toujours de fuivre 
L’ancien ordre & les premiers vœux- 
de l’Eglife en affemblant les Evc- 
qnes ,.il faut au moins qu’ils exa-r 
minent feparement ce qu’ils n’ont 
pû décider en commun , & que leur 
confentement expiés , ou tacite , ( 

(c) 4 .« 
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imprime à une Decifion vénérable 
par elle-même, le facré cara&ere d’un; 
Dogme de la Foi. 

-Et foie que les Evêques de la 
Province étouffent l’erreur dans le 
lieu qui l’a vu naître , comme il 
eft prcfque toujours arrivé dans les 
premiers Siècles de 1 Eglife ; foie 
qu’ils fc contentent d’adrdfer leurs 
Consultations au Souverain Pontife 
fur des Queftions dont ils auroient 
pû eftre les premiers Juges > comme 
nous l’avons vu encore pratiquer 
dans ce Siècle; foit que les Empe- 
reurs 6c les Rois confnltent eux- 
mêmes, & le Pape 8c les Evêques* 
Comme l’Orient 6c l’Occident en 
fournirent d’iliuftres exemples -, foit 
enfin que la vigilance du Saint Sié- 
gé prévienne celle des autres Egli- 
fes , comme on l’a fouvent remar- 
qué dans ces derniers tems , la for- 
me de laDecifion peut être differen- 
te , quand il ne s’agit que de cenfu- 
rcr la do&rine , & non pas de con- 
damner la perfonne de fon Auteur , 
mais le Droit des Evêques demeure; 
iaviolablcment le même * puis qu'il' 
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eft vrai de dire qu’ils jugent toû ( our$ 
egalement , foit que leur Jugement 
précédé , foit qu’il accompagne , ou 
qu’il fuive celui du premier Siégé. ! 

Ainfi au milieu de toutes les ré- 
volutions qui altèrent fouvent l’or- 
dre extérieur des Jugemens , rien ne 
peut ébranler cette maxime incon- 
tcftable qui eft née avec l'Eglife , 
& qui ne finira qu’avec Elle , que 
Chaque Siégé depofitaire de la Foi &C 
de la Tradition de fes Peres , eft eni 
droit d’en rendre témoignage ou le- 
parement, ou dans l’Aftemblée d.s 
Evêques , & que c'eft de les raïons 
particuliers que fe forme ce grand 
Corps de Lumière, qui jufqu’àla 
cortlommation des Siècles , fera toû* 
jours trembler l’erreur & triomphe* 
la vérité. 

Nous fommes même perfuadez que 
jamais il n’a été moins necdTaire de 
fapvllerces grads principes de l’Or- 
dre Hiérarchique , que fous le fage 
Pontificat du Pape qui nous gou- 
verne. 

Succeiïeur des Vertus , encore 
plus que de 1» Dignité; du Grand S. 
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Grégoire , il croiroic , comme ce 
faine Pape , fe faire une injure à lui-, 
môme , s'il donnoit la moindre at- 
teinte au pouvoir de fes Frères les. 
Evêques; Mihi injuriant facio , fi 
Fratntm rneorurn jura perturho . Il* 
fçait comme lui , que l’honneur de. 
l’Eglife Univerfelie eft fon plus 
grand honneur , que la glaire des 
Evêques eft fa verirable gloire , & 
que plus on r chauffe l’éclat de leur- 
grandeur , plus on releve la Digni- 
té de Celui que la Providence divine 
a certainement placé au dellus 
d'eux. •’ 

ilafpireà être auffi Saint, mais 
non pas plus puiffant dans l’Eglife , 
que ces fermes Colomnes de la vé- 
rité , faint Innocent , faint Leon > 
faint Martin , & tant d’autrts faints 
l ontifes, qui tous également aflis 
dans la Chaire du Prince des Apô- 
tres, n’ont pas crû avilir la dignité 
du Saint Siégé ,. lors qu’ils ont juge 
que le lurfrage des Evêques devoit 
affermir irrévocablement l’autorité 
de leurdecifion , & que c’eftoit à cc 
caradeie fenfible d’une parfaite 
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uniondes Membres avec leur Chef > 
que tous les Chreftiens* étoient 
obligez de reconnoître la voix de 
la Vérité, & le Jugement de Dieu 
meme. 

Nous pourrions donc dire avec 
confiance, qu’il ne feroit point abfo- 
lument necelîaire de protefter ici en 
faveur du pouvoir & de Pautorité 
des Evêques , fi nous eftions allûrez 
d’obtenir toujours de la faveur du 
Ciel un Pape femblable à celui qu’il 
laide encore 1 la Terre. 

Mais comme les tems ne feront 
pent-eftre pas toûjours aufii tranquil- 
les , aufli éclairez > aufli heureux 
que ceux dans lefquels nous vivons -, 
nous ne pouvons nous difpenfer. 
Meilleurs, de vous fuplierici, de 
prévenir par. une modification falu- 
taire , les avantages que l’ignorance 
ou l'ambition des Siècles, à venir 
pourroient tirer un jpur de ce qui 
sert pafic touchant la Conftitution- 
du Pape que nous avons., l’honneur 
de vous prefèntec. • - 

Difpenfàteurs d’une portion fi cor**- 
fideiable de l’autorité du. Roi , cou-; 
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lacrez-la comme lui, à la défenfe 
& à la gloire de l’Eglife ; Concilie^ 
par un fage tempérament les interefts 
du Pape avec ceux des Evêques * 
Recevez (on jugement avec une pro- 
fonde vénération , mais fans affoi. 
blir l 1 autorité des autres Pafteurs ; 
Que le Pape foit toujours le plus 
augufte , mais non pas Punique Juge 
de noftre FoyjQueles Evêques foient 
toujours affis après lui , mais avec 
lui , pour exercer le pouvoir que 
JESUS-CHRIST leur a doit- 
né en commun , d’inftruire les Na. 
tions , & d’eftre dans tous les tems , 
& dans tous les lieux , les Do- 
reurs de la Foi & la Lumière dû 
monde. 

Après avoir envifage la Confti- 
tution que nous aportons à la Cour , 
par rapport à la forme generale de 
la Décifton , deux claufes parti- 
culières qui y font inférées , atti- 
rent encore l’attention de noftre Mi- 
niftére. 

L'une eft la claufe qui porte 
que la Confritution eft émanée du 
propre mouvement de Stt Sainteté . 



\ / , , 

Claufe qui ne s'accorde ni avec 

l'ancien Ufage de i'Eglife > fuivanc 
lequel les Décifions du Pape dé- 
voient eftre formées dans fon Con- 
cile , ni avec la Difcipline pre- 
fente , dans laquelle cet ancien Con- 
cile eft reprefenté par le College des 
Cardinaux, 

Claufe que les Do&eurs Ultra- 
montains ont même regardée com*. 
me peu honorable au faint Siégé -, 
puifque félon eux , dans Ci premiè- 
re origine j elle faifoit eonfiderer la 
Décifion du Pape plûtoft comme 
l’ouvrage d'unDoéteur Particulier ; 
que comme le Jugement du Chef de 
l’Eglife. 

Claufe enfin contre laquelle nos 
Peres fe font élevez en 1623. & en 
*646. Sc qui quoi que beaucoup plus 
innocente dans la conjoncture de 
cette affaire , ne doit jamais eftré 
approuvée parmi nous -, quand 
même on ne pourroit lui oppofer 
que la Crainte des confequcn- 
ccs. 

L'Atifre claufe eft celle qui pro- 
nonce une défenfe generale de lire 
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fc livre condamné , même h l'égard 
de ceux qui or> t befoin d'une mention 
exprejfe ; ... y 

Il fcroic inutile de s'étendre ici & 
lur la nouveauté & fur les inconve- 
nicns de cette claufe. Vousfçavez 
Meilleurs, de quelle importance il eft 
de ne fe relâcher jamais dç l’obfei va- 
tion exaéfce de ces grandes maximes 
que des Papes eux mêmes nous ont 
enfeignées , lors qu’ils ont reconnut 
qu’il des y a personnes qui ne font 
jamais comprifes,j)i dans jes Décrets - 
du Saint Siégé , ni dans les Canons ; 
des Conciles , quelque generale que 
foit leur difpofirion , fi elles n’y, 
font nommément & expreiTément de-? 
fign?es. . < • . 

Nous fommes convaincus que 
l’on n’a bu fera jamais de ce ftile.nou* 
veau , qui femble donner atteinte 
indirectement à cette Maxime in-* 
violable ,, & trop de raifons noua « 
empêchent de craindre un «pareil abus, 
pour vouloir enielever ici* lesirconfe^ 
quences. - , 

Mais quelque a iFeurance que nous?, 
aionsfur ce fu jet, nous, manquer ions. 
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* ce qae nous devons au Rbi „>a» 
Publie j à, : nous-mcmes , finous ne 
dirions. au moins , . que nous .net 
pouvons, aprouver une claufe quib 
nous Tuffit de regarder comme cou-* 
veUe*pour ne la pas recevoir. lt; 

>; Telles font > Meilleurs , tou tes les 
observations que noftrç [devoir nous 
oblige de Faire , & } fur la Forme ge4 
neraie > & fur J es Ckufes particiw 
lieres de la Constitution'. Nous n'a- 
vons eu qu'un Feul but en vous les 
ex pliquant , & tout c ce que noftrc 
Miniftere ex ige de nqus r après, -Mac-, 
ceptation folcmnelîe des Eglife de 
France , fe réduit à vous proppfer 
aujourd’hui d'imiter cette fimple, 
mais utile proteftationque nous ti ou'- 
yons dans les Soufcripcions d'un an-^ 
cien Concile d'Efpagne , Suivit prif. 
corum Canonum authoritate. 

C’eflr fur ce modèle que inons 
avons crû devoir former les Con- 
elufions que nous avons prifes par 
écrit , en la manière accoutumée î 
nous les dépofons entre vos mains, 
& nous les foûmettons avec refpeéfc 
à la fuperiorité de vos lumières.. 
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? C’eft pat vos yeux que lt Rb* 
veut" examiner Pexteticur 5c'’‘lài 
(orme du Bref que nous vous apor*> 
cons ; C'eft à votis qu’il confie la &*4 
fenfè des Droits facrez de fà Goud- 
ronne, ÔC ce qui ne lut eft pas moins 
cher , la confervation des faintes 
Liberté» de PEglife Gfrlltettne : -Perl’ 
fuade que bien loind'alrerer 
heureufe Concorde que rious vôïbùS 
régner entre PEib pire de lè Sacerdoce, 
vous Pafeftnkez par la fâgefle de VOS 
Délibérât ions , afin que les vœu* 
communs de Pli glife & de PEftà* 
foient également exaucez , 5e que- 
ue feparanr plus les ouvrages de deux 
Puiuances qui procèdent du rtiêtne 
principe , fit qui tendent à la même 
fin, nous refpe&ions en meme teiUSj 
félon la penfée d’un ancien AuteuC 
Ecclefiaftique, & k Majefté du Roi 
dans les Decrets du Souverain Pon- 
tife & la Sainteté du Souveratft 
Pontife dans les Ordonnances du 
Roi. Ita fublimes ift& perfona tanta 
HnantmitAtc jungantur, ut Rex in Ro- 
pumo Pontifice, & Romantts Pontifex 
inventât ht in Régit 
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. C*cft dans icette vewe que noilS re* 
quctons 9 qu’ii f bife à \t Cour ordon- 
ner que les Lçttres: Patentes du Roi 
en forme de Dccbration& la C on di- 
lution du Pape feront cnregiftfces i 
Idées 8c publics en U manière cwCcti-» 
t4Îre>aux charges portées par lesCon. 
du flous que nous remettons entre fcs 
mains , avec les Lettres Parentes ôc 
la Conftitiuiona ; , * . -\r. 

- ; ii *’ ■ : -v ... . - / '■ 

- Après ce difcours , les Gens du 
Roi ont laiiTé fur le Bureau lefdites 
Lettres Patentes avec ladite Confti- 
tution en forme de Bref ? la Lettre 
de Cachet du Roi ôc les Conclu- 
ions prifes pat écrit pat le Procu- 
reur General du Roi> 8c ils fe font 
mirez. 

. Et en fuite toutes les Chambres 
ayant efté aflcroblécs , lcâure a efté 
faite de la Lettre de Cachet »defw 
dites Lettres Patentes en forme de 
Déclaration , données à Verfailles le 
quatrième du préfent mois d'Aouft , 
lignées LOUIS $ Et plus bas , Par lé> 
Roi Phelypeauje , & fcellées du 
grand Sceau de Cire Jaune^ par lc£- 
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quelles pour les caufes y conte- 
nu ësfc ledit SèigneurRbiauroitditp 
déclaré & ordonné Y veut Ôç lui 
plâift , que la conftitution de Nôj 
tre Saint Pere le «Pape» en fbrmd 
de Bref, du douxiéme Mars deïnied 
attachée fous le contre-fceel defdi-* 
tes Lettres, portant condamnation* 
du Livre intitulé, ExPlicatioH 'des- 
Afaxitncs des Saints 1 '- fur la ¥ie In~* 
terieure, compofé par le Sieur de Sali- 
gnacFenelon Archevcquede Cam- 
brai , accptce par les Archevc* 
ques & Evoques du Royaume y foid 
reçue & publiée pour y être execiw 
téc, ôc obfervcc félon fa forme ôC 
teneur , & auroit ledit Seigneur 
Roi , exhorté, & neanmoins ère» 
joint , à tous ledits Archevêques ÔC 
Evêques, conformement aux refolu- 
tions qu’ils en avoient prifes eux*» 
mêmes de la faire lire ôc publier in- 
celTamment dans toutes les Eglifes 
de leurs Diocefes, enregiftrer dans 
les Greffes de leurs Oficialitez , ôc 
de donner tous les ordres qu’ils efti- 
meroient les plus eficaces pour la fai- 
te executer ponctuellement. Or don- 
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ne en outre que ledit Livre , enfern- 
bletous les Ecrits qui ont cfté faits, 
imprimez & publiez pour la défen- 
fe des Proportions qui y font con- 
tenues > & qui ontefte condamnées, 
feroient fu primées , avec défenfes à 
toutes perfonnes à peine de punition 
exemplaire, de les débiter , impri- 
mer 8c retenir ; enjoint à ceux qui 
en ont , de les raporter aux Grefes 
des Juftices de leur relîort , ou en . 
ceux des Oficialitez pour y eftre fu- 
primez ; 8c à tous les Oficiers du 
Roi 8c autres de Police , de faire 
toutes les diligences 8c perquifitions 
neceflaires pour l’execution dcfdites 
Lettres. Défenfes pareillement de 
compofer , imprimer ., & débiter à 
l’avenir aucuns Ecrits, Lettres ou 
autres Ouvrages fous quelque pré- 
texte 8c forme que ce pu ilîè eftre,, 
.pour foutenir , favorifer 8c renou- 
veller lefdites Proportions condam- 
nées , à peine d’eftre procédé coritre- 
eux , comme Perturbateurs du repos 
public , ainfi , que le contiennent 
plus au long lefdites Lettres à la 
Cour adreflantes , avec ordre que 


( 70 ) f . 

^1 lui apffrmïïbrt qu’il n* y eût rieh 
dans ladite Confticucion de contraire 
aux faints Decrets , Conftitutiotfs 
■Canoniales , aux droits & préémi- 
nences de la Couronne , & aux libér- 
iez de TEgHfe Gallicane., Elle eût à 
"faire lire, publier & enregistrer lefdi- 
tes Lettres $ enfèmble ladite Confti'- 
tutiôn , & le contenu en icelles gar- 
«dbt, & faire obfer ver dans récendùë 
du t effort de ladite Coût , &en ce 
"qurdepçnddit de îautorité iqü'e ledit 
lignent Roi lui donnoit ; enfem- 
ble* de ladite Conftitution attachée 
y fbirs Iç contre- fcel défaites Lettres 8c 
v des Conclu fions par écrit du Procu- 
reur Çeneralxfu Roi. La matière mife 

^n deliberation. 

i. » ; .:i J t 'V •’ 

LA COUR a arrefte & ordon- 
<né que tefdices Lettres & ladite 
' Conftitution en forme de Bref, feront 
Regiftre.es au Grefe de ladite Cour , 

’ pour être ex centées' félon leur forme 

; 8c teneuri& copies collationnces,en- 

voyéesaux Bailliages' & Serrefchauf- 
fées du Reflort, pour y eftre lues , 
publiées 8c regiftrées : Enjoint aux 
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Subftituts du Procureur General du 
Roi , d’y tenir la main, & d’en cer- 
tifier la Cour dans un mois. Sans que 
ce qui s’eft patte au fujet de ladite 
Conftitution puiffè préjudicier à l’or- 
dre établi pour les Jugemens Ecle- 
fiftiques , ni à la Jurildidion ordi- 
naire des Evcques. Comme auflï fans 
aprobation de la claufe, portant que 
ladite Conftitution eft donnée du 
propre mouvement du Pape ; & de 
la Defenfe qu’elle contient de lire le 
Livre qui eft condamne, même à l’é- 
gard des perfonnes qui ont befoin 
d’une mention exprett'e * & fans que 
lefdices claufes puiflent eftre tirées à 
confequence en d’autres occafions. 
Fait en Parlement le quatorzième 
Aouftmil ttx cens quatre-vingt neuf* 
Signé, DON G OIS- 


F I N. \ 
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